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La présentation dun programme social-démocrate au plénum dp PCUS L’ONU reporte sa décision sur Femteigo 

HESS : les conservateurs communistes Irak : nouvelle enquête 

s’abstiennent de critipr M. Gorbatchev sur le potentiel nucléaire 


Requiem 

O N a tant annoncé la mort 
du communisme, depuis 
quelques années, que ses funé- 
railles officielles sur sa terre 
natale passeraient presque ina- 
perçues. Et pourtant quel formi- 
dable événement que ce 
Requiem orchestré dans les murs 
du Kremlin par Mikhaïl Gorbat- 
chev à la mémoire d'une idéolo- 
gie défunte, le marxisme. 

Le programme social-démo-' 
crete présenté jeudi 25 juillet par 
le président soviétique à ses 
«camarades» de parti porte le 
coup de grâce aux dogmes du 
s socialisme réel» fondes sur la 
a lutte des classes » prétendu- 
ment en vigueur en URSS depuis 
soixante-quatorze années. C’est 
la fin d'un mythe, le constat 
lucide d'une imposture. 

f|ANS l'amertume et le 
1 / désarroi, un immense pays 
redécouvre quelques grandes 
valeurs «humanistes» et deux ou 
trois vérités toutes simples ; 
d'abord, qu'on ne fait pas te bon- 

I heur de l'humanité contre son 
gré. À cet égard, le document 
défendu par M. Gorbatchev est 
rafraîchissant dé sincérité et 
cfhunûRté autocritique, allégé de 
\ toutes tes .langues- (te bols. 

En homme d'Etat pragmatique, 
le président soviétique se 
contente au demeurant de tirer 
I» leçons de l'irré sis t ib le évolu- 
tion qu'il a fui- même déclenchée, 
tel un Frankenstein de la poéti- 
que, désormais incapable de 
dompter ses créatures. « glas- 
nost» et «perestroïka». Les bio- 
graphes de M. Gorbatchev diront 
un jour s'il avait entrevu dès 
l'origine tous les effets de sa 
■ révolution. Une chose est sûre : 
le texte soumis jeudi au plénum 
ne fait que prendre en compte la 
réalité, dont l'entêtement - 
n'est-ce pas. Lénine 7 - n'est 
pka à démontrer. 

Ayant renoncé l'an, dernier à 
son monopole, le Parti commu- 
niste d'URSS se vide rapidement 
de ses adhérents, en attendant 
d’être rebaptisé; des formations 
concurrentes ont surgi, d’autres 
annoncent leur prochaine nais- 
sance; des maires non commu- 
nistes gèrent Moscou et Lenin- 
grad ; la foi orthodoxe reprend 
ses droits chez un peuple russe 
très croyant. 

M ultipliant les assauts 
contre une citadelle qu'il 
avait désertée, le puissant prési- 
dent de Russie, M. Boris Eltsine 1 
interdit les caHules communistes , 
sur les lieux de travail. Accrochés 
à leurs privilèges, les «apparat- 
dffiti» - petits et grands - se | 
lamentent de voir l’URSS «som- 
brer dans le néant», mais ne pro- 
posait rien de crédible. 

Aucune idéologie - è la fois 
science et religion - n'a suscité 
autant d’enthousiasmes et de 
déceptions que le marxisme, 
aucun système n'a produit tant 
de souffrances - du moins pen- 
dant si longtemps - que le com- 
munisme, aucune «lumière des 
nations» n'a aveuglé è ce point 
des centaines de miljions 
d'hommes. Seuls, une poignée 
de dictateurs - à Pékin, Pyong- 
yang ou La Havane - prétendant 
encore, contre l’évidence, voir 
briller les feux de cette étoile 
éteinte. Comme « fossoyeur en 
chef » du communisme soviéti- 
que - et en attendant le juge- 
ment de l'Histoire, - M. Gorbat- 
chev mérite, au passage, 
l'hommage de tous les démo- 
crates. 

M0147 -0727 0 -6,00 f. 


Les débats au plénum du Parti communiste d'Union 
soviétique se poursuivaient à Moscou vendredi 26 juillet dans 
un calme surprenant Les conservateurs, se réservant sans 
doute pour le congrès de fa fin de l'année, n'ont pas attaqué 
le président Gorbatchev sur son nouveau programme intitulé 
€ Socialisme, démocratie et progrès ». Ce texte, qui rompt 
avec le marxisme, devrait être adopté comme xbase de tra- 
vail» par le Parlement du PCUS. 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Tout a bien fonctionné pour 
M. Mikhaïl Gorbatchev au pre- 
mier jour du plénum du comité 
central du Parti communiste 
soviétique, jeudi 25 juillet. 
Aucun participant ne Ta critiqué 
personnellement ni n*a demandé 
sa démission. De plus, son pro- 
gramme avait de bonnes chances 
d’être adopté vendredi « comme 
base de travail» par le parlement 
du PCUS. M. Gorbatchev a 
donc toutes les raisons d’être 
satisfait. «AT. Gorbatchev a dit 
avec assurance que nous sommes 


en passe de devenir des sociaux- 
démocrates et l'assistance a été 
obligée d'avaler cette thèse », 
constatait avec satisfaction un 
des participants, le président de 
l’Union des entrepreneurs, 
M. Pave! Bounitch. A l’appui de 
cette conclusion, la télévision 
soviétique a présenté quelques 
conservateurs patentés ayant par- 
ticipé aux travaux qui ont criti- 
qué le projet de programme du 
PCUS défendu par M. Gorbat- 
chev, tout en avouant qu’ils 
allaient quand même voter 
te pour ». 

SOPHIE SHIHAB 
lire ht «rite page 2 


Une mission d’enquête de l'Agence internationale à 
l’énergie atomique est attendue samedi 27 juiBet à Bagdad, 
soit deux jours après la date-limite fixée par les Nations unies 
à M. Saddam Hussein pour qu’H dévoile l'intégralité de son 
programme nucléaire. Dans la capitale irakienne, où la popula- 
tion s'attend à de nouveaux bombardements américains, le 
moral est en chute fibre et l'image du régime ne cesse de se 
détériorer. 

Une population anxieuse 


BAGDAD 

de notre envoyée spéciale 

Du sommet à la base, les Ira- 
kiens en sont cette fois convain- 
cus, les Etats-Unis vont de nou- 
veau frapper l’Irak. L’annonce de 
l’arrivée à Bagdad d’une nouvelle 
mission d’experts des questions 
nucléaires, samedi 27 juillet, ne 
constitue donc & leurs yeux 
qu’un simple répit En réponse à 
une question évidemment non 
fortuite de l’agence officielle 
INA, le ministère des affaires 


étrangères a pris soin de préciser 
que celle-ci, composée de quinze 
ou vingt personnes, resterait 
deux semaines en Irak; une 
façon de rassurer tout le monde, 
au moins pour cette période. 

Mais déjà les spéculations vont 
bon train sur de nouvelles dates 
après celle, souvent évoquée, du 
25 juillet, pour un bombarde- 
ment. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
Dre la suite 
et nos informations page 3 


La France compte 
2,7 niions 
de chômeurs 


La barre des 2,7 millions 
de chômeurs a été franchie 
en juin, selon les statisti- 
ques du ministère du tra- 
vail. Ce nouveau record ris- 
que d’être provisoire. On 
compte 31 700 deman- 
deurs d'emploi de plus 
qu’en mai, et cela porta è 
9,4 % de la population 
active le taux de chômage. 

Même si l'enquête 
annuelle de l'INSEE fait état 
d'une stabilité du nombre 
des emplois de janvier 
1990 à mars 1991, les 
perspectives restent som- 
bres, en l'absence de 
signes évidents de redé- 
marrage de la croissance. 

Pour la première fois, le 
ministère publie aussi des 
statistiques reprenant las 
critères du Bureau interna- 
tional du travail ; selon 
ceux-ci, le nombre des 
chômeurs est nettement 
moins élevé. 

Lire page 16 l'article 
cf ALAIN LEBAUBE 


Des militaires résignés 

Réductions d’effectifs et de crédits : l’année subit la rigueur budgétaire 

par Jacques Isnard 9°“ Mitterrand pour la guerre Les lampions du 14 juin 


Tout un symbole, après coup, 
le défilé militaire du 14 juillet 
sur les Champs-Elysées i Une 
parade aérienne qui n’en a pas 
été une, écourtée et simplifiée 
pour cause de nuages bas sur 
Paris : la plupart des avions ont 
été doués an sol Une division 
«Daguet» couleur sable, compo- 
sée de bric et de broc à partir 
d’unités de volontaires, selon le 
principe - arrêté par M. Fran- 


çois Mitterrand pour la guerre 
du Golfe - qui aboutit à créer 
une armée à deux vitesses : celle 
des professionnels, taillables et 
corvéables & merci, et le reste, le 
gros de la troupe des appelés, 
préservé des actions extérieures 
et réservé à la protection du seul 
territoire national Une division 
blindée, au camouflage Centre- 
Europe, qui fait ses adieux : la 
5 a DB, rapatriée d’Allemagne 
l’an prochain et dissoute aussitôt 
après, comme l’est la 3* DB. 


Les lampions du 14 juillet 
éteints, les années françaises 
sont rentrées dans leurs casernes 
pour entendre 1 e ministre de la 
défense, M. Pierre Joxe, les pré- 
venir qu’il leur faudrait se prépa- 
rer à la perspective d’un nou- 
veau «déjpgemem» des cadres : 
pas moins de 20 % des effectifs 
dans la seule armée de terne, par 
exemple, durant la programma- 
tion qui s’ébauche. 

Lire la soite page 5 



Les morts-vivants de Tazmamart 

Uu témoignage de l’épouse d’Abrabam Serfaty 
prisonnier politique marocain détenu depuis 1974 

par Christine ■ Daure-Serfaty d ’ entr f eux - dont Abraham - 

» 7 onnt tournure mi.vnf an* nhi* 


Cétait il y a dix ans, je venais 
de fêter le 10 mai ; j’allais à 
l’Elysée pour la première fois de 
ma vie, rencontrer un conseiller 
du président pour lui parler des 
droits de l’homme au Maroc : 
j’en parlais depuis dix ans déjà, 
mais en vain : je posais des 
questions dans un silence, dans 
une indifférence quasi totale (i) : 
g Où sont les enfants Ouflàr et 
leur mère? Où sont les condam- 
nés des procès qui ont suivi les 
coups d’Etat de 1971 et de 
1972 ? Ils purgeaient leurs peines 
à la prison de Kenitra, ils n’y 
sont plus, où sont-ils ?» Je ne 
demandais pas où étaient Abra- 
ham Serfaty et ses compagnons, 
je le savais : arrêtés en 1974, ils 
avaient passé quinze mois de 
«garde à vue» dans le centre 
clandestin de Derb Moulay Che- 
rif, menottés, un bandeau sur les 
yeux, torturés au point d’en 
avoir des séquelles, aujourd’hui, 
dans un isolement total ; puis ils 
avaient été jugés, condamnés à 
des siècles de prison pour 
«atteinte à la sûreté intérieure 
de l’Etat», c’est-à-dire pour criti- 
que de la monarchie - pas pour 
bombes, pas pour le Sahara occi- 
dental - puis transférés à la pri- 
son centrale de Kenitra où huit 


d’entre eux - dont Abraham - 
sont toujours dix-sept ans plus 
tard. 

A l’Elysée donc, il y a dix ans, 
je rencontrai un jeune conseiller 
en manches de chemise - il fai- 
sait très chaud - tout en haut 
sous les combles : Hubert 
Vedrine. Je lui ai raconté ce 
qu’on venait d'apprendre : Taz- 
mamart, un lieu-dit dans les 
montagnes de i’ Atias ; les pre- 
mières lettres clandestines 
venaient de parvenir en France. 
Elles racontent : ces hommes, 
jugés par la justice marocaine - 
au nom du roi - sont entrés en 
août 1973 dans des cellules 
noires - un trou de dix centimè- 
tres dans le plafond donne une 
tache plus claire, sous le double 
toit ; ils n’en sortent jamais ; Us 
ont un bat-flanc en ciment, deux 
couvertures, un trou sans eau 
comme toilettes à côté de la 
porte ; les gardiens ne sont pas 
dans le bâtiment, iis viennent 
avec des lampes électrique; cha- 
que jour déposer un peu de 
nourriture et un pot d'eau, pris 
de la porte. 

lire la suite page 4 

(I) Informaient A l'époque, et depuis 
1972, les comités de lutte contre la 
répression an Maroc, 14, nie de Nan- 
teuil, 75015 Paris. 
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Le conflit yougoslave 

La Croatie se prépare 
à une guerre 

page 2 

Le mâché européen 
de l'automobile 

Le Japon obtient de la CEE 
une ouverture progressive 
du marché 

page 17 

Accords 
de Schengen 

Le Conseil constitutionnel 
estime qu’ils ne mettent pas 
en cause 

ha souveraineté nationale 

page 5 

Haute couture 

Les collections 
de l'hiver 1991-1992 

page 8 

Voyage 
avec Colomb 

A partir de lundi dans ta , 
Monde (daté mardi), notre 
feuilleton d'été. Un grand 
reportage d'EDWY PLENEL 
sur les traces de Christophe 
Colomb. 

£e sommaire complet si boom page 22 
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ÉTRANGER 


YOUGOSLAVIE : une vingtaine de morts en Croatie en une journée 

Zagreb se prépare à la guerre 


Le ministre croate de la défense, M. Sime 
Dodan, a accusé, jeudi 25 juillet la Serbie 
d'<r imposer la guerres à la Croatie, dénoncé 
le rôle de ff l'Eglise orthodoxe » derrière 
laquelle s'abrite d'expansionnisme grand- 
serbe » et estimé que e/e gouvernement et 
la présidence ne fonctionnaient plus à cause 
du complot serbe ». a L'armée , a-t-il ajouté, 
ne s'est pas retirée dans ses casernes : n'a 
respecté aucun accord et échappe au 
contrôle de la présidence». Pour M. Dodan, 
il est d'autre part aévident» que l'armée 
fédérale «organise et planifie les actions 
terroristes » contre [les] villages et [le] peu- 
ple croates». 

s Nous . les Croates de Yougoslavie mais 
aussi les Croates de l'étranger nous 
sommes prêts pour une guerre de défense, 
avec tous les moyens dont nous dispo- 
sons, » a-t-il précisé ajoutant qu'il y avait 
a quatre millions de Croates à l'étranger», 
prêts à <r aider financièrement la Croatie» et 
à avenir combattre». Cette guerre a peut 
être une guerre tragique, une longue guerre 
mais la Serine n'en sera pas le vainqueur » 


a-t-il conclu. Le chef de l'Etat, le Croate 
Stipe Mesic, a convoqué pour le vendredi 
26 juillet, une réunion de la présidence 
fédérale au cours de laquelle la situation en 
Croatie doit être examinée. Les derniers 
affrontements entre l'armée et des gardes 
nationaux croates en Slavonie, à l'est de la 
Croatie, ont fait quinze morts dont quatorze 
gardes nationaux croates dans la nuit du 
mercredi 24 au jeudi 25 juillet Les chars de 
l'armée ont tiré sur la caserne provisoire du 
village d'Erdut Pour les Croates, il s'agit de 
a la première attaque militaire directe de la 
Serbie». Trois personnes, deux policiers 
croates et un dvd ont également été tués 
au cours d'incidents armés à Vukovar, en 
Slavonie et à Otocac dans la Krajïna, selon 
Radio- Zagreb. 

Le président albanais M. Ramiz Alia a 
déclaré jeudi à la télévision que l'armée 
albanaise a été placée en état d'alerte pré- 
cisant toutefois qu'elle a ne franchira pas les 
frontières». Il a justifié cette décision par 
a te fait que le feu [en Yougoslavie] se pro- 
page du nord au sud, mettant en danger les 


Albanais de souche, au Kosovo et ailleurs en 
Yougoslavie». 

Selon un communiqué officiel publié jeudi 
à Bonn, le chef de la diplomatie allemande 
M. Hans-Dietrich Genscher qui a reçu le 
même jour à Bîschofsgruen (Bavière) 
MM. Roland Dumas et Jacques Poos, minis- 
tres des affaires étrangères de France et du 
Luxembourg, estime la situation 
a extrêmement sérieuse et préoccupante». 

Des responsables du port de Bar au Mon- 
ténégro ont d'autre part affirmé que trente 
mille tonnes de matériel militaire étaient 
arrivées à quai. Selon les médias yougos- 
laves, il s'agirait d'armes légères, de muni- 
tions, mais aussi de vedettes et d'hélicop- 
tères. Le journal Politika a assuré qu’il y 
avait également des chars. M. Vojislav 
Perovic, directeur d'une société de dockers 
du port, a démenti que ces armes étaient 
destinées à l'une des factions yougoslaves 
et a affirmé que cette cargaison devait être 
livrée à un pays tiers sans préciser lequel. Il 
a ajouté que les armes étaient arrivées en 
provenance de Beyrouth à bord de sept 
bateaux. - (AFP, Reuter.) 


Vukovar en état de siège 


VUKOVAR 


de notre envoyée spéciale 

Vukovar vit désormais en état 
de siège. Cette ville de Slavonie de 
soixante-cinq mille habitants, 
située au bord du Danube, là où 
le fleuve sert de frontière naturelle 
entre la Serbie et la Croatie, se 
referme petit à petit sur elle- 
même. Mercredi 24 juillet, tard 
dans la soirée, le gouvernement de 
Zagreb a destitué le maire de 
Vukovar, un communiste réforma- 
teur serbe, dissous le conseil muni- 
cipal et l'assemblée locale, et 
nommé préfet de district 
M. Vidic, le maire adjoint, mem- 
bre du parti au pouvoir, en Croa- 
tie. A ce titre, M. Vidic contrôlera 
ainsi tous les pouvoirs et ne 
dépendra que des autorités de 
Zagreb. 

Il sera toutefois assisté par trois 
adjoints, dont deux communistes. 
« Ces mesures d'urgence ont été 
appliquées en vertu de la Constitu- 


tion croate et en raison des circons- 
tances exceptionnelles qui régnent 
dans celte région », indiquait l'un 
de ses adjoints. Le nouveau préfet 
insiste, lui, sur Ut spécificité de 
Vukovar, peuplée par un tiers de 
Croates, un tiers de Serbes et une 
vingtaine de minorités ethniques. 
Lors des élections, au printemps 
1990, l'électorat avait voté à plus 
de 70 % pour les communistes, 
mais à présent que la situation 
s’est dégradée, la population, selon 
M. Vidic, se tourne vers les partis 
qui servent les différents intérêts 
nationaux. Dans ces conditions, il 
était devenu impossible de prendre 
des décisions puisque l'assemblée 
locale était paralysée par ses pro- 
pres divergences. Le nouveau pré- 
fet de Vukovar estime qu’il s'agit 
là d'une guerre civile très spéciale 
où aucune convention n'est respec- 
tée. a La guerre est beaucoup plus 
humaine, il y a certaines régies», 
ajoute-t-il, estimant urgent qu’une 
commission parlementaire euro- 
péenne vienne en Croatie, car le 


nombre de victimes augmente cha- 
que jour. 

«Il est déjà trop tard, ajoute 
encore le préfet, mais, seuls, nous 
ne pouvons plus résoudre le pro- 
blème. car, lorsqu’un incident 
éclate, c'est la garde nationale 
croate ou bien l'armée fédérale qui 
intervient. Elles ne le font jamais 
ensemble, et chacune mène sa pro- 
pre action de propagande. Les 
observateurs étrangers pourraient 
nous aider à y voir plus clair.» 

Barrages 
de police 

Faisant observer que le conflit 
avait commencé au printemps der- 
nier avec l'apparition de barrages 
routiers aux abords des villages 
serbes, M. Vidic constate que la 
guerre a pris des dimensions nou- 
velles, au point que l’ordre a été 
donné de fermer la ville. En effet, 
depuis jeudi 25 juillet en début 
d’après-midi, il est impossible de 
quitter Vukovar sans laisser-passer. 


Aux barrages de police, aux sorties 
sud et est de la localité, les forces 
de l'ordre refoulent les automobi- 
listes, exigeant l’autorisation écrite 
de la garde nationale croate. 

Au quartier général de la garde, 
.un petit groupe de personnes 
s'ëtait réuni pour obtenir cette 
autorisation. Le commandant 
adjoint de ce véritable «état-major 
de guerre» refusait de délivrer le 
document à un camionneur, expli- 
quant que les ravitaillements en 
vivres ne devaient plus quitter la 
ville. Ceux qui pénétraient à l'inté- 
rieur du bâtiment pouvaient aper- 
cevoir une bonne cinquantaine 
d’hommes en treillis de camou- 
flage. armés jusqu'aux dents, qui 
déchargeaient des vivres et des 
médicaments. « Nous avons été 
informés qu'une nouvelle vague de 
réfugiés serbes quittait 1er région. 
Nous devons craindre une atta- 
que ». précisait même Josip Gazo, 
le commandant adjoint. 

FLORENCE HARTMANN 


POLOGNE 


Le président Walesa se dit prêt 

à recourir à « l’état d’exception » 


« Pour sauver la Pologne, je suis 

prêt à recourir à l'état d'exception 

au cas où j'aurais à faire face u 

l'anarchie, voire ù de grandes 
grèves ». a déclaré, jeudi 25 juillet, 
le président Lcch Walesa au jour- 
nal de Varsovie Standar Mlodych. 
Ajoutant qu'il n'avait aucunement 
l'intention d*« introduire la dicta- 
ture» en Pologne, mais qu'il était 
décidé à u barrer la route à l'anar- 
chie pour faire triompher la démo- 
cratie », M. Walesa a précisé : 
h S'il le faut, je me battrai seul 
contre tous pour sauver le pays. 9 
La ponte des propos du président 
a cependant été atténuée par son 
porte-parole, M. Andrzej Drzy- 
cimski, qui a indiqué qu’actuelle^ 
ment le pays « n ‘était exposé à 
aucun danger » social et que la 
déclaration de M. Walesa « n'an- 
nonçai 1 ni état d'exception ni état 
de guerre ». 

Le même jour, la publication 
d'un sondage a révélé un certain 
désenchantement parmi les Polo- 
nais : 23 % d'entre eux pensent 

BULGARIE 

Sofia 

ne détruira pas 
ses missiles soviétiques 

La Bulgarie «ne viole en aucune 
manière » le traité soviéto-améri- 
cain du 8 décembre 1987 sur la 
destruction des armes nucléaires à 
moyenne portée, en détenant sept 
missiles soviétiques SS-23. Ces 
engins avaient été cédés par Mos- 
cou avant la signature du traité. 
Ccst ce qu’a fait valoir, le jeudi 
25 juillet, le porte-parole du minis- 
tre bulgare de la défense, en 
réponse à des accusations améri- 
caines. «Les fusées soviétiques ont 
été fournies en 1986 à la Bulgarie 
conformément ù un accord inter- 
gouvememental entre Sofia et Mos- 
cou. Seules deux plates-formes 
lance-missiles sont arrivées 
en février 1987 en Bulgarie ». a 
affirmé le général Ivan Stefanov. 
Parallèlement, un officier supérieur 
bulgare, ayant requis l'anonymat, a 
délaré que « ces jusées ne sont pas 
dirigées contre des troupes, mais 
contre des équipements qui peuvent 
constituer une menace en cas 
d'agression ». - (AFP J 


Les conservateurs s'abstiennent 
de critiquer M. Gorbatchev 


Suite de la première page 

M. Gorbatchev a présidé la 
commission de plus de cent mem- 
bres chargée, il y a un an, par le 
28 e Congres, de préparer un nou- 
veau programme. 11 a refusé cinq 
projets successifs pour finalement 
proposer, jeudi, un programme 
intitulé « Socialisme, démocratie et 
progrès » (voir par ailleurs) avec 
l’intention avouée de faire quiuer 
le Parti à ceux qui refuseraient 
cette conveision à la social-démo- 
cratie. 

Mais ce tournant, devenu classi- 
que chez nombre d’ex-partis frères, 
ne se conjugue encore chez les 
successeurs de Lénine qu'avec de 
grandes précautions de langage. 
h Notre expérience et celle d'autres 


taire du comité central qui faisait 
le compte rendu officiel des tra- 
vaux pour la presse. 

M. Gorbatchev a aussi donné le 
chiffre des départs du PCUS : 4,2 
millions en dix-huit mois, ce qui 
le ramène â quinze millions de 
membres. Qui sont les responsa- 
bles? Ce sont, selon M. Gorbat- 
chev, les ultra-conservateurs mem- 
bres de deux fractions du PCUS, 
qu'il a qualifiés de « communistes 
fondamentalistes ». coupables de 
refuser les décisions du 
28 e congrès sur la multiplicité des 
formes de propriété, la nécessité 
des réformes et la nouvelle politi- 


que étrangère. Rompant avec sa 
vieille pratique consistant à oppo- 
ser « radicaux de gauche et de 
droite». M. Gorbatchev n'a fait 
que citer, sans le critiquer, le mou- 
vement Communistes pour la 
démocratie, mis sur pied au sein 
de la fédération de Russie par les 
amis de M. Boris Eltsine. Il n'a 
pas mentionné du tout le Mouve- 
ment des réformes démocratiques, 
organisé par ses propres amis. 
MM. lakovlev et Chevardnadze, 
associés à des proches du nouveau 
président de Russie. Quant au 
récent décret de ce dernier sur la 
« dèpartisation » des administra- 
tions et entreprises, qui a plongé 
les communistes russes dans 
l'émoi, M. Gorbatchev s'est borné 
à en critiquer l’aspect inopportun. 
Ce rapport de M. Gorbatchev tra- 
duisait donc clairement son évolu- 
tion en faveur des réformes opé- 
rées depuis le printemps sous la 
pression de la rue, des grévistes et 


des électeurs russes. Pourtant, 
deux tiers des intervenants, selon 
M. Bounitch, ont soutenu dans 
l'ensemble son programme môme 
s'ils en ont critiqué certains 
points. 

Des débats 
«polis et civilisés» 

Le chef de l'organisation du 
PCUS dans les forces armées, le 
général Sourkov, a notamment 
estimé que « sa partie historique 
était un peu faible » et qu’il ne 
« fallait pas voir que des défauts 
dans le passé du Parti ». Le chef 
du parti de Léningrad, M. Boris 
Guidaspov, a fait remarquer que 
le programme est «un grand pas 
vers l'affaiblissement idéologique et 
organisationnel du PCUS». mais il 
s’apprêtait quand même à le voter. 

Beaucoup de participants se sont 
dits surpris du calme qui régnait 


dons la salle. M. Loucbinski a pu 
se féliciter du * ton poli et civilisé » 
des interventions. Prié d'expliquer 
cette modération inhabituelle des 
conservateurs, il a émis l'hypo- 
thèse qu'ils se réservaient pour le 
congrès extraordinaire prévu 
pour novembre ou décembre, seule 
instance habilitée à changer la 
direction du parti. Ce congrès 
devra adopter la version définitive 
du programme, retravaillé entre- 
temps en commissions et dans les 
cellules du parti. Mais M. Lou- 
cb inski a évité de répondre à l’au- 
tre explication qui circulait dans 
les couloirs du plénum : si un 
parti gorbatchévien peut à la 
rigueur espérer faire figure honora- 
ble lois de prochaines élections, ce 
ne sera pas le cas de groupuscules 
ultra-conservateurs qui se sépare- 
raient du parti. 

SOPHIE SHIHAB 


a exprimée jeudi 


peuples ne donnent pas de bases 
suffisantes pour croire que le bxu 
du communisme puisse être atteint 
dans un avenir prévisible •>, a ainsi 
déclaré M. Gorbatchev dans son 
rapport inaugural. 

Le texte du projet a été élaboré 
par son assistant. M. Chakhnaza- 
rov, lequel déclarait il y a encore 
un mois au Monde que « personne 
n'a démontré non plus que l’édifi- 
cation du communisme était 
impossible », que « les rêves ont 
toujours mené les gens vers 
l'avant » et qu'il faut en réalité 
réconcilier a i Marx et les philo- 
sophes libéraux». Cest l'idce que 
M. Gorbatchev 
en disant 
dre pour 
seulement 

mais tout ce qu'il y a de plus riche 
dans les pensées socialistes et 
démocratiques de l'URSS et du 
monde ». 

Défection 

de 4,2 millions de taembres 

M. Gorbatchev a aussi évoqué 
un possible changement de nom 
du PCUS en disant qu'il y a « des 

P ropositions en ce sens ». 

I. Chakhnazarov, par exemple, 
est pour un parti e social-démo- 
crate». Mais le secrétaire général a 
précisé qu'une telle décision ne 
peut être prise que par un congrès 
du Parti ou à la suite d'un référen- 
dum parmi ses membres. «La 
majorité incline actuellement à ne 
pas changer de nom», a cependant 
précisé M. Piotr Louchinski, secré- 


Les extraits du nouveau programme da Parti communiste 

«Ne pas tenter de rendre les gens heureux 
en leur imposant un schéma illusoire» 

Selon une traduction reproduite 

« « 1 « ar 


par le journal Nezavissimaïa 
Gazeta, le projet de programme du 
Parti communiste soviétique 
(PCUS), estime que «la peres- 
troïka a ouvert la voie aux 
réformes démocratiques dans tous 
les secteurs de la société, mais le 
processus se développe difficile- 
ment. dans un contexte de tensions 
sociales et politiques, de crise éco- 


nomique et de grands changements 
dans la ^conscience de la société. Fl 
faut définir un programme d'action 
clair et réaliste et suivre la voie du 
progrès social vers une société 
démocratique et humaine .». « Un 
renouvellement radical du parti, 
une nouvelle compréhension de son 
rôle et de sa place dans la société 
sont indispensables », indique le 
texte, qui énonce les principes sui- 
vants. 

« Le PCUSgpar tous ses moyens 
politiques et intellectuels, va contri- 
buer : 

» - Au progrès de la société, en 
excluant toute tentative de rendre 
les gens heureux en leur imposant 
un schéma illusoire (...). Aucune 
formation politique ne doit se fixer 
comme but de réaliser des change- 
ments forcés de la société. 


» - A l'affirmation de la liberté carcan 


sous toutes ses formes, sociale, 
individuelle, économique, politique, 
intellectuelle et morale 

» - A la libre compétition des 
producteurs de valeurs matérielles 
et morales (...). 

.» - A l'internationalisme, au 
développement libre de tous les 
peuples, petits pu grands, au renou- 
vellement de l'Union comme unité 
fédérale volontaire des Républiques 
souveraines. 

» Le PCUS (...) est le parti des 
réformes démocratiques, le parti 
dés libertés politiques et économi- 
ques, le parti de la justice sociale 
et des valeurs humaines, le parti 
qui se prononce pour le consensus. 

» La révolution d'Octobre a été 
un des plus importants événements 
de l Histoire mondiale. C'était une 
révolution populaire, le peuple a 
suivi le parti (...). Les masses tra- 
vailleuses et paysannes croyaient à 
la possibilité de créer une société 
parfaite et juste (...). Cela a été le 
sens de la vie de générations de 
Soviétiques. 

» La tragédie de notre société est 
que la construction du socialisme a 
été déformée par l’instauration du 
système totalitaire. L’énergie créa- 
trice du peuple a été placée dans le 
le la propriété d'Eial, du 


pouvoir politique illimité de la 
bureaucratie du parti et de l'Etau 
du monopole de l’idéologie mar- 
xiste vulgarisée. Les répressions de 
masse ont été le moyen principal 
utilisé pour conserver le régime. 

» Les tâches essentielles sont 
dempecher la destruction de l'unité 
du mécanisme économique et des 
structures de l'Eiat multinational 
[et passant par] la normalisation 
de la situation politique (...). le ren- 
forcement de Tordre public et le 
respect des lois. » 

Le PCUS défend «le passage ù 
l'économie mixte, l'égalité en droit 
de toutes les formes de propriété : 
d'Etat, par actions, privée et coopé- 
rative la distribution de terres 
(v compris les baux transmissibles) 
(...) : le développement libre de 
toutes les formes collective ou pri- 
vée de l’économie, à l'exclusion de 
toute forme de contrainte contre les 
paysans ». 

Le PCUS soutient «la réforme 
des forces armées et la transforma- 
tion dé f ormés et de la flotte, avec 
une mixité entre un service mili- 
taire professionnel et la conscrip- 
tion». 


« Notre parti avait été créé 
comme l’organisation politique de 
la classe ouvrière (...). Nous 


excluons toute discrimination ou 
préférence fondées sur l’apparte- 
nance sociale ou professionnelle. Le 
parti examine sans a priori l'acti- 
vité de toutes les nouvelles couches 
de la société qui apparaissent dans 
la sphère de l entreprise privée (...). 
Nous excluons catégoriquement 
toute préférence à telle ou telle 
nationalité et (...) toute préférence 
selon l attitude ù Tèeard de la reli- 
gion. Le parti respecte les senti- 
meni ?. des croyants. se prononce 
pour l égalité de toutes les religions 
et confessions. 

» Nous sommes décidés à agir 
par les méthodes politiques légales 
çans le cadre de la démocratie par- 
lementaire (...). Noire parti est 
construit sur la base de l'attache- 
ment de ses. membres aux valeurs 
dune idée (...). l'idée du socialisme 
démocratique humain. 

» Nous comprenons que, si le 
marxisme est une des sources de la 
théorie socialiste moderne, il »■ B 
aussi d autres conceptions huma- 
nistes dans le monde et en Union 
sovteuque. 

» Socialisme, démocratie et pro- 
grès sont tes buts du Parti commu- 
niste de ! Union soviétique. Nous 
sommes sûrs que ce sont les buts 

pte. ^(AFP.)™* intérêlS du 


même qu'n unr nouvelle dictature 
sous la bannière de Sididariiè u 
pris la place du communisme ». 

Par ailleurs, l'Union soviétique 
et la Pologne n'ont pu. une fois de 
plus, se mettre d'accord sur U 
date limite du rapatriement des 
50 000 soldats soviétiques à l'issue 
du dixiéme round de négociations 
qui s'est tenu mercredi 24 juillet à 
Moscou. Varsovie veut en effet 
que ces troupes quittent le pays 
d'ici à la fin de 1992 alors que 
Moscou préférerait attendre une 
année supplémentaire. Aucune 
solution non plus n’a été trouvée 
en ce qui concerne le problème du 
rapatriement des troupes soviéti- 
ques de l'ex-RDA via la Pologne, 
en raison du différend sur les 
indemnités réclamées par Varso- 
vie. Ces négociations achoppent 
enfin sur la question des dom- 
mages et intérêts demandés par les 
Polonais pour compenser les 
dégradations ducs au stationne- 
ment des unités soviétiques. - 
(AFP. Reuter.) 


EN BREF 

□ ALBANIE : le Parlement refuse 
la confiscation des biens commu- 
nistes. - Le Parlement a rejeté, 
mercredi 24 juillet, une proposi- 
tion de l'opposition visant à 
confisquer les biens de l'ex-Parti 
communiste pour les remettre à 
l'Etat. Les démocrates avaient déjà 
demandé l'ouverture de procédures 
judiciaires à la suite de la publica- 
tion d’articles accusant le Parti 
socialiste (ex-communistc) de 
s'adonner à des trafics illégaux. Le 
journal social-démocrate Alterna- 
it va a notamment affirmé, la 
semaine dernière, que le Musée 
Euver-Hoxha à Tirana, était le 
siège d'un important trafic où l’on 
vendait, contre paiement en 
devises, des voitures et des appa- 
reils ménagers introuvables dans le 
pays. - (Renier.) 


□ JORDANIE : démantèlement 
d'une organisation terroriste. - Les 
services de sécurité jordaniens om 

démantelé une organisation terro- 
riste antigouvernementale de ten- 
dance intégriste -qui ae faisait 
appeler les «Militants aü ‘service 
de Dieu», ou P «Armée de Maho- 
met», et en a arrêté la membres, 
a annoncé, jeudi 24 juillet, 
l’agence officielle Petra. Cette 
Organisation a reconnu avoir pré- 
paré des attentats « contre des 
objectifs économiques et des per- 
sonnalités officielles». - (AFP.) 

O MAU : nouvelles attaques des 
rebelles Touareg. - Les rebelles 
touareg ont lancé de nouvelles 
attaques contre la localité de 
Tonka, dans b région de Tom- 
bouctou, causant la mort de plu- 
sieurs personnes, a rapporté, jeudi 
24 juillet, la radio-télévision du 
Mali. Ces attaques ont eu lieu 


aiora qu 
le nord 


alors que le chef de l'Etat visitait 

les rebelles à déposer les armes. - 

C<FP.) 


du pays d'où il a appelé 


□ MAURITANIE : autorisation 
des partis politiques. - Une loi qui 
autorise la création de partis poli- 
tiques et une autre instaurant la 
liberté de la presse ont' été adop- 
tées, jeudi 25 juillet, par le Comité 
militaire de salut national. La loi 
sur les partis interdit les « partis 
islamiques» ainsi que «toute pro- 
pagande hostile à l’unité natio- 
nale». ce oui vise à empêcher 
l'émergence des extrémismes arabe 
et négro-africain. La Constitution 
adoptée par référendum le 12 juil- 
let prévoit le multipartisme. Des 
élections législatives pluralistes 
devraient être organisées « avant la 
fin de Tannée». - (AFP.) 

□ NICARAGUA : deux policiers 
tués lors d'âne attaque d'anciens 
rebelles contras. - Près de quatre- 
vingt rebelles contras qui ont 
repris les armes ont attaqué, jeudi 
25 juillet, le commissariat de 
police de la ville de Quilali, dam 
te nord du pays, causant la mort 
de deux policiers, a annoncé le 
ministère de l'intérieur. Les 
pontras réarmés, dont le nombre 
«>tal est estimé à quatre cents, se 
disent victimes d'attaques de la 
I»rt d'éléments des forces de sécu- 
rité qu'ils estiment liés aux sandi- 
nistcs. - (Reuter J 
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Le débat sur une levée partielle des sanctions contre l'Irak 


“XiSî" ! üne P°P nWfaB 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a renvoyé à une 
date ultérieure, jeudi 25 jufflet, 
ta poursuite de ses consulta- 
tions sur une éventuelle autori- 
sation à l’Irak de vendre une 
partie de son pétrole pour finan- 
cer ses achats de produits afi- 
mentairas. 

Les membres du Conseil ont 
préféré réfléchir sur un projet de 
résolution fixant un cadre plus 
général à une telle dérogation & 
l’embargo en vigueur depuis un 
an, sans qu’il soit question d’une 
levée pure et simple. Ce texte 
inclurait des mécanismes de 
contrôle précis de l’argent obtenu 
par ces exportations, des achats de 
vivres ou de médicaments et enfin 
de leur distribution sur place. 

Unc vente exceptionnelle de 
pétrole irakien, pour une quantité 
ou un montant précis, déviait en 
outre permettre, dans fesprit du 
Conseil, de financer les premiers 
travaux de la commission chargée 
de régler les dommages de guerre, 
ainsi que ceux de ta commission 
spéciale chargée de l'élimination 
des armes de destruction massive 
possédées par Bagdad et de la neu- 
tralisation de ses installations 
nucléaires. En tout état de cause, 
les membres du Conseil attendront 
les différents rapports demandés 
au secrétaire général de PONU 
avant d'envisager l'adoption (Tune 
telle résolution-cadre. 


Par ailleurs, un porte-parole de 
la Maison Blanche a indiqué que 
Washington pourrait juger « de 
façon adéquate » des intentions de 
l’Irak au regard de la liberté dont 
disposera une nouvelle mission - 
la quatrième - d’inspecteurs de 
PAgeace internationale à l’énergie 
atomique (AIEA) mandatée par 
l*ONU, attendue samedi à Bagdad 
pour inspecter les installations 
nucléaires irakiennes. 

L*wteryeation militaire 
n’est pas exclue 

Le porte-parole a ajouté que 
l’Irak n’avait * malheureusement » 
toujours pas répondu aux exi- 
gences de TONU lui imposant de 
dévoiler l'intégralité de sou pro- 
gramme nucléaire avant le 25 juil- 
let. Cette date était considérée 
comme aune limite pour juger si, 
oui ou non. le gouvernement ira- 
kien s’employait de bonne foi à 
répondre aux exigences de i’ONU», 
sans pour autant constituer une 
« limite pour une action militaire» 
contre ce pays. Interrogé sur 
l’éventualité d’une telle action, il 
s’est contenté de répondre qu’il ne 
pouvait «rien exclure». 

a D’une façon ou d’une autre, le 
programme nucléaire irakien devra 
être démantelé », a pour sa paît 
estimé jeudi l'ambassadeur britan- 
nique à l’ONU, Sir David Han- 
nay, à l'issue de la léunion du 
Conseil de sécurité. - (AFP. Reu- 
ter.) 


anxieuse 


Suite de la première page 

a Si ce n’est pas aujourd'hui, ce 
sera pour phe tard, mais cela va 
arriver puisque Bush l'a dit » da- 
ment tous les Irakiens, échaudés par 
ht propagande passée de leur gou- 
vernement leur assurant que les 
Etats-Unis n'oseraiest j""*»* entrer 
eu guerre avec l'Irak. 

Aujourd'hui, la certitude est bien 
lé, et même la télévision officielle a 
évoqué la possibilité d’une a nou- 
velle agression américaine», sans 
cependant donner des consignes de 
défense civile ni de recommanda- 
tions particulières à la population. 
En attendant, le pouvoir, prenant 
cette fois la mesure de la menace, 
aurait tàîr jfafaay f quelques équi- 
pements d’un certain nombre 
d’usines à caractère militaire qui 
pouvaient être des cibles, et donné 
congé à leun employés. Une pré- 
caution & la fois pratique - sauve- 
garder ce qui peut rêtre - et aussi 
politique, en évitant un maximum 
de pertes humaines, qui risqueraient 
d’être mal ressenties par une popu- 
lation qui n’en peut plus. 

La reconnaissance officielle par 
des mmw e n tre pris sur le 
supercanon, r absence de réponse à 
la récente reprise de la viDe kurde 
de Souleymanieh par les pechmer- 
gas, l’annonce, trois jours après, 
(Tune amnistie en faveur des pri- 
sonniers politiques et des soldats 
déserteurs - qui devra toutefois être 
vérifiée - font aussi partie d’une 


ISRAËL : les discussions sur îrne conférence de paix 

M. Shamir demeure inflexible sur la question 
de la représentation palestinienne 


Le> premjecmunistre israélien 
demeure inflexible- sur le problème 
de la jreprépe^tatiw, palestinienne 
à la future conférence de paix. 
Selon (a presse israélienne de jeudi 
25 juillet, M. Shamir a repoussé 
une proposition américaine d'in- 
clure des personnalités palesti- 
niennes de Jérusalem-Est annexée 
dans des négociations, a Je préfère 
être accusé d’être l’homme qui fait 
obstacle à la paix que d’être celui 
qui a bradé Jérusalem ». a-t-il 
déclaré mercredi, soulignant que 
a Jérusalem, capitale indivisible de 
l'Etat d'Israël, ne sera l'objet d’au- 
cune discussion». 

M. Shamir n’a pas commenté 
les propos de M. Roland Dumas, 
qui avait suggéré la participation 
des Palestiniens de Jérusalem-Est 
anx négociations, a Les déclara- 
tions du premier ministre sont sttf- 


fisarimtent-ctatreSqiqur apporter 
mte réponse 'implicite aux propos 
dvi chef de la diplomatie frarv- 
çais&fï‘ a^dêdaié -un -porte-parole 1 
du ministère israélien des affaires 
étrangères. 

«Le nom de l’OLP 
ne sera pas éroqaé» 

Le chef du gouvernement israé- 
lien a par ailleurs rappelé qu’il 
n’avait pas hérité à provoquer la 
chute du gouvernement au début 
de Tannée 1990, précisément sur 
cette question, qui constituait déjà 
un obstacle mqjeur & l’ouverture 
de négociations israélo-palesti- 
nienne au Caire, à l’initiative de 
M. Baker. M. Shamir a en outre 
réaffirmé son opposition absolue à 
des négociations avec l’OLP. Dans 


les négociations de paix/y /*: nom 
de l’OLP tiê sera même pas èro- 
què » r art-il dit, précisant que, sur 
ce point, «Yrj» a un consetattf 
entre Israéliens et Américains». 

En attendant, Israël accélère son 
programme d’implantation juive 
dans les territoires occupés. Jeudi, 
le mouvement pacifiste Paix main- 
tenant a assuré être en possession 
de documents officiels prouvant 
que le ministre du logement, 
M. Ariel Sharon, envisageait la 
construction d’une trentaine de 
milliers de maisons préfabriquées 
en Cisjordanie et dans la bande de 
Gaza. Le ministère du logement 
s’est refusé i commenter ces accu- 
sations. O a fait savoir cependant 
qu’il prévoyait la construction de 
treize mille unités d’habitation 
dans les territoires occupés d'ici i 
1992. - (AFP. ReuterJ 


campagne faite pour désamorcer, au 
moins pour le moment, tes risques 
d’une attaque redoutée par tous. 

a Je ne sais plus quoi dire à ma 
famille, affirme toutefois, non sans 
amertume, un fonctionnaire. 
En janvier, je me suis ridiculisé en 
affirmant que tout se passerait bien, 
et maintenant, quoi que Je dise, ils 
ne me croient plus. » Toutes les 
rumeurs sur un prochain bombarde- 
ment alimentent tes conversations à 
Bagdad, et chacun s'y pré par e dans 
la mesure de ses possibilités. 

Entre Saddam Hussein 
et l’Occident 

Des mères de famille ont recom- 
mencé à stocker tes produits de pre- 
mière nécessité le riz ou le 

sucre, faisant brusquement grimper 
tes prix. D’autres songent à entrepo- 
ser de l'essence dans la crainte 
<Tunc incenupôoa de h distribu- 
tion. a Les prix changent d'heure 
en heure en fonction des nouvelles », 
raconte Mohamed, qui a réaprovi- 
s ionné son petit magasin pour 
répondre à la demande, a Quelques 
arrestations opérées chez Tes gros- 
sistes ont calmé le marché, mais 
pour combien de temps?», se 
demande-t-il. 

«Dites à Bush de ne pas attaquer 
l'eau et l'électricité, implore une 
jeune femme. Le reste, les usines 
nucléaires ou militaires, d'accord, 
mais pas l’eau et l'électricité car 
c'est déjà trop difficile avec la cha- 
leur et alors on sentit tous contre 
lui.» Brutal, Taveu n’en est pas 
moins révélateur de l'ambiguïté des 
réactions (Tune population qui ne 
sait plus, entre M. Saddam Hussein 
et l’ Occident, à qui elle doit en 
vouloir le plus, mais qui a une 
conscience aiguë d’être l’ange d’un 
jeu politique sur lequel die n'a pas 
de prise. 

a Dites une bonne fois pour toutes 
ce que vous voulez et qu’on en 
finisse, affirme ainsi un professeur, 
cela ne peut pas . continuer ainsi». 
«Si vous voûtiez renverser Saddam, 
il fallait le foire en. mars,. eLjà 
c'était possible. 'Pourquoi nous' foire 
payer maintenant vos hésitations?», 
demandent la plupart des Irakiens, 
qui désespè ren t de voir un jour la 
nn de leurs malheurs a Qui pourrait 
aujourd'hui entrep r endr e quoi que ce 
soit?» s'interroge un père de famille 
qui cherche surtout i faire partir ses 
deux fils, de crainte d’une nouvelle 
guerre. «Qui aurait pu croire, après 
huit ans de conflit avec llran, qu'à 
peine deux ans après, nous serions 
de nouveau en guerre ? demandot-il 
Alors maintenant, je prends mes pré- 
cautions car tout est possible.» 

La peur (Tune nouvelle attaque a, 
en tout cas, quelque peu accéléré les 
départs, et Tautonsattoa donnée aux 
Irakiens à la mi-mai de quitter le 
pays, a lancé sur la route de fa Jor- 


ASIE 


MONGOLIE : la visite du secrétaire d’Etat américain 

M. James Baker renouvelle le soutien 
de Washington au processus de démocratisation 



Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, a entamé jeudi 
25 juillet une visite de quatre 
jours en Mongolie. Dès son an* 
vée à Oulan-Bator, il a renouvelé 
son soutien au processus jle 
démocratisation et annoncé que 
le Conçpès américain aSait voter 
une aide d’urgence de sept 
mÔ&ons de doBars à la Mongoue, 
qui s'ajoutera à l’aide humani- 
taire en céréales, dont la pre- 
mière livraison commence è être 
distribuée dans le pays. 

PÉKIN 

de notre correspondant 

La visite de M. Baker; organisée 
à T improviste - il. n’en émit pas 
encore question voici dix joms a 
Oulan-Bator - entre une escale en 
Asie du Sud-Est et 1e «sommet» de 
Moscou, a pour objectif avant tout, 
dit-on du côté américain, de têapr- 
mer le soutien de Washington à fa 
transition mongole vers le plura- 
lisme: Elle intervient au montait ou 
r ail# conservatrice dn PC, qu* P®* 
tage le pouvoir avec quelques petits 
partis démocratiques, mise »ir “ 
détérioration de la situation écono- 
mique pour se renforcer (le Mondé 


du 18 juillet). 

Cependant, die intervient aussi à 
point nommé pour souligner les 
mtérêts américains dans cette région 
de Haute Asie promise à des évolu- 
tions importantes. Un an après ren- 
gagement du processus démocrati- 
que, la Mongolie de 1991 apparaît 
à nouveau sur fa carte asiatique 
comme une de ces terres vierges de 
la légende pour lesquelles les 
empires se sont entre-déchirés. La 
paix conclne par M. Gorbatchev 
avec Pékin et le désengagement 
militaire soviétique -.3 ne reste 
plus que trois mille militaires russes 
en Mongolie, contre plus de cin- 
; qualité mille voia trois ans - fais* 
I sent ce pays immense et sous-peu- 
pjé Han* une fragile neutralité que 
1 ses dirigeants veulent consolider. 

L’armée mongole compte quinze 
mil h» hommes après une démobili- 
sation partielle par mesure d’écono- 
mie, et son souséquipement la rend 
incapable de défendre le pan. La 
maigreur voulue du défilé militaire 
lors de la fête nationale, à ta un- 
juiOeL visait i mettre en valeur cet 
aspect de la Mongolie post-stali- 
nienne, qui a traditionnellement 
entretenu des relations méfiantes 
avec son grand voisin chinois. 

La nature politique ayant horreur 
du vide, fl n’est p2S étonnant de 


voir les Américains arriver en 
masse, derrière les ma r chands chi- 
nois, à Oulan-Bator. Une soixan- 
taine de jeunes du Peace Corps y 
ont commencé d’enseigner. Une 
firme informatique a livré le pre- 
mier programme de traitement de 
texte permettant d’écrire électroni- 
quement l’ancien alphabet mongol, 
destiné à remplacer le cyrillique 
imposé par tes Russes. La chaîne 
hôtelière Hoiiday Inn s’installe. Bien 
que Ton s’abstienne de le confirmer 
officiellement, l’envoi d’un attaché 
militaire à l’ambassade américaine 
est envisagé. 

«Noos sommes redorants 
an pays d’Asie » 

D’autres pays du camp occidental 
jugent également importante la par- 
tie qui se joue è Oulan-Bator.. L’Al- 
lemagne réunifiée bénéficie des 
connections des anciens diplomates 
et monrolréants de Tex-RDA. La 
Grande-Bretagne maintient de lon- 
gue ffarw une ambassade à P alan - 
Bator (...) Bans parier des Japonais, 
des Coréens, et d’organisations 
inter nationales 

Et la Fiance? Elle y a fermé son 
ambassade en 1984. Par la suite, 
elle avait envisagé d’ouvrir une 


ambassade conjointe avec fa RFA. 
Le Conseil d’Etat a jugé le principe 
anticonstitutionnel après qu’il eut 
fait l’objet d’études franco-alle- 
mandes poussées. 

Côté mongol, on s’interroge poli- 
ment mais avec un brin de tristesse 
sur les taisons qui an! poussé le 
Quai d’Orsay i accréditer à Oulan- 
Bator son ambassadeur à Moscou. 
aNous sommes redevenus un pays 
d'Asie», ne cessent de répéter les 
Mongols. A la veille de la fête 
nationale, tes Français étaient venus 
de Moscou, et sont repartis quand 
fa fête a commencé. Alors que l'ad- 
ministration mongole compte plu- 
sieurs francophones de haut niveau, 
fa présence française à Oulan-Bator 
se limite à un enseignant sur le 
départ et un étudiant 

Il est question que M. Bernard 
Kouchner se rende en septembre i 
Oulan-Bator, où Ton se souvient des 
promesses de visites faites par 
M. Thierry de Beaucé. Cote prise 
de contact conduira-t-elle à couvrir 
en Mongolie une représentation an 
moins aussi notable que celle, extra- 
ordinaire pour 1e douzième siècle, 
d’un joaillier français et d’une dame 
Paquette è la cour des Grands 
Khans? 

FRANCIS DERON 


danse milliers de familles 

i fa recherche d’un lointain Eldo- 
rado ou pfais sim p lem en t, pour tes 
plus fortunés, d’un moment de 
détente. «Dans mon quartier, cette 
semaine, assure YousseC le montre 
de bus pour Amman a doublé. El 
pourtant chacun sait que là-bas. ils 
sont des milliers à attendre un hypo- 
thétique visa. » Refuge espéré par 
nombre de chrétiens notamment, le 
Liban est désonnais fermé, l’ambas- 
sade de Beyrouth ne délivrant plus, 
depuis une dizaine de jours, de 
visa, sur consigne expresse da gou- 
vernement libanais. La difficulté 
d'obtenir ces visas entraîne de lon- 
gues 3 Amman. 

L’importance nouvelle du phéno- 
mène, qui touche toutes les commu- 
nautés, a même poussé tes chefs 
religieux à lancer un appel 

i leurs ouailles pour les avertir 
qu’ils n’étaient pas favorables à ce 
mouvement qui les inquiétait, et 
leur demander de rester. « Les 
évêques, affirme un jeune chrétien 
candidat â l'émigration, huit jours 
araès sa démobilisation de sept ans 
d’armée, ont mime demande aux 
prêtres de ne plus délivrer de certifi- 
cat dïe naissance en langue étran- 
gère. » a Mais on arme tou jours à 
trouver un curé ami », dit-il, prêt à 
tout pour partir. 

Une perte de moralité 
généralisée 

a L'émigration est une utopie et 
un mirage, affirme pour sa part 
Mgr Bidawi, patriarche de l'église 
chaldéenne. Nous recevons des 
appels à Laide incessants des respon- 
sables religieux jordaniens, qui ne 
peuvent pua faire face. Quel avenir 
attend ces jeunes qui rêvent de (Aus- 
tralie ou du Canada comme d'un 
havre qu’ils ne connaissent pas?» 

a Peut-être, rétorque un prêtre, 
mais aujourd'hui, en Irak, les jeunes 
chrétiens, ou musulmans - là n’est 
pas le problème, - ont peur. Et, 
après fa secousse terrible de la 
guerre, de la féroce répression des 
troubles internes, ils ne supportent 
plus le climat d'opjnession. L’exode 
prouve simplement que le ressort est 
.cassé, qu'ils ont perdu espoir, et je 


ne me sens [as le courage de leur 
dire de rester. » 

A ce dimat désenchanté s’qjoutc 
une perte de moralité qui touche 
toute la société. L’exemple du 
Koweït et les difficultés économi- 
ques aidant, tes vols et les crimes 
crapuleux se multiplient. Les jour- 
naux se font d’ailleurs largement 
Técho de ces faits, jadis très peu 
fréquents. « Les gangs trouvent tous 
les jours une nouvelle méthode », 
écrit ainsi cette semaine Alef-Ba. 
qui décrit comment tes voleurs ten- 
tent, à l’aide de tranquillisants 
introduits dans les jus de fruits, 
d’endormir ta vigilance de leurs vic- 
times. 

«Le vol de voitures est particuliè- 
rement prisé, explique un commer- 
çant. Eûtes sont transférées vers la 
Turquie. l'Iran ou ht Jordanie, où 
leur revente sert de moyen de paie- 
ment plus sûr que le dinar irakien 
qu'on imprime comme au Mono- 
poly ». « Pièces de moteur, huile de 
vidange, pneus, tout est bon à pren- 
dre ». confie un responsable d’une 
organisation internationale à qui 
Ton a siphonné une nuit l’huile de 
fa boite de vitesse de sa voiture. 

Découragés, pour un salaire de 
misère, de poursuivre des voleurs 
qui leur ofirent de l’argent pour 
prix de leur silence, tes policiers fer- 
ment souvent les yeux. «Quant aux 
services de sécurité, affirme un 
ancien soldat, ils ont pris l‘ habitude 
au Koweït, pourquoi s’arréteraient-Us 
maintenant alors qu'ils ont ht garan- 
tie de l’impunité?» a Avec le Koweït. 
Saddam a transformé tous les Ira- 
kiens en voleurs », affirme Moha- 
med, qui se rappelle encore com- 
ment, dans l’émirat, les officiers 
affirmaient : e Servez-vous, tout est à 
vous!» 

Le moindre service aujourd'hui à 
Bagdad se négocie au prix fort. EL 
dans une situation qui paraît 
confuse à la plupart, chacun tente 
de s'en sortir le moins mal possible 
Hans l'attenie de voir ce que réserve 
Tavenir. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Bonn refuse de céder an chantage des ravisseurs 
de deux otages allemands au 


Le gouvernement allemand a 
déclaré, jeudi 25 juillet, qu’il n’en- 
tendait pas se soumettre à Pulti- 
matnm des Moujahidins pour la 
liberté. L'organisation libanaise 
avait menacé de s’en prendre aux 
deux otages allemands qu’elle 
détient si elle n’obtenait pas, dans 
un délai de quarante-huit heures, 
des informations précises sur le 
sort des frères Hamadé, deux ter- 
roristes libanais emprisonnés en 
Allemagne. MM. Heinricb Struebig 
et Thomas Kemptner, membres de 
l'organisation humanitaire ASME- 
Humanitas, avaient disparu en 
mai 1989 au Liban dn sud. Cest 
fa première fois que le mouvement 


pro-iranien revendique leur enlève- 
ment. 

Le 18 juillet, le Jihad islamique 
- qui détient deux Américains - 
avait demandé, sous peine des 
«pertes les plus énormes», fa libé- 
ration immédiate des frères 
Hamadé. Deux jours auparavant, 
Bonn avait annoncé que M. Abbas 
Hamadé, condamné en 1988 à 
treize ans de prison pour prise 
d’otages, avait été blessé par un 
autre prisonnier. Son frère 
Mohammad - condamné & perpé- 
tuité pour détournement d’avion 
et meurtre - avait également été 
poignardé, en 1990, par un codé- 
tenu de nationalité israélienne. - 
(AFP, Reuter. AP.) 


OCEAN INDIEN 

MADAGASCAR : nouvel enlèvement d’un ministre de transition 

La confusion s’accroît 


TANANARIVE 


do notre envoyé spécial 

Troisième jour socs le r é gi m e de 
Tétât d’urgence, troisième enlève- 
ment d’un membre du gouverne- 
ment de transition. «Ministre bis» 
des travaux publics, M“ Rahanta- 
vokflona Andriamaqjato discutait, 
jeudi 25 juillet, avec 2e ministre en 
titre, le lieutenant-colonel Jean- 
Emile Tsaranasy, qui lui refusait 
l’accès i son bureau, lorsqu’un 
commando militaire a fait irrup- 
tion dans fim meuble, s’est emparé 
de lNtintruse» et a disparu avec 
d i e rfimt une Renault 25 blanche. 

Une délégation do Comité des 
forces vives, conduite par l'époux 
du «ministre bis», le pasteur 
Richard Andriamaiyaio, Tune des 
figures de proue de l'opposition, se 
rendait alors au siège de Tétat- 
major du maintien de Tordre pour 
demander sans succès des explica- 
tions sur ces a provocations du pou- 
voir». De Taris de certains obser- 
vateurs, le lieutenant-colonel 
Tsaranasy aurait agi de son propre 
chef. 

Cette série de rapts a bien failli 
faire capoter, dans l'après-midi, la 
réunion du comité tripartite qui 
rassemble des représentants du 
pouvoir et de l’opposition pour 
réfléchir, sous T égide du Conseil 
des Eglires chrétiennes de Mada- 


gascar (FFKM), & la tenue d’ane 
conférence nationale. 

Le dialogue ne pourra continuer, 
précise le communiqué publié à 
l’issue de la rénnion, que dans fa 
mesure où les trois « ministres 
bis» kidnappés seront relâchés. De 
son côté, le maire de «Tana», 
M. Guy Razanamasy. qui s’entre- 
tient quotidiennement avec les 
dirigeants de l’opposition pour 
s’assurer dn bon deroulement des 
manifestations, a promis de faire 
son possible pour obtenir fa libéra- 
tion de ceux que certains appellent 
déjà les s otages du pouvoir». 

Avec fa réouverture de plusieurs 
stations-service, «Tana» reprend, 
malgré fa grève, son aspect habi- 
tuel. Les commerçants semblent 
indifférents & cette effervescence 
politique, mais n’en expriment pas 
moins, en privé, leurs sentiments 
sur le pouvoir, qui a brûle ses der- 
nières cartouches », et avouent, 
face à une situation plutôt 
confuse, «s’en remettre à Dieu». 
Pour le Journal de Madagascar, 
pro-gouverncmental, qui n a évi- 
demment pas subi les coups de 
ciseaux de fa censure, «la non-in- 
tervention des forces de Tordre 
n'est pas un signe de faiblesse, 
mais traduit le souci des autorités 
de repousser au maximum l’Utilisa- 
tion de la violence pour un retour 
à la normale». 

JEAN HÉLÈNE 
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AFRIQUE 


MAROC 


Les députés mettent en garde « certains milieux 
politiques français » contre toute « ingérence » 


Réunie en session extraordinaire, 
la Chambre des représentants a 
consacré, mercredi 24 juillet, un 
débat de quelques heures à la 
«i mobilisation nationale pour faim 
face aux complots et défis visant la 
souveraineté au Maroc 'et son inté- 
grité territoriale ». Les présidents 
des groupes parlementaires - majo- 
rité et opposition - ont mis en 
garde « certains milieux politiques 
français ». mais aussi l'Organisation 
de l'unité Africaine (OUA) contre 
toute *v ingérence » dans le procès- 
sus devant conduire au référendum 
d'autodétermination au Sahara 
occidental prévu au début de 1992. 

De l’avis unanime des parlemen- 
taires, l'ONU est seule qualifiée 
pour piloter le déroulemeat des 
opérations référendaires. En 
revanche, il n'est pas question, 
selon eux, qu’une quelconque asso- 


ciation prétende s'en mêler. Après 
la création d’un Comité de vigi- 
lance par la Fondation France-Li- 
bertés que préside M™ Danielle 
Mitterrand, l'offensive contre ce 
qu’un député a appelé «tes cam- 
pagnes de dénigrement menées par 
certains éléments et organisations 
français, hostiles aux acquis du peu- 
ple marocain », était prévisible. 

Le représentant de l'Union 
constitutionnelle, un parti gouver- 
nemental, a demandé « aux ins- 
tances officielles françaises d’assu- 
mer Ictus responsabilités quant aux 
répercussions que peuvent avoir les 
agissements de milieux hostiles au 
Maroc sur les relations maroco-Jran- 
çaises ». 

Le Maroc vient, d'autre paru de 
déposer à l'ONU une liste de 
45 000 personnes supposées être 


TUNISIE 

Le président Ben Ali décore 
les dirigeants de l'opposition 


TUNIS 

de notre correspondant 

«En considération de l'action 
qu’ils ont menée pour consoli- 
der le régime républicain », le 
président Ben Ali a décoré, 
jeudi 25 juillet, des insignes de 
commandeur de l'ordre de la 
République, les dirigeants des 
partis de l'opposition. La céré- 
monie s'est déroulée au palais 
de Carthage, à l’occasion de la 
célébration du trente-quatrième 
anniversaire de la proclamation 
de la République. 

Ce geste contribue à entrete- 
nir l’atmosphère sereine qui pré- 
side, depuis plusieurs mois, aux 
rapports entre le pouvoir et 
l’opposition. Mais il en faudra 
davantage pour concrétiser le 
« changement démocratique». 
par exemple la modification de 
la composition de la Chambre 
des députés dont les 141 
sièges sont monopolisés par le 
Rassemblement constitutionnel 
démocratique (RCD). 

Le chef de l’Etat n’a jamais 
caché que cette situation lui 


pèse. Mais sa récente sugges- 
tion de laisser l’opposition pré- 
senter, seule, des candidats aux 
élections partielles de septem- 
bre pour la dizaine de sièges qui 
seront à pourvoir n'a suscité 
que peu d’échos favorables. 
Certains opposants laissent 
même entendre qu'ils ne sont 
pas disposés à accepter ce 
«r cadeau» qu'ils jugent trop 
modeste. Reste que M. Ben Ali 
pourrait bien rencontrer quel- 
ques difficultés à convaincre le 
RCD, qui compte encore des 
nostalgiques du parti unique, de 
laisser ainsi le champ libre à des 
adversaires dont l'audience 
demeure bien modeste. 

Un universitaire, M. Abdeffat- 
tah Amor, vient de suggérer la 
création d’une seconde cham- 
bre. une sorte de sénat, qui 
représenterait tous les groupes 
politiques, économiques, 
sociaux et culturels, et serait 
habilitée è intervenir dans la vie 
parlementa ire. Ce pourrait être 
une manière de sortir de l'im- 
passe. 

MICHEL DEURE 


sahraouies, qui, A ce titre, 
devraient être autorisées à voter 
lors du référendum. Cette liste 
s’ajoute à celle qu’il avait remise, 
début juillet, et qui comprenait 
déjà 75 000 noms, lesquels 
devraient, scion Rabat, s'ajouter 
aux 74 000 que l’Espagne, l'ancien 
colonisateur, avait recensés en 1974 
et qui doivent servir de base aux 
Nations unies pour identifier les 
votants. 

Si les 120 000 personnes qui 
figurent sur les deux listes remises 
par le Maroc se présentaient pour 
se faire inscrire, il y aurait un 


sérieux risque de retard dans le 
déroulement des opérations référen- 
daires. le plan des Nations unies 
prévoyant une vérification cas par 
cas des demandes de révision du 
recensement espagnol. 

Certains diplomates n'excluent 
donc pas que le dépôt successif de 
ces deux listes soit précisément 
destiné à « gripper la machine » 
afin de retarder, au maximum, les 
opérations d'inscription sur les 
listes électorales, contraignant le 
secrétaire général de l'ONU à ren- 
voyer le référendum à une date 
ultérieure. - (AFPJ 


Les morts-vivants 


de Tazmamart 

Suite de le première page 

A l'époque - 1981 donc - huit 
sont déjà morts, les autres luttent 
pour la vie et leur dignité 
d'hommes. Les lettres le disent : ils 
s'obligent à marcher dans le noir de 
leurs cellules, trois mètres sur deux, 
plusieurs heures par jour, ils réci- 
tent le Coran pour implorer Dieu et 
pour ne pas sombrer, ils coupent 
Jeure ongles avec leurs dents, leurs 
cheveux en les frottant aux angles 
du mur, ils en appellent à leurs 
familles, aux institutions de leur 
pays, à l'opinion publique interna- 
tionale, à nous. Leurs peines, infli- 
gées par la justice marocaine, sont 
pour la plupart purgées depuis bien 
longtemps. 

Je suis sortie de l'Elysée réconfor- 
tée, soulagée; Hubert Vedrine avait 
eu l’air stupéfait, choqué; il ne 
savait pas : les morts-vivants de 
Tazmamart désormais étaient dans 
de bonnes mains, celles des socia- 
listes au pouvoir— 

Et puis j'ai écouté le discours de 
Cancun, aux combattants de la 
liberté, entendu dans toutes les pri- 
sons) et j’ai eu de l’espoir pour 
Kenitra.. 

En 1986, j'ai pu épouser en pri- 
son Abraham Serfaty, grâce à l'aide 
de Danielle Mitterrand, et le voir 
comme les autres familles de déte- 
nus au parloir de la prison. 

En 1987, les enfants Ouflrir se 
sont évadés, tout seuls, en grattant 
la terre avec les mains. Ils ont 
parlé : aujourd'hui, ils peuvent 
vivre décemment au Maroc, à 
condition, les malheureux, et dix- 


neuf ans plus tard, de ne pas en 
sortir et de se taira 

Deux petites victoires, pas plus. 

Dix ans déjà. Trente sont morts à 
Tazmamart, la moitié; et quelle 
mort 1 Hubert Vedrine est secrétaire 
général de l'Elysée, où le président 
fait la politique étrangère de la 
France. 

En 1989 nous avons fêté le bicen- 
tenaire de la Révolution française et 
la Déclaration des droits de 
l'homme. 

Je continue 

Beaucoup de socialistes, ne par- 
lons pas des autres, vont à la 
Mamounia, invités du souverain. 

En septembre 1990, Gilles Per- 
rault a décrit Kenitra, Tazmamart. 
II parle aussi de la Mamounia : 
300 000 exemplaires. Hubert 
Vedrine n'est plus le seul à savoir. 

En juin, Moumen Diouri est 
expulsé en urgence absolue, pour 
que tout continue : comme dans le 
poème, les hommes d’affaires font 
des affaires, notre ministre des 
affaires étrangères tient le «rang de 
la Fronce», à Kenitra la dix-sep- 
tième année va s'achever, à Tazma- 
mart, quelques voix nous appellent 
au secours. Plus beaucoup. Parmi 
elles, celles des trois Français, les 
frères Bourequat. disparus depuis 
dix-neuf ans. 

Tai parié de Tazmamart : je ne 
peux plus rentrer au Maroc voir 
l’homme que j'ai épousé à la prison 
centrale il y a cinq ans, et qui 
désormais n’aura plus de visite. 

Moi aussi, je continue. 

CHRISTINE DAURE-SERFATY 


AMÉRIQUES 


MiîfalE : la difficile quête d’un visa pour la France 

Tampons-encreurs 
et coups de matraque 


CONSTANTlNE 
de notre envoyé spécial 

Malgré l’état de siège et la 
présence des parachutistes qui, 
pistolet-mitrailleur en bandou- 
lière. assurent toujours l’ordre 
aux principaux carrefours de la 
ville. Consiantine est, chaque 
jour, le siège d'une petite 
émeute. Cette fois, pourtant, ce 
n'est pas le Front islamique de 
salut (FIS) qu’il faut incriminer, 
mais les nombreux militants 
d'une organisation informelle, la 
«Parti des partants», qui s’af- 
frontent à la police devant le 
consulat de France. 

Le Parti des partants n'a. 
pour tout programme, qu'un 
seul objectif: obtenir un visa. 
Et comme, à Constantine, seul 
de tous les consulats étrangers, 
demeure ouvert sur place le 
consulat de France, c'est 
devant ses portes que viennent 
buter ses adeptes. Les bureaux 
ouvrent à 8 heures, mais, dès 
la veille, en début de soirée, les 
premiers candidats commen- 
cent à faire la queue. Hs pas- 
sent ainsi toute une nuit è 
défendre leur place è moins 
qu’ils ne décidait de le vendre 
au prix fort, jusqu’è 1500 
dinars (500 francs), soit les 
trois quarts du salaire minimum 
légal. 

On ferme ~ 

La consulat de Constantine a 
compétence sur tout l*Est et le 
Sud-Est algérien. Chaque matin, 
tenus de se présenter en per- 
sonne, les demandeurs de visa 
manifestent sous ses fenêtres. 
Pour les canaliser, les policiers 
s'expriment è coups de matra- 
que. Sous un soleil de plomb, 
des hommes collés les uns aux 
autres, agitant au-dessus de 
leur téta, leurs papiers réunis 
dans de pauvres enveloppes, 
se battent pour conserver leur 
chance de parvenir eux gui- 
chets, alors que d'autres 
essayent de resquiller. La poKce 
se saisit alors du premier bou- 
gre qui lui tombe sous la m»n, 
le bastonne copieusement et la 
jette plus loin. Comme du linge 
sale. 


Retour à Tordra. Rudement 
filtrée par les policiers et las 
employés du consulat, uno 
fournée d'une quinzaine de per- 
sonnes est autorisée è pénétrer 
dans les bureaux. Devant les 
guichets, la pression est è 
peine moins forte. Locaux oxi- 
gus et mal adaptés, angoisse 
devant des formalités adminis- 
tratives pointilleuses, incertitude 
quant au résultat de la 
demande, contribuent è alourdir 
te climat. Son dossier déposé, 
le postulant devra encore atten- 
dre deux bonnes heures sur le 
trottoir, avant de connaître son 
sort. 

Nouveau moment délicat : ce 
sont des policiers qui, dans la 
rue, en pleine cohue, au milieu 
de centaines de personnes 
énervées par l’attente et la cha- 
leur. rendent les passeports, 
ponctuant la distribution de vio- 
lents coups de matraques, cen- 
sés calmer le dépit bruyant de 
ceux qui ne bénéficient pas du 
sésame. 

Chaque matin, depuis le 
début de l’été, lo consulat déli- 
vra ainsi sept cents visas ot en 
refuse autant, dans un dimat 
de brutalité indigne, alourdi 
encore par d'inévitables 
rumeurs de corruption. Sollici- 
tés depuis plusieurs mois, les 
représentants des autorités 
locales, qui bénéficient, eux, de 
toutes les facilités lorsqu'ils 
demandent un visa, ont été 
incapables de céder un local 
adapté è... l’informatisation des 
procédures. Dès le 31 août, le 
consulat da Constantine fer- 
mera donc définitivement ses 
portes, obligeant la «clientèle» 
locale è aller quêter son visa è 
Annaba ou à Alger. 

Les responsables français 
considèrent qu’il n’est pas de 
leur responsabilité de gérer, 
hors de leurs bureaux, cette 
foule exigeante. Tampons-en- 
creurs pour les. uns, matraques 
pour les autres, chacun se 
cramponne è sa têche, dans 
l’Indifférence hautaine des auto- 
rités è l'égard de ceux qui se 
résignent è la subir. 

GEORGES MARION 


PÉROU : au pouvoir depuis un an 


Le président Fujimori n’a pas opéré de miracle « à la japonaise » 


Revenu bredouille de ses 
voyages au Japon où il espérait 
obtenir d'importants crédits, 
M. Alberto Fujimori, investi le 
28 juillet 1990 à la présidence du 
Pérou, n'a eu d’autres choix, 
depuis un an, que d'appliquer les 
recettes néolibérales drastiques 
qu’il avait tant critiquées lors de 
sa campagne. Elles ont contribué 
au contrôle de l'inflation, mais le 
pays, aux prises avec une épidé- 
mie de choléra depuis février, 
continue de s'enfoncer dans la 
misère. Et la «sale guerre» que 
mènent les mouvements de gué- 
rilla fait toujours plus de victimes. 

UMA 


de notre correspondante 

u Agir et ensuite informer- ... Si 
les Péruviens avaient connu cette 
règle de conduite d'Alberto Fujimori 
avant l’élection présidentielle, il est 
probable qu’ils n’auraient pas voté 
pour lui. Dix jours seulement après 
son investiture, le président prenait 
le contrcpicd du leitmotiv de sa 
campagne, le «non au choc * (c’est-à- 
dire au train de mesures néolibéralcs 
annoncées par son adversaire Mario 
Vargas Llosa) : le 8 août 1990, il 
lançait un plan d'ajustement écono- 
mique plus audacieux encore que 
celui promis par l'écrivain. Le «Fuji- 
choc » a eu des conséquences désas- 
treuses sur le niveau de vie de la 
population, tout en contribuant à 
juguler J 'hyperinflation et â restaurer 
une relative crédibilité. 

«Je n'avais pas le choix, a expli- 
qué le chef de l'EtaL La situation 
était beaucoup plus critique que je ne 


l'imaginais» En fait, M. Fujimori 
avait révisé son credo dès le voyage 
au Japon qu'il avait effectué juste 
après le deuxième tour de scrutin 
lots duquel U avait obtenu 22 points 
d'avance sur son rival. Fils d'immi- 
grés japonais, il espérait alors que 
ses «jrcu.r bridés » t'aideraient à 
convaincre scs interlocuteurs de 
devenir les bienfaiteurs du pays 
ruiné qu'il s’apprêtait à gouverner. 
On lui opposa cordialement une fin 
de non-recevoir : le Pérou devait 
obtenir, en guise de préalable, la 
bénédiction du Fonds monétaire 
international (FMI). 

Calculateur et pragmatique, l'ingé- 
nieur Fujimori congédie alors son 
équipe et adopte un plan de 
rechange confectionné par les experts 
du FMI et de la Banque mondiale. 
De là le u Fuji choc-', ajustement 
structurel destiné à équilibrer les 
comptes nationaux et à implanter 
une économie de marché. 

Lorsqu’il fait le bilan de la pre- 
mière année de son mandat, le chef 
de l’Etat se décerne une mention 
«bien» en matière économique. Les 
institutions multilatérales de finance- 
ment ne tarissent pas d'éloges sur 
leur nouveau disciple. Elles font 
néanmoins durer la période de pur- 
gatoire pour l'ex-pays rebelle qui 
avait refusé de payer ses dettes sous 
la présidence d’Alan Garcia. La réin- 
sertion du Pérou au sein du système 
monétaire international annoncée 
quatorze fois déjà depuis septembre 
dernier ne s'est toujours pas concré- 
tisée, plaçant le pays devant une 
situation bloquée ; le programme 
d'austérité, d’équilibre budgetaire et 
de remboursement de la dette ne 
peut fonctionner sans l’apport de 
nouveaux crédits, que les créanciers 
ne veulent pas accorder tant que la 
stabilité économique n’est pas assu- 
rée... 


Le président Fujimori a entrepris 
un nouveau voyage au Japon 
en avriL à l'occasion de la réunion 
annuelle de la Banque interaméri- 
caine de développement. «Son dis- 
cours aurait pu faire pleurer des 
pierres, dit Manuel Romero, direc- 
teur de Gestion, seul quotidien éco- 
nomique de Lima, mais il n'a même 
pas fait sourciller son auditoire. » 

«Coût social 
intolérable» 

Le gouvernement n'a pourtant 
plus grand chose à offrir. U a «libé- 
ralisé* son économie (privatisation 
du secteur public, abaissement des 
barrières douanières, assouplissement 
de la législation du travail, etc.) plus 
rapidement que ne l'ont, fait ses voi- 
sins chilien ou bolivien. Il a consa- 
cré 60 millions de dollars par mois 
au remboursement de ses dettes, 
n Le sacrifice a été inutile et le coût 
social est intolérable », commente le 
professeur américain Rüdiger Dom- 
busch. aux yeux duquel il fallait 
négocier d’abord et reprendre les 
paiements ensuite. Présentée comme 
un « passeport pour la modernité», la 
politique néolibérale a fait passer de 
7 à 12 millions le nombre de Péru- 
viens vivant dans une misère 
extrême Le pouvoir d’achat a dimi- 
nué de 60 %, Le problème du sous; 
emploi s'est aggravé et aujourd'hui 
seuls 5 % de la population active ont 
un emploi stable mais les 40 dollars 
du salaire minimum ne couvrent 
qu'un cinquième du panier de la 
ménagère. Un écolier sur cinq doit 
abandonner ses études pour augmen- 
ter les revenus de sa famille. Et il a 
fallu qu’une épidémie de choléra 
lasse plus de trois mille victimes 
pour attirer l’attention du reste du 
monde sur les conditions de vie 
déplorables de la majorité des habi- 


tants. <r L’Etat a abandonné de façon 
irresponsable son rôle social. La dété- 
rioration des conditions de vie nous 
fait reculer de phaieurs décennies». 
constate le président de la commis- 
sion épiscopale, Mgr José Dammert 
« La population n ‘en peut plus », 
ajoute Mgr Miguel Cabrejos, qui a 
organisé une croisade en faveur des 
enfants pauvres. Mais le gouverne- 
ment, qui a consacré les deux-tiers 
de son budget aux dépenses des 
ministères de l'intérieur et de la 
défense ainsi qu'au remboursement 
de la dette extérieure, est resté sourd 
aux appels de F Eglise. «Rien n’est 
plus facile que de Jaire fonctionner la 
planche à billets pour distribuer de 
l'argent et créer des emplois bien 
rémunérés dans le secteur public, iro- 
nise le président Fujimori. On pour- 
rait vivre encore un an sur ce train 
de vie... avant un collapsus .» 

L’opposition assure qu'il suffirait 
d’obliger les gros contribuables à 
payer leurs impôts et, si besoin, sus- 
pendre momentanément le paiement 
du service de la dette pour que 
l’ajustement structurel, que personne 
ne remet en cause, soit équitable, 
comme il avait été promis. Les 
mêmes arguments sont repris par les 
employés du ministère de la santé et 
les enseignants en grève depuis res- 
pectivement quatre et trois mois, 
ainsi que par les grandes centrales 
syndicales qui ont décrété une grève 
générale le IS juillet pour obliger le 
gouvernement â modifier sa politi- 
que économique. Ce débrayage a été 
un semî-échcc. Aujourd’hui, les 

places sont chères sur le marché du 
travail. 

La politique économique sera-t- 
efle infléchie? «Non, nous a catégo- 
riquement répondu le président Fuji- 
mori. Des réajustements sont toujours 
nécessaires mais les principes de base 
restent les mêmes: lutte contre Tin- 


Jlation, établissement d'une économie 
de marché, objectif que nous sommes 
encore loin a’avoir atteint. Je suis 
convaincu que celte stratégie nous 
permettra, à moyen terme, de sortir 
de l'impasse dans laquelle nous 
étions tombés.» 

Des paysans armés 
par l’Etat 

Dans un pays miné par la vio- 
lence sans fin des groupes armés, 
qui a fait plus de vingt mille morts 
au cours des dix dernières années, 
l'exacerbation des inégalités sociales 
favorise le recrutement d’adeptes 
pour ces mêmes groupes. Le prési- 
dent Fujimori estime pourtant que 
sa stratégie antisubveisivc a porté 
ses premiers fruits avec l'arrestation 
de plusieurs responsables du parti 
communiste maoïste Sentier lumi- 
neux et du mouvement révolution- 
naire Tupac Amaru (MRTA, d’inspi- 
ration guévariste). En dotant d'armes 
à feu les paysans qui se défendaient 
jusque-là avec des couteaux, des 
frondes et des gourdins, lors d’atta- 
ques ' terroristes, le président espère 
mobiliser « vingt-deux millions de 
Péruviens contre deux ou trois mille 
.wndéristes ». tout en se refusant 
«pour le moment* de négocier avec 
les guérilleros du MRTA « tant qu’ils 
n'auront pas déposé les armes ». «En 
un an, nous avons beaucoup pro- 
gressé. renchérit le général Torres, 
ministre de la défense, et si nous 
devons, dans l'avenir, appuyer et 
aimer des groupes urbains d'autodé- 
fense, nous le ferons . » 

Mais n’cst-ce pas créer hs condi- 
tions d’une guerre civile? Déjà le 
théâtre de la « sale guerre » s'est 
étendu à de nouvelles régions les 
militaires jouissent d'une plus grande 
autonomie et. souvenu d’une totale 


impunité en matière de violation des 
droits de l’homme. La torture et les 
exécutions sommaires ne sont pas de 
simples bavures. Elles sont monnaie 
courante comme le confirment les 
rapports d'Amnesty International et 
de l’oig&nïsatioa humanitaire Amen- 
cas Watch. 

La «sale guerres» a, scmble-t-il, été 
officialisée. Un document secret d'un 
commando de l’armée a été présenté 
la semaine dernière au cours d'une 
émission télévisée : il stipulait que 
«le meilleur subversif eu le subversif 
mort» et rorommandait de ne pas 
faire de prisonniers, en prenant 
garde de «ne pas laisser de traces ». 
L'authenticité du document n'a pas 
été contestée par le général Torres, 
qui a toutefois indiqué qu’il «ne cor- 
respondait pas aux ordres» et que 
son auteur serait «puni». En fait, ce 
sont les journalistes de l'émission 
qui ont été sanctionnés ; l’émission a 
été supprimée: 

En un an, le président Fujimori a 
privilégié scs relations avec l’armée, 
en laissant se détériorer ses rapports 
avec le pouvoir législatif, te pouvoir 
judiciaire. l'Eglise, les partis politi- 
ques et les membres de son propre 
parti. Son style qualifié A'« impérial» 
et sa propension à gouverner par 
décrets n’y ont pas peu aidé. «Tous 
est froidement calculé », assure ta 
président Fujimori, qui aime à se 
présenter comme un grand maître 
du jeu d’échecs. « Le problème, dit le 
socialiste Carlos Amau ex-ministre 
de l'agriculture et première victime 
du cabinet, c’est que la réalité sociale 
n’est pas un jeu d’échecs et que les 
hommes ne sont pas des pions ». 
Interrogé sur ce qu’il ferait si quel- 
qu'un donnait un grand coup de 
pied dans la table de jeu. M. Fuji- 
mori répond, impassible : « Ça aussi, 
c’est prévu!».., 

NICOLE BONNET 
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La construction de l’Europe sous le contrôle du Conseil const.itntinnnpl 

Les accords de Schengen n’impliquent pas 
de transfert de souveraineté 
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La Conseil constitutionnel a 
décidé, jeucfi 25 ÿiidet que les 
accords de Schengen n'étaient 
pas contraires à la Constitution. 
U avait été saisi par quarante- 
sept députés RPR et dix-sept 
députés UDF, emmenés par 
M. Pierre Mazeaud, député RPR 
de Haute-Savoie, (/e Monde 
daté 30 juin-1- juaîet), qui esti- 
maient que l'accord signé entre 
la France. l'Allemagne, (a Belgi- 
que. les Pays-Bas. le Luxem- 
bourg. et auquel se sont ralliés 
par la suite {'Italie, puis l'Es- 
pagne et (e Portugal, pour per- 
mettre la libre circulation des 
personnes i leurs frontières 
communes (üb Monde du 5 jim), 
impliquait un transfert de souve- 
raineté. ce que le Conseil 
constitutionnel, dans une déci- 
sion de 1976. avait jugé 
constata é (a Constitution de la 
V* République. 

Aucun des arguments de 
M. Pierre Mazeaud n’a trouvé 
grâce aux yeux des gardiens de la 
Constitution. Us ont simplement 
contrôlé, avec attention, que ces 
accords de Schengen ne limitent 
pas ce que, dans leur décision du 
22 mai 1985 sur la ratification 
d’un protocole additionnel à la 
convention de sauvegarde des 
droits de i'homme interdisant la 
peine de mort, ils avaient défini 
comme étant «les conditions essen- 
tielles de l’exercice de la souverai- 
neté nationale», c’est-à-dire «le 
devoir pour l’Etat d’assurer le res- 
pect des institutions de la Républi- 
que, la continuité de la vie de la 
nation et la garantie des droits et 
libertés des moyens». 

Or, le Conseil constitutionnel a 
constaté, sur le premier de ces 
trois points, que «le franchisse- 
ment des frontières, sans qu’un 
contrôle dés personnes soit nices- 
saimhent -effectué; ■ ? n’est n paie assi- 
milabte à une subpression des froa- 
lîires-upri t .i*ur,Je» plan . Juriaùpte, ; 
délimitent ht compétence territo- 
riale de l’Etat». Sur le deuxième, 
il a fait remarquer que la conven- 
tion d'application de ces accords 
«ne modifie en rien les dispositions 
du code de la nationalité» et que 
«les visas pour les séjours de pais 
de trois mois sont des visas natio- 
naux », et qu’ainsi la France gar- 
dera la maîtrise des flux migra- 
toires. Et, sur le troisième point, il 
a souligné qu'un Etat contractant 
avait toujours la possibilité de 
rétablir temporairement un 
contrôle à ses frontières en cas de 
besoin, et que rien n'était changé 
« à la législation relative au 
contrôle des personnes à l'intérieur 
du territoire national». 

La France garde 
son droit d'asile 

Pour le reste, le Conseil a nié 
qu’il y ait des «transferts de souve- 
raineté». Ainsi, il a fait remarquer 
que les accords particuliers, sur les 
visas, d'un Etat avec un pays non 
couvert par ces accords, ne s'im- 
posait pas aux autres signataires. 
De même, à propos au droit 
accordé aux policiers de franchir 
les frontières pour surveiller les 
délinquants, voire pour les pour- 
suivre, il a souligné les conditions 
fort restrictives qui étaient posées, 
et notamment que «les agents 
poursuivants ne disposent en aucun 
cas du droit d'interpellation » et 
que «l’entrée dans les domiciles et 
Tes lieux non accessibles au public 

leur est interdite». 

Enfin, il a estimé que les procé- 
dures de modification de ces 
accords étaient sufisamment 
lourdes et respecteuses «des réglés 
du droit national relatives à l intro- 
duction des traités dans l ordre 
interne» pour que l’absence a une 
clause de retrait ne constitue pas 
en soi «un abandon de souverai- 
neté». 

Comme toujours soucieux des 
libertés individuelles, le Conseil 
constitutionnel a examiné très 
attentivement les dispositions rela- 
tives au droit d'asile, fi a constaté 
que la convention d’application 
des accords réservait «le droit de 
toute partie contractante, «< pour 
des raisons particulières tenant 
notamment au droit national», 
d’assurer le traitement a une 
demande d'asile, même si la res- 
ponsabilité incombe à une autre 
partie [un autre Etat]». 

Aussi, pour lui, cd a poum ôge 
appliqué en France «au prdÿda 
personnes susceptibles de bénéficier 
du droit d’asile en \crru du F 4 * 
même alinéa du pwntole de la 
Constitution de 1946 », qu« à 
encore valeur constitutiouneiM et 
qui prévoit, comme le rappelle le 


Conseil, que « tout homme persé- 
cuté en raison de son action en 
faveur de te liberté a droit d’asile 
sur les territoires de la Républi- 
que ». 

Dans le même ordre d'idée, 1e 
Conseil a vérifié le fonctionnement 
du «système d’information Schen- 
gen», dont M. Mazeaud redoute 
qui/ ne respecte pas (a régie fran- 
çaise interdisant. les inter- 
connexions de fichiers informati- 
sés. Le Conseil a été rassuré par la 
disposition prévoyant que toute 
utilisation de données non 
conforme aux strictes limites pré- 
vues « sera considérée comme 
détournement de finalité». 

Enfin, et contrairement aux 
députés qui les avaient saisis, les 
gardien* de la Constitutiun ont 
trouvé normal que les départe- 
ments ei territoires d’outre-mer 
soient exclus de ces accords, puis- 


que ceux-ci ne visent qu'à suppri- 
mer les contrôles aux frontières 
communes entre tes Etats signa- 
taires. 

En revanche, le Conseil constitu- 
tionnel a soulevé un point que 
n’avait pas mis en avant 
M. Mazeaud, mais sur lequel le 
Conseil d'Etat avait déjà attiré 
("attention du gouvernement : tes 
pouvoirs du comité exécutif chargé 
de veiller à l’application des 
accords. 

Les gardiens de la Constitution 
ont tenu à préciser que » créa- 
tion, comme ses attributions, «ne 
sont pas contraires à la Constitu- 
tion dès Ion qu'aucune stipulation 
de la convention ne confère aux 
décisions de ce comité un effet 
direct sur les territoires des parties 
contractantes», et donc qu’il fallait 
que « les mesures prises par les 
autorités françaises, à la suite des 


décisions dudit comité, [soient] 
elles- mêmes soumises au contrôle 
des juridictions françaises, dans le 
cadre de leurs compétences respec- 
tives». 

Ce si bien 11 la seule réserve 
interprétative que pouvait se per- 
mettre te Couse fl. SU avait posé 
des restrictions plus sévères à l’ap- 
plication de certaines dispositions 
des accords de Schengen, s'il avait 
surtout déclaré non conforme à la 
Constitution l'une de celles-ci, 
c’est tout l'ensemble qu’il aurait 
condamné, puisque 1e fruit d’une 
négociation internationale ne peut 
être ratifié que globalement. En la 
matière, seul le gouvernement a 
les mains libres. Le juge constitu- 
tionnel, comme te Panemcm. ne 
peut qu'accepter le tout, ou le 
repousser. Une approbation mesu- 
rée devient un refus. 


Une réponse en suspens 


L ES chantres da l'Europe fédérale, 
comme ses pourfendeurs, 
devront patienter avant de savoir si 
sa construction est ou non compa- 
nbto avec factuelle Constitution de 
la République française. 

Le Conseil constitutionnel n'a pas 
saisi l'occasion qui fut était fournie 
par l'examen des accords de Schen- 
gen pour répondre h cette question, 
pourtant essentiels. Ou, plus exac- 
tement, il a préféré biaiser pour ne 
pas avoir à confirmer, ou à démen- 
tir, la réponse négative qu’l avait 
donnée en 1976. 

Les données du problème sont 
pourtant simples. Si le préambule de 
la Constitution de 1946, qui a tou- 
jours valeur constitutionnele, prévoit 
que la France peut consentir eaux 
limitations do souveraineté néces- 
saires h. l’organisation et à la 
défont JtojRJHÇfhJjffn n'autorise _ 
tes garerfa«^ r de ,,30uvarafrietié. Le . 
Coi^ei constitutionnel, lors de son 
exaiTYm^prgim.ir9tiu^t f élection 
du Partemam erâopèéh 'au suffrage 
universel direct, en avait donc 
déduit que ces transferts étaient 
interdhs. 

Formellement, aujourd'hui, le 
Conseil rie revient pas sur cette 


par Thierry Bréhier 

jurisprudence, puisqu'il considère 
que Iss accords de Schengen ne 
contiennent pas de transfert de sou- 
veraineté, mais à aucun moment, 
dans les quinze pages de sa déci- 
sion, 3 ne fait référance à ta formule 
rigide utifisée en 1976. Etant donné 
le soin avec lequel i pèse chaque 
mot de ses considérants, cela a 
certainement une signification. 

Une autre indication, en relief 
cette fois, d'une inflexion de ta posi- 
tion des gardiens de la Constitution, 
est donnée par leur référance expli- 
cite è l'une de taure dérisions de 
1985 oti 3s définissaient de manière 
stricte la souveraineté nationale, 
limitant cefle-ri è ta posabffté pour 
f’Etat d'exercer ses trois devoirs 
essentiels : le respect des institu- 
tions. b continuité de la vie de ta 
nation, la garantie des droits et 
libertés des Attoyens. D'ailleurs, 
c’eat fe cette, môme notion des 
«conations essentielles d'exercice - 
de la souveraineté nationale qu’Hs 
ont fait référença, dans ta* décision 
du 23 Mb 1 (b Monde du 25 jriBet). 
lorsqu'ils ont accepté que des res- 
sortissants des pays de la Commu- 
nauté européenne occupent certains 


DEFENSE 

Les militaires 


résignés 

Suite de te première page 


émois à une teOe douche écossaise? 
Certes, l'adversaire héréditaire que 
fut le pacte de Varsovie depuis la 
fin de b seconde guerre mondiale 
s'est disloqué et, aujourd'hui, tout 
danger a pris du champ, au sens 
propre, en reculant vers L'Est de 
quelque MO à 800 kilomètres. En 
Europe, la menace n'est plus si 
proche ni si immédiate, en dépit 
des incertitudes qui pèsent sur te 
sort du régime soviétique et sur son 
arsenal nucléaire, qui se perpétue & 
raison de plus de 10 000 tâtes. 

Mais, pour autant, les armées 
françaises continuent à être sollici- 
tées de plus belle par tes circons- 
tances- On leur demande du tenir 
des avions au riiaud - au cas où - 
pour des opérations sur des sites 
stratégiques en Irak, dont 
M. George Bush a récemment 
encore agité l’éventualité. On s'in- 
terroge sur leur aptitude à récupérer 
(oui ou partie des 16 000 ressortis- 
sants français à Madagascar si la 
sauvegarde de cette collectivité l'exi- 
geait ue toute urgence. On les invite 
encore à s’intéresser de près au 
chaos yougoslave, dans l'hypothèse 
où une foire d'interposition euro- 
péenne viendrait à naître. 

Surplace sur un vélo 
sans chaîne 

pendant cc temps, comment les 
militaires vivcni-ils ce qu'on décide 
en leur nom? Et d'abord tes initia- 
tives d’ores et déjà prises, comme te 
réduction du service à dix mois, des 
suppressions d’unités, le renonce- 
ment au missile nucléaire S 45, la 
suspension jusqu'à te iw-septcnibrc 
de certaines des dépenses, de fonc- 
tionnement propres à l'Etat pour 
cause d'impecuniosile. A quoi uoi- 
vent-ib s'attendre ensuite? Avec, en 
priorité, ces mesures à venir, 
comme un écart probable - a b 


baisse - de 7 & 8 milliards de 
francs entre tes besoins et ks res- 
sources promises par 1e budget de 
1992, l'étalement ou la réduction 
des commandes de matériels, ('in- 
suffisance des crédits pour les car- 
burants qui va ralentir 
l’en traînement, te fermeture d’une 
cinquantaine de garnisons, tes fac- 
tures non payées de 1a guerre du 
Golfe, la mise en sommeil des acti- 
vités dans des formations incitées à 
œuvrer plus efficacement encore 
avec de moins en moins d'argent 

«Nous sommes résignés, avoue un 
officier, qui résume mec l'état d'es- 
prit général de sa corporation. Nous 
sommes sur un sHo sans chaîne, 
nais pédalons et nous faisons du 
surplace.» 

Dans le dernier numéro de 1a 
revue le Casoar, éditée par l’asso- 
ciation des élèves et des anciens de 
Saint-Cyr, un autre officier dresse - 
non sans perspicacité - un état de 
ce qu’il appelle tes «faiblesses aux 
causes connues » du dispositif en 
Arabie Saoudite : un renseignement 
défaillant; des capacités de projec- 
tion de forces médiocres, sauf à 
louer très cher des avions et des 
bateaux; des matériels résistants et 
fiables, l’wak vétustes et en nombre 
insuffisant; une opinion hostile à te 
mobilisation des appelés; la diffi- 
culté de rassembler assez de profes- 
sionnels dès lors qu’il a tel lu préle- 
ver pour le Golfe l'équivalent de 
douze unités sur un vivier de cin- 
quante régiments différents... 

Le diagnostic se /eut aussi lucide 
que l’analyse. Pour cet officier, te 
faute en incombe à l’incapacité de 
1a France à mettre l’oigamsalion et 
tes crédits de sa défense au niveau 
de ses ambitions de politique exté- 
rieure. 

« Les conséquences, écrit-il, sont la 
naii-appticauon des lois de program- 
•/union, avec l'étalement des projets 
dans le temps, la réduction des 
séries, des stocks de munitions et de 
pièces de rechange limités au mini- 
mum. des économies sur la condi- 
tion des militaires Enfin, une 


emplois de fonctionnaires français. 

I reste que, déjà, te Parlement 
européen s’est attribué des compé- 
tences que lui refusait te Cornai 
constitutionnel en 1976. ei cette 
distance entre la votomé des gar- 
dois du droit et 1a pratique des 
institutions européennes ne pourra 
que s’accroîtra si les négociations 
en cours entre les gouvernements 
des Doua aboutissent è une véri- 
table inon pofitique démocratique. 
De môme, le jour où l'union moné- 
taire sera véritablement en place, 
c'est-ô-dfre le jour où 8 y aura une 
monnaie urique dans l'Europe com- 
munautaire, la France devra bien 
transmettra è un organe supranatio- 
nal le gestion de ce qui est un été- 
mont essentiel de te souveraineté 
nationale: la monnaie. 

D faudra bien alors, puisque la 
France est urf 'Etat de droit, qu*ï 
soit clairement indiqué, soit par le 
Cc^saô constitutionnel, soit par ,upe 
révision de la Constitution, que ue 
tels transferts de souveraineté sont 
permis par 1a loi fondamentale da la 
République. Est-il raisonnable d’at- 
tendre d'être au pied de l'obstacle 
pour se préparer è le franchir? 


Devant la recrudescepce des Incidents 

M. Cathala condamne les «exactions 
et violences » des enfants de harkis 


dernière 


est la perma- 


nence des bouleversements qui frap- 
pent les armées depuis 1976. Les 
réformes succèdent aux réformes 
sous prétexte de chercher une meil- 
leure efficacité, mais elles se tradui- 
sent par des réductions d'effectifs, 
moins de moyens, avec des eussions 
supplémentaires dans des conditions 
qu ‘aucune autre administration ni 
aucune entreprise civile n’accepte- 
raient.» 

■ Peut-être le ministre de la 
défense, qui vient de rédiger une 
directive appelant ses subordonnés 
à respecter le devoir de réserve, 
honnis 1e cas où il leur accorderait 
le droit de parler, voudra-t-il faire 
rentrer cet officier dans le rang lors- 
qu’il aura pris connaissance de son 
témoignage courageux. 

Deux interrogations 
majeures 

Si tel était Je cas, M. Joxc aurait 
tort. 11 aurait, sans nul doute, con- 
tre lui toute l’institution de défense 
qui se reconnaît dans cette descrip- 
tion. Précisément, constate un autre 
officier, la résignation observée 
actuellement chez de nombreux 
cadres vient aussi du fait qu'ils 
n'ont pas le droit à te parole et que 
tes plus jeunes d’entre eux, désor- 
mais fiottés aux universités ou aux 
grandes écoles dorant le temps de 
leur formation dans renseignement 
militaire supérieur, ne se comman- 
dent plus comme avant, avec le 
petit doigt sur te couture du panta- 
lon. La concertation, te participa- 
tion et 1a réflexion, qui n'est pas 
indiscipline, font partie du métier. 

Depuis des décennies, tous les 
gouvernements ont, devant les 
rigueurs budgétaires, pratiqué la 
mime politique, consistant à étaler, 
élaguer, reporter ou réduire les pro- 
grammes. avec l'approbation tacite 
au chef de l'Etat, qui hésite tou- 
jours à trancher - c’est-à-dire à éli- 
miner - de crainte d'être accusé un 
jour de s’être trompé dans ses arbi- 
trages de défense à long terme. 
Aujourd’hui, les choix qu’on ne 
peut éluder sont encore plus déli- 
cats: comment planifier un effort 
militaire dans une perspective de 
durée de vie des matériels à vingt 
voire trente ans, quand nul ne peut 
imaginer l'environnement stratégi- 
que de demain, compte tenu de 
l'incertitude dès prévisions sur fétat 


Un mob après les premiers 
incidents provoqués, bs 23 et 
24 juin, à Narbonne, par des 
enfants (Tandem harkis, et mal- 
gré les mesuras annoncées par 

le gouvernement, h sous-préfec- 

tura da TAude a vécu, dans la 
nuit du jeudi 25 au vendredi 
26 juBet de nouvelles seines 
violentes. D’autres foyers de 
tendon sont également réappa- 
rus dans le Gard et les Bouches- 
du-Rhône. Le secrétaire d'Etat 
en charge des rapatriés, M. Lau- 
rent Cathala. a réaffirmé, jeudi, 
sa c volonté de dialogue a en 
condamnant «toutes h s exac- 
tion» et les violences qui nui- 
sent à la cause des Français 
d’origine rxtfd-Mfricafae». 

Les incidents ont débuté peu 
après minuit, jeudi, à Narbonne, 
dans te ché des Oliviers, alors 
que le sous-préfet recevait uuc 
délégation de quatre représentants 
de la communauté harkrè. Us se 
sont poursuivis dans la nuit entre 
CRS et enfjutts d’anciens harkis 
jusque vers 4 heures 30, vendredi 
26 juillet . 


Les CRS ont pénétré pour te 
première fois, jeudi soir, a l’inté- 
rieur de 1a cité, après que les fils 
de harkis eurent érigé et embrasé 


que les fils 


des barricades sommaires faites 
de poubelles et de poutres en 
bois. Les jeunes de 1a cité se sont 
alors regroupés pour harceler avec 
des jets de pierres les forces de 
l’ordre, qui ont riposté avec des 
grenades lacrymogènes. 

Selon les pompiers de Nar- 
bonne, qui sont intervenus sur 
trois foyers, les manifestants - 
une cinquantaine environ, - 
tiraient egalement sur les CRS 
avec des projectiles divers, de la 
grenaille et des fusées de feu d’ar- 
tifice. 

Le maire de Narbonne, 
M. Hubert Mouly (div. dr.), avait, 
jeudi, dans une lettre adressée au 
préfet de TAude, «sommé l'Etat 
et le gouvernement de mettre en 
place des moyens suffisants pour 
que soit investie la cité da Oli- 
viers -et que le calmé puisse y. 
régner à nouveau». « Sans inter- 
vention au cour même de la cité 
des Oliviers, je me verrai contraint 
de suspendre toutes la mesures de 
prévention mises en place soit 
directement par la ville, soit grâce 


de l’Europe, sur la situation en 
Méditerranée et sur l’ensemble de te 
planète? 

On en est si persuadé dans l’en- 
tourage de M. Joxc que certains des 
proches du ministre de 1a défense 
voient arriver Je moment où, après 
les annulations de crédits de Tan 
dernier, qui ont porté sur 7 mil- 
liards de francs, de nouvelles ampu- 
tations en 1992 auront pour effet 
de s’en prendre à 1a cohérence du 
système de défense. De simples 
réductions ou des retards de pro- 
grammation ne seraient plus de 
mise. Selon les choix, cc sont des 
pans eotieis de Tout il militaire qu’il 
faudra con damn er et des missions 
qui ne seront plus remplies. 

D’autant que, dans tes circons- 
tances présentes, le budget pour 
1992 est aussi la première année 
d’application de la nouvelle pro- 
grammation qui sera présentée, à 
l'automne, devant te Parlement. A 
travers tes crédits pour l’année pro- 
chaine, c’est te sort de ce projet de 
loi quinquennal qui est l’enjeu. 

Avec, à te dé. deux questions 
majeures. Primo, comment peut-on 
concilier te triple volonté, annoncée 
en haut lieu, de réduire tes effectifs, 
de restaurer l’égalité de tous devant 
le service national et d’accentuer la 
professionnalisation ? Secundo, com- 
ment maintenir une industrie natio- 
nale de défense quand tous tes scé- 
narios à la mode - en faveur d’une 
coopération plus européenne pour 
compenser le ralentissement des 
dépenses militaires dans chaque 
pays et partager les frais - font état 
d’une déflation de 20 000 à 
100 000 emplois dans le secteur? 

Le 14 juillet a la télévision, 
M. Mitterrand a ménagé la chèvre 
et te chou, cr. affirmant qu’il ne 
croyait pas nécessaire de pratiquer 
des coupes supplémentaires dans le 
budget de te défense, sauf à lui 
prouver qu’il est possible « ici ou 
là» de réaliser dca économies. Dans 
tes armées, on a interprété ces pro- 
pos comme Taveu, par le chef de 
l’Etat, que T%< intendance» relevait 
du gouvernement. 11 pourrait arriver 
que l’intendance, eu ne suivant 
plus, selon la formule consacrée, 
mette en cause l’équilibre d’un outil 
militaire dont il peut avoir besoin. 

JACQUES ISNARD 


au financement de l’Etat ». avait-il 
précisé. Dans les Bouches-du- 
Rhône, les fils de harkis qui occu- 
paient depuis jeudi matin te per- 
ception de Peyrolles-cn- Provence 

ont été évacués sans incident en 
début «Je soirée par les gen- 
darmes. Ces manifestants, venus 
du camp de Jouques. ont expliqué 
que cette « occupation m s'inscri- 
vait dans te cadre des actions 
menées pour obtenir te libération 
de Mohamed Berkane, 1e jeune 
fils de harki emprisonné à Nîmes 
pour avoir blessé un gendarme, le 
8 juillet, lors de l'intervention des 
forces de Tordre contre un bar- 
rage drossé sur te RN 580, devant 
Soi nt-Laurem-dcs- Arbres (Gard). 

« Barrages et troubles recommen- 
ceront si Mohamed Berkanc n'est 
pus libéré •>. avait prévenu 
M. Hacène Arfî, l'un des porte- 
parole de te «iroordinarion natio- 
nale» constituée samedi dernier à 
Sa ini-Laurent-d es- Arbres. 

Dans le Gard, l'occupation de 
1a mairie de Sainl-Vîcior-te-Coste 
a pris fin, jeudi avant midi. Les 
trois manifestants - les deux 
frères et ta sœur de Mohamed 
Berkane, qui avaient stocké des 
bidons d'essence dans les locaux - 
ont accepté de sortir au terme 
d’une discussion avec le maire 
communiste. 

A Paris, M. Laurent Cathala, 
secrétaire d’Etat à la famille, aux 
personnes figées et aux rapatriés, a 
notamment affirmé : « Si aucun 
citoyen ne doit faire l’objei de dis- 
crimination ou d’exclusion, la loi 
républicaine doit s’appliquer de la 
même façon sur tout le territoire 
national, y compris sur la sites 
accueillant da enfants de harkis. » 

D’autre part, une délégation du 
Conseil national des Français 
musulmans, conduite par son pré- 
sident, M. Hamteoui Mekachera, 
organisateur de b manifestation 
du 13 juillet à Paris, a été reçue, 
jeudi après-midi, par le président 
de l'Assemblée nationale, M. Lau- 
rent Fabius, devant lequel elle a 
souligné « l'insuffisance des 
mesura annoncées par le gouver- 
nement et la déception avec 
laquelle elles ont été accueillies 
par la quasi-totalité de la commu- 
nauté des Français musulmans». 

Cette délégation a souhaité l’or- 
ganisation d'un débat parlemen- 
taire m afin d’apporter ta dimen- 
sion nationale à un problème qui 
perdure depuis trente ans». 


Engrenage 

par Alain Roflat 

C ’ÉTAIT fatal. D aurait fallu un 
miracle pour que les mesures 
annoncées le 12 jufflet par l’Hôtel 
Matignon et complétées cinq jours 
plus tard par le ministre des affares 
sociales et de l'intégration rendent 
confiance aux enfants d'une com- 
munauté trop longtemps abandon- 
née par la colectivité nationale pour 
accorder quelque crécRt que ce soit 
aux (Secoure gouvernementaux dont 
ta caractéristique constante est de 
renvoyer è plus tard la concrétisa- 
tion des promesses. 

M— Edith Cresson, MM. Jean- 
Louis Bfenco et Laurent Cathala doi- 
vent aujourd'hui gérer l’héritage 
explosif de vingt-neuf ans de frus- 
trations engendrées sous les gou- 
vernements précédents et quand 
elles s'accumulent en vase clos, 
d'une génération à l'autre, les dés- 
espérances deviennent un jour 
incontrôlables. La situation a atteint 
ce point critique chez les enfants 
des anciens harkis de Narbonne, de 
Sænt-Laumt-des-Aibres et de Jou- 
ques pan» que les pouvoirs pubfics 
ont voulu ordre, par facité, qu'te 
pouvaient traiter par des méthodes 
classiques un mal devenu exception- 
nel par b durée de son incubation. 

N en résulte un engrenage aux 
conséquences d'autant plus imprévi- 
sibles que, pour ta première fois 
dans l'histoire de cette commu- 
nauté, les incidents survenus ces 
derniers jours dans l’Aude, le Gard 
et les Bouches-du-Rhône témoignent 
dune orchestration des manifesta- 
tions. Ble est le fait de jeunes qui 
ne se reconnaîssem pas dans les 
délégations officiales, ni dans les 
associations, aussi nombreuses que 
stériles, créées par leurs parents, et 
qui se livrent, à l’intérieur de leur 
propre «coordination nationate», 
mise en plat» fe 20 juiet à Sant- 
Laurem-des-Arbres, è des suren- 
chères qu’afenente une propension è 
la (fisserurion è nufe autre pareOe. 

Pour M~ Cresson, qui veut per- 
sonnellement veiller au suivi des 
décisions prises et qui se pique 
d‘« agir franc», voBè une occasion 
de passer à l'acte dans un délai 
record. 


I 
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Diffusée dans la plus grande discrétion 


La circulaire sur la régularisation des demandeurs d’asile 
laisse de larges pouvoirs d’appréciation aux préfets 


j Mécontent de voir sa politique entravée par les restrictions budgétaires 
» 

I M. Brice Lalonde menace de démissionner 


La circulaire organisant < x l'ad- 
mission exceptionnelle et déroga- 
toire au séjour et au travail » de 
certains demandeurs d’asile débou- 
tés a été diffusée aux préfets dans 
la plus grande discrétion, mercredi 
24 juillet. Finalement signé non 
par les ministres eux-mêmes, mais 
par MM. Jean-Marc Sauvé, direc- 
teur des libertés publiques et des 
affaires juridiques au ministère de 
l'intérieur et Gérard Moreau, 
directeur de la population et des 
migrations au ministère des 
affaires sociales et de l'intégration, 
ce texte détaille les mesures 
annoncées une semaine auparavant 
dans une lettre adressée aux pré- 
fets par MM. Philippe Marchand 
et Jean-Louis Bianco (le Monde du 
20 juillet). 

Les personnes en situation irré- 
gulière susceptibles d’obtenir des 
papiers «pour des raisons humani- 
taires « sont uniquement les 
demandeurs d’asile politique rem- 
plissant certaines conditions. Pour 
ceux qui sont entrés en France 
avant le 1 er janvier 1989, ia 
demande d'asile doit avoir été 
rejetée après trois années de procé- 
dure, délai réduit à deux années 
s’ils justifient d ’e attaches fami- 
liales en France ». Ces dernières 
sont attestées par «la présence en 
France du conjoint (ou concubin 
notoire au vu d'un certificat délivré 
par le maire) et d'eqfants de moins 
de dix-huit ans reconnus et à 
charge et effectivement scolarisés 
dans renseignement préscolaire, 
primaire ou secondaire» . 


Jeunesses d'Amérique 

L’ennui doré 
de 

Monica 

SAN-ANTONIO, TEXAS. 

de notre envoyée spéciale 

S ous la brise, la clochette 
accrochée à l'olivier tintin- 
nabule. rampant le silence de 
Monica. Assise au bord de sa 
piscine, un verre de Chablis frais 
à la main, la jeune fille du 
domaine s'ennuie. Le jour 
s’achève. Sa mère est è un ren- 
dez-vous de bonnes œuvres. 
Son père, un entrepreneur milliar- 
daire, rentrera tard comme à 
l'accoutumée. Dans la résidence 
vide, un chat dort sur l'escalier 
monumental de marbre recouvert 
de moquette ivoire, parmi de 
précieuses statuettes aztèques. 

Monica a passé la matinée è 
l'école de business où elle est 
étudiante en première année, 
puis l'après-midi è jouer au soc- 
cer, le football européen qui fait 
fureur chez les jeunes Améri- 
caines. Mollets costauds et traits 
épais, la jeune femme se dresse 
soudain avec grâce, abandonnant 
son verre, et se glisse è l’Inté- 
rieur de la demeure. La sonnerie 
(Ai téléphone vient de retentir. 
Quelques minutes plus tard elle 
quitte les lieux au volant de son 
cabriolet blanc. 

Sur l'autoroute en direction du 
club où elle se rend pour la soi- 
rée, Monica conduit b vive allure, 
toutes vitres ouvertes en dépit 
de la climatisation, la radio bran- 
chée sur ia hard rock du groupe 
Metallica. La nuit texane est 
chaude, traversée de lumières de 
phares et de néons. Le club est 
noir de monde, ce soir, pour un 
concert de reggae. 

Bière, drogue et sexe 

Sur l'étroite scène, dnq musi- 
ciens tentait de chauffer l’assis- 
tance. Mais celle-ci s'attarde è 
boire bière sur bière avant de se 
lancer. Sur la balustrade circulaire 
qui surplombe la piste, on ne 
voit qu'une brochette de cha- 
peaux texans penchés vers le 
bas. De là, les cow-boys céliba- 
taires sont à l’affût des filles de 
rai contre, Version foi de siècle 


Les intéressés ne doivent être 
l’auteur d’aucun crime ou délit 
(excepté celui d’entrée ou de 
séjour irrégulier) ni avoir «commis 
un trouble à l’ordre public établi 
par un rapport de police ». Ils 
devront justifier d’une * activité 
professionnelle régulière » pendant 
deux années, ou une seule, s’ils 
ont des attaches familiales. La cir- 
culaire demande aux préfets d’exi- 
ger la présentation d’un contrat de 
travail ou d’une promesse d’em- 
bauche, le salaire ne devant pas 
être inférieur au SMIC, précise- 
t-elle. Les demandes de régularisa- 
tion devront être déposées dans le 
préfectures avant le 30 novembre. 

Réinsertion 

aidée 

Ces dispositions sont présentées 
comme une dérogation au principe 
de la reconduite à la frontière ou 
des poursuites judiciaires des 
demandeurs d’asile déboutés. Les 
volontaires pour le départ pour- 
ront toutefois bénéficier d’un 
«■ programme d’aide à la réinser- 
tion aidée», organisé par une cir- 
culaire à paraître prochainement et 
prévoyant «une bonne réinstalla- 
tion dans le pays d’origne ». 

Au-delà d’une rédaction serrée 
des critères de régularisation, ce 
texte prévoit trois garde-fous. I! 
donne latitude aux préfets pour 
attribuer une cane de séjour à des 
étrangers ne remplissant pas les 
conditions, « dans des cas qui 
(leur) paraîtraient particulièrement 



du bastringue de western. 
Monica vide une dixième bière, 
sourire figé et regard perdu. Son 
désespoir est réel, il ne date pas 
d'aujourd’hui. 

Monica rentre d’une fugue 
d’un an à Chicago, où elle envi- 
sageait ses études. Là-bas, elle a 
«essayé l'ica ». la nouvelle dro- 
gue, et découvert le blues. Elle a 
continué è y «pratiquer le sexe», 
expérimenté dès l'âge de douze 
ans. Comme la plupart des 
teens : tJust to do i f» - «pour 
se dire qu'on le fait, c'est tout » 
En parla-t-elle è ses parents? 
«Non. Ce n'est pas leur affaire. 
Nous sommes les « babies » de 
nos familles. Des bébés prolon- 
gés à qui l'on ne refuse rien. La 
bonne conscience que l'on dor- 
lote pour oublier des lendemains 
qui ne chanteront plus » . 

Monica le sait : efle ne pourra 
maintenir par alle-mème le 
luxueux niveau de vie que lui 
assure son père. « L'ère dès yup- 
pies est bien finie. Désormais, 
même tes plus acharnés au suc- 
cès ne peuvent garantir leur ave- 
nir. C'est fa crise. » L'ayant com- 
pris, Monica est rentrée au 
bercail, quitte è s’y ennuyer 
ferme. Alors elle prend sa voi- 
ture, s’étourdit de vitesse sans 
but. se rend è l’aéroport pour 
regarder les avions s'envoler 
vers Chicago', et reste 
des heures downtown à faire du 
cruising. Ce passe-temps 
consiste è rouler lentement dans 
l’artère principale désertée à la 
ruât en mufti pliant les appels de 
phares. Des centaines de jeunes 
«coqs» chassent ainsi la parte- 
naire. Les jeunes fûtes aguichent 
en bande, gloussant à une 
queue-de-poisson réussie, 
promptes è moucher le mal- 
adroit. 

Monica ne se fait aucune 3ki- 
sion : « J'aime prendre pour 
amant un businessman plus âgé. 
B me sécurise. Je finirai bien par 
en épouser un»... Le rang de la 
famille sera ainsi tenu. 

DANIELLE ROUARD 
FIN 


dignes d'intérêt ». U rappelle les 
dispositions de la circulaire dite 
Pandraud de 1987, permettant une 
régularisation exceptionnelle. lors- 
que le débouté «est exposé à des 
risques sérieux poyur sa sécurité ou 
sa liberté en cas de retour dans son 
pays d’origine 

Enfin, la circulaire officialise le 
« comité de suivi » composé du 
préfet Jacques Monestier, de 
l’abbé Pierre, du pasteur Jacques 
Stewart, et de M. André Jeanson. 
ancien président de la CFDT. 
Cette instance, revendiquée par les 
associations de soutien aux débou- 
tés, est chargée de « porter une 
appréciation générale sur l’ensem- 
ble du processus». PH. BE. 

E n catimin i 

par Philippe Bernard 

R EDOUTÉE autant qu'espérée 
par les associations humani- 
taires, attendue par les politiques 
comme le premier acte concret de 
la pofitique d’immigration du gou- 
vernement Cresson, la circulaire 
permettant la régularisation 
> exceptionnelle i de certains 
demandeurs d'asile déboutés est 
publiée au cœur de l'été, sans 
tambour ni trompette. 

Rien à voir avec l’affirmation 
généreuse qui avait accompagné, 
voici dix ans, l'opération de régu- 
larisation de tous tes immigrés en 
situation irrégulière, dans ('enthou- 
siasme de l'arrivée de la gauche 
au pouvoir. Rien à voir non plus 
entre les 131 000 « clandestins » 
régularisés de 1982, et les 
15 000 à 20 000 demandeurs 
d'asile déboutés qui pourraient, 
cette fois, obtenir des papiers. Le 
gouvernement ne fait aujourd'hui 
qu’admettre la réalité du problème 
soulevé par l'afflux massif da 
demandeurs d’asile et l'impuis- 
sance jusqu’en 1990, de l'OFPRA, 
organisme chargé d’accorder le 
statut de réfugié politique. 

Les déboutés qui se sont insé- 
rés économiquement et familiale- 
ment en France avant d’être reje- 
tés dans l'illégalité vont donc 
pouvoir bénéficier d'une régulari- 
sation. Les conditions en sont 
finalement restrictives, comme 
celle qui exige un travail à temps 
complet payé au minimum eu 
SMIC, ce qui est rarement le cas 
de personnes en situation pré- 
caire. Surtout, le texte témoigne 
de la difficulté croissante à disso- 
cier les < vrais » réfugiés politi- 
ques, des réfugiés dits «économi- 
ques», en donnant aux préfets la 
liberté de régulariser hors critères 
des cas «particulièrement dignes 
d'intérêt ». 

Pour l’avenir, la question est 
celle de l'amélioration du fonction- 
nement de l’OFPRA, qui ne peut 
se réduire à l'accélération specta- 
culaire du traitement des dossiers, 
mais doit tenir compte du nou- 
veau contexte international et de 
la nécessité d'un accueil sérieux et 
humain de ceux qui frappent à la 
porte de la France. 

□ R e c ti fi ca t if. - Dans la liste des 
promotions et nominations dans 
l'ordre de la Légion d’honneur du 
14 juillet (le Monde des 16 et 
17 juillet), un problème technique 
a rendu peu compréhensible l’in- 
formation concernant M. Max 
Cavaglione, conseiller municipal 
de Nice (Alpes-Maritimes). Cest 
au grade de commandeur qu'il a 
été promu, au titre du ministère 
de l'intérieur. 
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Alors que son a plan vert » 
piétine depuis un an, M. Brice 
Lalonde, ministre de l'environne- 
ment, menace aujourd'hui de 
démissionner s'il n'obtient pas 
! satisfaction sur des points 
i essentiels da sa politique. 
! comme la taxe sur les déchets. 

\ II y a un peu plus d’un an, le 
! 15 juin 1990, M. Brice Lalonde 
| présentait en grande pompe son 
| « plan national pour l 'environ ne- 
! ment», qui prévoyait notamment 
| la création d’une agence nationale 
; de l’environnement, l’implantation 
; de directions régionales de l’envi- 
ronnement et... le doublement des 
! crédits de son ministère en dix 
ans. 

A l’Assemblée nationale, le 
9 octobre suivant, le «plan vert» 
était largement approuvé par les 
députés au cours d’un débat quasi 
unanimiste. Le 30 novembre, ils 
approuvaient formellement la créa- 
tion de la «grande agence» de 
i l'environnement et le principe 
d'un institut de recherche chargé 
de rassembler toutes les données 
de l'environnement. L’ancien ani- 
mateur des Amis de b Terre pou- 
vait croire la partie gagnée. Le 
président de la République, le pre- 
mier ministre, M. Michel Rocard, 
et la majorité parlementaire le 
soutenaient 

Des victoires 
par défaut 

Surviennent la guerre du Golfe 
ut l’arrêt de toutes les initiatives 
gouvernementales «dépensières». 
Le plan vert qui apparaissait quel- 
ques mois auparavant comme une 
ardente obligation - au moins 
dans les déclarations officielles, - 
devienr un boulet à traîner en 
temps de restrictions budgétaires. 
Le ministère de l'environnement 
ne réussit à créer que deux orga- 
nismes : l’Institut de recherche sur 
l’environnement industriel (1NE- 
RJS), qui résulte du regroupement 
de deux centres existants et per- 


P0UCE 


met donc des économies de ges- 
tion ; l’Office international de 
l'eau, prévu dès 1986 et réunis- 
sant, lui aussi, trois organismes 
existants. 

L'agence nationale de l'environ- 
nement, qui doit regrouper des 
organismes existants - AQA (qua- 
lité de l’air), AN RED (déchets) et 
AFME (maîtrise de l’énergie). - 

ATl€nti0N 
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mais en étendant leurs missions, - 
piétine : on ne parvient pas à fixer 
un intitulé (ADEN, AFEN...); on 
ergote sur l’implantation - comme 
pour l’institut de recherche (IFEN) 
prévu à Cergy-Pontoise - et, sur- 
tout, une bataille politique s’en- 
gage sur le nom de son futur pré- 
sident. 

M. Brice Lalonde avait désigné 
son ami M. Yves Cochet, un Vert 
« ouvert », ancien complice des 
Amis de la Terre, mais l’afTaire 
Brière fait tout capoter. On parie 
aujourd'hui d’un ingénieur général 
des Mines, M. Yves Martin, qui a 


travaille avec M. Robert Poujade. 
le premier ministre (gjulhsiel de 
l’environnement, et toutes les 
administrations successives. Quant 
au directions régionales Je j envi- 
ronnement. les tamenM.'.v DIR EN. 
censées devenir le bras séculier du 
ministre dans les régions, elles 
demeurent dans un flou total. 

M. Brice Lalonde n’a eu que 
trois satisfactions cette année. Ses 
déclarations de 1991^ contre les 
agriculteurs pollueurs n'ont pas été 
désavouées par scs collègue;* du 
gouvernement. Elles ont déclenché, 
cette année, une mobilisation >ans 
précédent des professions agricoles 
en faveur de l’environnement. Une 
autre bonne surprise a été son 
maintien au gouvernement, malgré 
l’arrivée de M"* Edith Cresson, 
qui ne passe pas pour une adepte 
de l'économie alternative et des 
méthodes douces. Enfin, avec le 
soutien du premier ministre qui 
tenait à encourager les industriels 
de la dépollution, il a obtenu le 
doublement des crédits des 
agences de l'eau pour lus cinq ans 
à venir, malgré les très fortes 
objections des finances. 

Malgré ces succès, les initiatives 
du ministère de l'environnement 
som bloquées par les restrictions 
budgétaires, au moment même où 
il annonçait un projet de loi pour 
leur relance. Tous ses crédits de 
recherche en cours ont été gelés. 
On ne parle plus du « plan vert », 
l’expression étant, en elle-mèrac, 
synonyme de relance. Le projet de 
loi sur l’eau, qui devait être exa- 
miné dès cette session, j été 
repoussé ù la rentrée. Le» veulcs 
victoires du ministère sont rem- 
portées par défaut, comme l'enter- 
rement sans fanfare des barrages 
sur la Loire du programme 
EPALA. Ou bien, il s agit de 
« coups de gueule » sans effet, 
comme le dernier en date contre 
la construction d’une station 
d'écoute de la DGSE dans le pare 
naturel régional de Camargue. Et 
on discute maintenant au ministre 
son projet de taxe sur les 
décharges, qui était, après l’eau et 
les déchets, son prochain «grand 


chantier».,. 


ROGER 


Un policier de ia lotte anti drogue est mis en cause 
dans une opération de «provocation» 



Après la misa en cause d'un 
policier dans une affaire de tra- 
fic de drogue instruite è Mar- 
seille, la parquet de cette ville a 
saisi, le 17 juillet, la chambre 
criminelle de la Cour de cassa- 
tion, pour qu’elle désigne une 
autre juridiction d’instruction, 
comme l'exige le code de procé- 
dure pénale lorsqu'une personne 
ayant la qualité d'officier da 
police judiciaire est susceptible 
d'être inculpée. 

MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Le déclenchement de cette pro- 
cédure fait suite à la déposition 
d’un journaliste de l'Express. James 
Sarrazin, recueillie, le 12 juillet, 
par un juge d’instruction marseil- 
lais, M“ Béatrice de Valon, dans le 
cadre d’une information judiciaire 
ouverte à la fin de Tannée 1989. 
L’affaire instruite par le magistrat 
marseillais a pour point de départ 
une double saisie de drogue effec- 
tuée le 25 novembre 1989 par l’Of- 
fice de répression du trafic illicite 
de stupéfiants (ORCTIS). L'une de 
4 tonnes de résine de cannabis 
découverte dans un terrain vague 
sur la commune d'Ennery (Val- 
d'Oise), l'autre de 995 kilos du 
même produit se trouvant dans 
une fourgonnette en stationnement 
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Par juganumt an data du 10 juB- 
tai 1981, ta première chambra du 

tribunal da gronda instance de Paris 
a condamne solidairement ta SARL 
LE MONDE et M. Edwy PLENEL à 
payer aux époux RAMBLA et è 
leurs enfants. Jean, Karino et Noël, 
ta somme de 1 franc è titre da 
dammages-fntârflta pour avoir écrit 
faussement que laa deux seule 
témoins de 1‘ enlèvement de Maria 
Oolorèe RAMBLA, assassinée la 
3 juüât 1974, dont Jean RAMBLA, 
son frire, avalent précisé que la 
coupable était vêtu d’un puï-Over 
rouge. 


sur un parking de Pantin, dans la 


et rinailpation pour infraction à la 
législation sur les stupéfiants de 
treize personnes, parmi lesquelles 
plusieurs malfaiteurs marseillais, 
dont certains déjà condamnés à de 
lourdes peines pour trafic de dro- 
gue. Six de oes inculpés ont été, 
depuis, remis en liberté par le juge 
de Valon. En avril dernier, trois 
policiers avaient fait des déclara- 
tions reproduites par l'Evénement 
du jeudi, selon lesquelles cette sai- 
sie avait été mont ée de toutes 
pièces par rORCTIS, qui se serait 
livré & une provocation outrepas- 
sant ses prérogatives. 

Ces informations avaient été 
publiquement démenties, dans un 
communiqué, par M. Jacques Gen- 
thial, directeur central de la police 
judiciaire. Le juge de Yalon avait 
d’abord entendu, le 26 juin, le 
commissaire Pierre Goujard, direc- 
teur adjoint de RORCTIS, qni 
avait également rejeté les accusa- 
tions portées par ses trou collègues 
tout en précisant que ses services 
avaient eu recours a un indicateur- 
libanais qui aurait «appâté», avec 
succès, l’un des malfaiteurs marseil- 
lais. 

Livraison «contrôlée» 

Selon James Sarrazin, qui a 
enquêté plusieurs mois sur cette 
affaire, les policiers de l’ORCTIS 
auraient, en fait, «contrôlé» une 
livraison de drogue dont le desti- 
nataire final devait être un restau- 
rateur niçois, d'origine italienne, 

soupçonne d’être on «gros bonnet» 
du trafic de stupéfiants en Europe. 
D’après ses sources, un conteneur 
renfermant les 5 tonnes de résine 
de cannabis est parti de Tripoli, au 
Liban, le 22 juin 1989, pour Mar- 
seille. Un responsable de PORC- 
TIS, le commissaire D„, suscepti- 
ble, aujourd'hui, d’être inculpé, 
aurait supervisé le transit du conte- 
neur i Lamaka, sur nie de Chy- 
pre. Mais, pour des raisons igno- 
rées, le restaurateur niçois aurait 
refusé d'acheter la marchandise et 
l’opération aurait échoué. 

Par la suite, le conteneur aurait 
été acheminé de Marseille à 


Roissy, où 9 aurait été entreposé 
pendant plusieurs semaines avant 
la saisie effectuée à Pantin et 
Enaery. L’ORCTIS a-t-il, lui-mèmc, 
organisé, dès le départ, le trafic? 
A-t-il cherché, après l’échec de 
l'opération visant à faire tomber le 
restaurateur niçois, â confondre 
d’autres trafiquants dont il surveil- 
lait, par affleura, les agissements? 
Aucune de ces hypothèses n’a, sem- 
ble-t-il, pu être vérifiée au stade 
actuel de l'enquête judiciaire. Mais, 
par prudence et afin d’éviter une 
éventuelle annulation de l'instruc- 
tion en cours, le parqua de Mar- 
seille s’est résolu à saisir la Cour 
de cassation du cas du policier cité 
dans cette affaire. 

GUY PORTE 

EN BREF 

□ Création d’on gronpe de 
reflerfoo sur les accidents de mon- 
tagne. - Face à la recrudescence 
des accidents en montagne, le 
ministre de l’intérieur, M. Philippe 
Marchand, a annoncé, jeudi 
25 juillet, à Chamonix (Haute-Sa- 
voie), la création « d’un groupe de 
réflexion sur les accidents de mon- 
tagne », qui consistera, dans un 
premier temps, & étudier le finan- 
cement des opérations de secours, 
puis à mettre en place une politi- 
que de prévention des accidents. 

□ Universités 2000 è Bordeaux. - 
A la suite de notre article «Uni- 
versités 2000 en panne», publié 
dans le Monde du 25 juillet, 
M. Philippe Lucas, recteur de 
1 académie de Bordeaux, nous 
demande de préciser que «la 
convention, pour cette académie, a 
été signée le vendredi 19 juillet par 
les représentants de l'Etat, les uni- 
versités et les grandes écoles, et 
l'ensemble des collectivités locales : 
conseil régional, conseils généraux 
des cinq départements d'Aquitaine, 
villes et communautés uràofnej 
(Agen, Bayonne, Bordeaux, Manl- 
de-Marsan, Pau. Pirigtteux). Les 
financements locaux, précise. 
M. Lucas, ont permis de doubler la 
contribution de l'Etat pour un tout 
de 936.75 millions de frimes». 
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de nos envoyés spéciaux 
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^7 h/t ^ 

g j de nos envoyés spéciaux 

A la Chartrausa de Villeneuve, m 
entend les éclats insolites d'un rock 
dur, cekâ du groupe Gas Gas H 
qui entraîne dans sa frénésie les 
danseurs de Dominique Bagouet - 
dont la prwnière émotion chorégra- 
phique, à l'âge de trois ans, est 
venue chi flamenco - pour un specta- 
cle sur Grenade. Les danseurs de 
Karine Saporta doivent jouer, sur une 
musique non moins bruyante, une 
variation précieuse et délicate de b 
Tempête. A la Chartreuse vient de 
s'achever le cinquième et dernier 
Chantier de T h é â t re ouvert celui de 
Georges Lavaudant Un succès pour 
r opération ia plus vivante du Festival 
- recherche sur le texte, l'écriture, 
l'auteur. Et puis a y a des auteurs 
qui d'un coup sont joués partout, 
comme Serge VaUetti. La vie du Fes- 
tival. c'est aussi et surtout les ren- 
contres. De New- York à Bobigny, 

Peter Seüars et lev Dodine se sont 
croisés, se croiseront A Avignon, Os 
ont pris le temps ds se parler. 

Dieu d’Est en Ouest 

L’Américain Peter Sellars et le Russe Lev Dodine vont présenter leurs spectacles à Bobigny. 

Ils se sont rencontrés à Avignon 

La concentration du peuple - C’est une bonne question », Sur h politique, sur sa concep- que l'argent ne fait pas le bonheur, 
théâtral et journalistique est telle, réplique Dodine qui n’y répond tien. Sellais et Dodine ont évi- Sans convaincre Dodine. qui a 
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Dans le palais de Miranda 

Karine Saporta présente « la Princesse de Milan» 
sa version dansée et musicale de «la Tempête» 


La concentration du peuple 
théâtral et journalistique est telle, 
à Avignon, que les activités dépas- 
sent le Festival lui-même. En par- 
ticulier. on profite du séjour pour 
présenter sa saison prochaine. 
Ainsi Daniel Mesgoicn, nouveau 
directeur du Théâtre national de 
Lille, la Métaphore. Ainsi Ariel 
Goldenberg, qui entame sa 
seconde année à ta tête de la mai- 
son de la culture de Bobigny, et 
n’a pas comparu seuL n a fait 
venir quelques-unes de ses 
vedettes étrangères : la Britannique 
DeborairWiUtter {Electre), 'l’Améri- 
cain Peter Sellars (Nixon en Chine, 
opéra de John Adamsj, le Russe 
Lev Dodine {Gaudeamus). Les 
deux hommes auraient pu se 
recontrer, car Gaudeamus a tourné 
aux Etats-Unis. Mais Sellars lui- 
même voyageait. Os se sont seule- 
ment croisés. 

A Avignon, ils ont causé. On 
leur avait demandé ce qu’ils vou- 
laient savoir l’un de l’autre, ils ont 
commencé par parler d’eux- 
mêmes, comme si le plus impor- 
tant était de se taire connaître de 
l’autre. Ils sont si différents. 
N’étant pas un artiste officiel, 
Dodine n’a pu que récemment 
franchir les frontières de l'Est. Sel- 
lars, lui. a beaucoup vécu en 
Europe, a vu du théâtre â Moscou. 
« Un théâtre «contre». J’ai vu pen- 
dant la période Brejnev une mise 
en scène des Trois sœurs, où il 
n'était pas question de savoir si 
elles allaient partir ou non pour 
Moscou, mais du malaise dans un 
monde de compromis. Aux Etats- 
Unis. je me situe « contre » pour 
des spectateurs aussi passifs que 
leur chaise. Ils suivent des direc- 
tives, ne cherchent pas à compren- 
dre, seulement à savoir. Nous 
vivons Tire des informations...» 

- Et vous, puisqu’à présent il 
faut être «avec», comment tra- 
vaillez-vous? 


- C’est une bonne question », 
réplique Dodine qui n’y répond 
pas. Son premier souci est de se 
situer à l’opposé du didactisme 
réaliste socialiste - on n’y pense 
pas, mai» on K rend mal enmpt» 
de ce poids écrasant «On devient 
artiste parce que Pâme et l'orga- 
nisme en éprouvent le besoin. On 
devient artiste par amour de l’art 
Pendant des années nous avons eu 
honte de l’avouer. Mais c’est ainsi 
Etre artiste, c’est défendre l'humain 
dans l’homme. C’est pourquoi vien- 
nent. les. spectateurs, pour cette 
chose qu'ils ont perdue: l'huma- 
nité. Mime s’ils croient simplement 
être là pour une fable et des 
acteurs.» 

« Ce que Pou cachait 
remonte» 

«Aussi idéaliste et tragique». 
Peter SeDars ne veut pourtant pas 
donner une image idéalisée du 
capitalisme américain, avec ses 
tendances an «root économique» 
et son racisme bien intégré. Le 
mot tait peur & Dodine qui préfère 
« folie nationaliste ». Folie qu’il 
met sur le compte des quarante 
années d’internationalisme obligé. 
«Les gens s’expriment avec des for- 
mules racistes, car tout ce que Von 
devait cacher remonte en surface. 
Y compris le sombre, le mauvais, 
le triste, le pourri. Et moi, 
enchaîne-t-il, f applaudis à l’indé- 
pendance de n’importe quelle Répu- 
blique. Nous sommes tous les créa- 
tures de Dieu Nous avons cru h un 
changement radical et heureux. 
Nous nous sommes montrés naïfs. 
Nous aussi subissons la domination 
de l’économique. Et du politique , 
dans le sens où tout le monde lutte 
avec acharnement contre tout le 
monde. Si hier U fallait agir «con- 
tre», aujourd'hui, l'important est 
d'être sot-même. Indépendant.» 


Sur h politique, sur sa concep- 
tion, Sellars et Dodine ont évi- 
demment un long chem in â par- 
courir avant de se rejoindre. En 
dehors des problèmes de traduc- 
tion, les mots ne recouvrent pas 
les mêmes éléments. Quand Peter 
Sellars regrette l’absence d’un 
ministère de la cnltnre, Dodine 
entend « Politburo ». U s'étonne 
quand Sellars décrit la pauvreté de 
la vie politique aux Etats-Unis - 
« Tous peuvent voter, mais 30% le 
font », - la vaine poursuite du rêve 
.américain. de, confort et d'impéria-, 
Hsme': «L’époque colonialiste est 
terminée. On parle du tiers-monde 
et de ses dettes, mais les Etats- 
Unis ont ta plus grosse dette de la 
Terre, et se comportent comme s’ils 
détenaient toujours le pouvoir. 
Notre but. au théâtre, est de don- 
ner le goût de la rage, de la furie 
contre l'injustice. » «Pour toi, le 
théâtre est donc une activité politi- 
que», interrompt Dodine, comme 
piqué par un taon. 

Absence dhnmonr 
et rire 

On assiste â une étrange bas- 
cule : un Américain pour gui la 
scène est le seul lieu de vérité, ce 
qu’elle était è l’Est, où è présent 
die est censée abriter une vérité 
quasi divine, comme il en a été 
question de la Côte est â la Côte 
ouest en période hippie. Un Amé- 
ricain prônant l’éveil des 
consciences, un Russe (ex-Soviéti- 
que) pour qui le théâtre est «un 
acte intense, une occupation mysti- 
que, tendue vers cette seconde de 
vérité, qui peut surgir, mais on ne 
sait pas. on ne peut rien garantir. 
C’est tristement peu et essentiel*. 

Dodine se place sur un plan 
moral. Sellars acquiesce, parle de 
transcendance, de la voie étroite 
du sacrifice, cite la Bible pour dire 


Sans convaincre Dodine, qui a 
toujours reçu son argent d’un Etat 
- totalitaire - qu’il devait 
convaincre de sa bonne fol Sellars 
doit, lui, convaincre ses sponsors 
de la nécessité de ses spectacles. 
«Et j’en suis heureux. Je n’aime 
pas le travail inutile, c’est pourquoi 
je ne suis pas un metteur en scène 
allemand Tout ce que je produis 
doit être utilisé. A partir de là. les 
gens que l’on critique continuent à 
vous financer.» 

■ A la fin,. B. y .aura quand même 
eu des questions concrètes. Dodine 
a envie de savoir comment Sellars 
: ést venu au -théâtre - à dix auh. il 
était marionnettiste. Sellars 
demande combien de temps 
Dodine répète - il prépare les Pos- 
sédés de Dostoïevski depuis deux 
ans «sans avoir encore atteint le 
noyau de Pauvre », avec bien 
entendu des arrêts sur d’autres 
ssectades, ce sont les commodités 
efune troupe permanente. 

Sellars exploite longtemps ses 
productions et les reprend, sans 
cesse : «Il suffit d’un détail modi- 
fié pour que le spectacle change. » 
«C'est vrai, reconnaît Dodine, nos 
directeurs le comprenaient tris 
bien. Ils disaient : oui. tu vas juste 
enlever cette phrase et tu verras, ce 
sera plus léger...» 

Une chose étonne : ni l’un ni 
l'autre n'a parié d'humour alors 
qu'il est partout, virulent ou aigu, 
dans leur travail. Mais Pun et l’au- 
tre en refusent l'idée : c’est un 
masque, c’est trop facile, « émo- 
tionnellement faible. C’est la sincé- 
rité qui donne l’ironie de la situa- 
tion. Plus on est sérieux, plus on 
est comique. Regardez aujourd’hui, 
c’est drôle ce que nous sommes en , 
train de faire». Cest Lev Dodine , 
qui parle, Peter Sellars éclate de I 
rire. j 

COLETTE GODARD 1 


Dismis tout de suite où ça tait 
mal: aux oreilles. La musique de 
Michael Nyman - compositeur 
fétiche du cinéaste Peter Greenaway 

- ne se contente pas d’être pri- 
maire, redondante plus que répéti- 
tive, et dénuée de la moindre dyna- 
mique: die est diffusée toute la 
s o i rée è un niveau sonore excessif 
qui vous w>f*îw dans votre fau- 
teuil. 

Le spectacle demande à être revu 
eme cette tonitruante partenaire (on 
se munira de boules Quiès), car 
Tait à la fois baroque et sainMulpi- 
den de Karine Saporta y enfante de 
superbes images. EUc a continué à 
fantasmer sûr là Tempête de Sha- 
kespeare après avoir collaboré, avec 
Nyman, au. Eraspero’s Book de 
Greenawmr "(qiû doit sortir & l’au- 
tomne). Voyant dans cette pièce 
tous les éléments d’un opéra, die 
mêle, â ses huit danseurs ou Centre 
diorégraphignc national de Caen- 
Basse-Normandie, quatre acteurs de 
la Comédie de Caen et trois chan- 
teurs : d'importants fragments du 
texte de Shakespeare soit dits ou 
chantés sur scène. Elle élimine de 
nombreux p w ti w Myc maw multi- 
plie ceux qu’elle garde : deux Pros- 
péra, cinq Miranda, deux Ariel, 
deux Ferdinand... On voit aussi, 
absente chez Shakespeare, la sor- 
cière Sycorax, mère de Caliban 
(jouée par un nain). 

Tout ce m o n de évolue dans un 
étrange et beau décar de Jean Bauer 

- qui avait déji conçu, pour 
Saporta, ceux des Taureaux de Chi- 
mène et de la Poudre des anges. 
Point <TîIe déserte ni de grotte : un 
grand palais de bois roux, aux 
ootoe n es mobiles plus ou moins évi- 
dées, et percé de niches obkmgues 
dans lesquelles les personnages 
apparaissent comme des statues 
d’église aux poses maniérées. 

Le spectacle se déroule en spirale 
échevelée, aux visions souvent 
réc ur r ent es, dont on citera quelques- 
unes en vrac puisque Saporta elle- 


même hniKnilp parfois la chronolo- 
gie : les lévriers que tiennent en 
laisse les Miranda, celles-d tourbil- 
lonnant ou se pâmant, jambes en 
l'air, an bout de cordes élastiques 
Tombées des rintrwt, le de 
Né piqué de coquelicots sangla nt s, 
les patinons sur glace de «l’hiver» 

fmwl On arttniw , mak OQ reste 

froid : aucune émotion, aucune 
signification ne passe la rampe; et 
la « lecture » de la pièce par 
Saporta, s'il y en a une, reste 
cachée. Sans doute parce que la 
construction du spectacle est mal 
maîtrisée et part un peu dans tous 
les sens: Saporta, ce n’est pas la 
première fois qu'on se le dit, 
devrait avoir à ses côtés un bon 
metteur en scène qui l’aide â ordon- 
ner son univers mental si riche et si 
singulier. 

La danse - bien que plusieurs 
spectateurs aient trouvé «qu’il n’y 
avait pas de danse» - se limite â 
une gestuelle saccadée, parfois joli- 
ment empreinte de préciosité, des 
bras, des mains, des têtes. Les dan- 
seuses-poupées qu’affectionne 
Saporta, front bombé, petite 
bouche-cerise et longue chevelure, 
évoquent davantage la Vierge 
Marie, Le Bemin ou les préraphaé- 
lites anglais, qu’une princesse de 
Milan shakespearienne. Les dan- 
seurs sont moins attachants, et les 
comédiens semblent mal i l’aise. 

Un épilogue conçu par Michel 
Dubois, directeur de ia Comédie de 
Caen, et interprété par Jean-Marie 
Frin, assez ridicule m e n t grimé et 
costumé en espèce de Casanova- 
Nosferatu, prolonge le spectacle. Il a 
beau citer le merveilleux texte de 
Kleut sur les marionnettes, il est 
parfaitement inutile. 

SYLVIE DE NUSSAC 

► ThéSira municipal d’Avignon, 
è 21 h 30. jusqu’au 29 juillet. 
Après une tournée en France, ia 
Princesse de Milan sera reprise 
à Paris, au Théâtre de la ville, 
en mal 1992. 


Le grand air de la liberté 

Un vent de contestation radicale a soufflé sur les Chantiers de Théâtre ouvert, à la Chartreuse 


Fâchés. En colère même. L'heure de la 
rébellion est venue. Quelques-uns des prin- 
cipaux artisans du théâtre public ont réussi 
à surmonter cette année à Avignon I inhi- 
bition due à leur statut Recevant 1 essen- 
tiel de leurs moyens du ministère de la 
culture, du pouvoir politique donc, ils 
s’étaient depuis 1981 imposé une sorte ce 
«devoir de réserve», fis constataient en 
privé, comme beaucoup, après les années 
de fête et de subventions accrues, la mon- 
tée des désillusions de toutes sort» mais 
passaient l'essentiel de leur insatisfaction 
dans le choix des textes, souvent radicaux, 
au’ils mettaient en score. S’ils s aventu- 
raient à récriture, les auteurs fiança» se 
réfugiaient dans la métaphore, smon rabs- 
t raction minimale. 

Mats voilà, 1991 ne serait pas une 
année comme les autres. Aux P£tmera 
jours de janvier, la guerre du Goite écla- 
tait, les artistes se taisaient (^ues-uns. 
déjà, écrivaient . Dans son TNP de Vil- 
leurbanne, Roger Planchon révisait son 
diptyque antimilitariste datant de plus de 
dix ansT le Viril Hiver et Fragile 
faisaitexpioser en mais les dwges priante 
Ses de ces deux textes. Dans leratoe 
théâtre, Georges LavandanL sonradireo- 

teor, rédigeait déjà la Iris, le texte qu ü 


allait révéler dans 1e cadre des Chantiers 
de Théâtre ouvert au Festival d’Avignon. 
Cela commençait par un monologue de 
ving t minutes, violent réquisitoire contre 
le président de la République et, au-delà, 
«contre ces hommes de pouvoir qui se sou- 
cient si peu des hommes». 

Un peu plus au nord, dans son Alsace 
qu'il ne se résout pas à quitter, Michel 
Deutsch se mettait au diapason. Au prin- 
temps paraissait son Imprécation dans 
l’abattoir ; dont ü a repris a Avignon F épi- 
logue incendiaire. Dans un monde où les 
dieux ont laissé la place aux bouchera, le 
sens au non-sens, l’imbécile règne, abruti 
par sa fonction, ivre du sang des faibles 
ravalés an rang de bêtes. 

Jean-Louis Martinelli, directeur du 
Théâtre de Lyon, continuait de son côté 
l’inspection des écrits de Jean Eustadre 
Après avoir présenté triomphalement la 
saison passée sa mise en scène de la 
Maman et la Putain , il travaillait & 
Théâtre ouvert â la préparation d'un spec- 
tacle «défait», ce qui signifiait, selon les 
m«s d’Eustache, «qu'il montre à perte de 
vue l’inachevé, le vide, le manque», nn 
parti qui a révélé de manière dure, drôle 
aussi, le sentiment le plus partagé ccs 


jours-ci dans te monde du théâtre. Senti- 
ment encore renforcé par le travail de 
Sophie Loucachevsky, metteur en scène 
élevée par Antoine Vhez, qui remplaçait 
un autre « nouveau venu » des scènes, 
Christian Schiaretti, malade. Elle s’est 
ingéniée avec humour, un sens du burles- 
que qu'on ne lui soupçonnait pas, à détri- 
coter un spectade qui s’en prenait lui 
aussi directement au théâtre réputé «bien 
fait, bien écrit, bien fiedé», un jugement 
que beaucoup de professionnels pren- 
draient aujourd'hui pour un constat 
d’échec. 

Non qu’ils se refusent désormais à pro- 
duire des œuvres belles et achevées. Mais 
ils sont inquiets. Une inquiétude qui tra- 
verse par ailleurs d’autres disciplines, 
comme la danse. N’a-t-on pas entendu l'un 
des danseurs de William Forsytbe, dans la 
Cour d’honneur, répéter jusqu’à l’écœure- 
ment que « le théâtre du julur serait habité 
par de gentils petits chiens #? Poussés par 
une génération de francs-tireurs qui évo- 
luent aux marges de l'institution, les Tan- 
guy, Pitoiset, Braunschweig et autres 
contestataires avérés de fa nouvelle vague 
théâtrale française, la «génération La van- 
dam» a paru bien décidée à ne pas finir 


en meute des occasions ratées. Elle a 
repris sa liberté de parole. 

L’expérience des Chantiers de Théâtre 
ouvert a donné à cette décision un écho 
«fracassant». Elle a rassemblé des acteurs 
de tous âges, de toutes origines, lassés de 
passer, sans prendre le temps de réfléchir, 
de main en main, de spectade en specta- 
de, de metteur en scène en meneur en 
scène. Dans ce dimai de liberté, à la fois 
sérieux et ludique, qui a régne pendant 
plus de quinze jours à la Chartreuse, ils 
ont porté très haut tes exigences de leur 
métier, prenant tous tes risques. Après seu- 
lement six jours de répé tit ions, textes sus 
ou textes en main, André Wilms, Charles 
Berling, Carlo Brandt, Dominique Rey- 
mond, Angela WinJder, Yann Colette. Isa- 
bd Otero - on devrait tous les citer - ont 
retrouvé la fraîcheur d'artistes affranchis. 

Les quatre metteurs en scène, tous plus 
ou moins auteurs aussi, mieux habitués à 
mani er ries millions de francs lourds <fan< 
des cadres prestigieux, ont enx-aussi 
retrouvé une aptitude à la manœuvre 
légère, improvisée, artisanale et pourtant 
détonante. Leurs esquisses, car ces Chan- 
tiers n'étaient que des esquisses, dm» leurs 
imperfections mêmes, ont laissé entrevoir 


une énergie neuve, une ouverture qu'ils 
ont toujours peur de perdre. Tous se sont 
remis a rêver de troupe, de groupe, de 
recherche, de laboratoire et. sans rien 
renier d’un pouvoir qu'üs ont acquis dans 
les années 70, ils ont pu mesurer qu’ils ne 
seraient jamais si forts que fédérés, fédéra- 
teurs aussi. 

On savait déjà que le Théâtre ouvert de 
Lucien et Micheline Attoun, qui fêtait 
cette année ses vingt ans, avait le pouvoir 
de rassembler autour des expériences tes 
plus hardies on public averti et prêt à 
tout. Les nuits de la Chartreuse ont 
confirmé ce savoir-faire et aussi 1e goût 
d’un nombre important de spectateurs, de 
familiers du Festival d'Avignon, pour 
l'aventure de la création contemporaine. 
Dans une saBe qui affichait chaque soir 
complet, ils ne savaient pas très bien ce 
qu’ils allaient voir et entendre. Cette incer- 
titude même, si semblable à l'époque, était 
le moteur de leur adhésion. 

Contestation du pouvoir politique, 
contestation du pouvoir artistique, prise de 
conscience du pouvoir intact du théâtre à 
décrire, expliquer, dénoncer, rassembler, 
ces Chantiers ont fini par prendre l'allure 
d’une «fondation, sérieuse, et joyeuse. 

OLIVIER SCHM1TT 
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SPORTS 


MODE 

L’illusion et la fragilité 

Les collections de haute couture de l 'hiver 
présentées sur fond de crise 


Du 20 au 27 juillet, vingt-qua- 
tre maisons ont présenté à Paris 
leur? modèles de haute couture 
de l'hiver. Savoir-faire des ate- 
liers et des paruriers, discrétion 
luxueuse, composent, cette sai- 
son, un tableau tout en nuances 
sur fond de crise. Dans l’attente 
d'une reprise américaine (65 % 
des clientes de la haute couture 
viennent d’outre-Atlantique), les 
chiffres donnés par la Chambre 
syndicale de la couture parisienne 
accusent les contrecoups de la 
récession et de la guerre du 
Golfe : une chute de 10 % de 
l'activité pour le seul premier tri- 
mestre 1991. 

Au sein du Comité Colbert, qui 
représente soixante-dix entre- 
prises de l’industrie de luxe, la 
haute couture est le secteur qui 
enregistre la plus forte baisse 
d’activité (- 2,9 % pour 1990). 
«J’ai envoyé des Scud sur mes 
paillettes », dit le brodeur Lesage, 
qui a mis au point un système de 
brûlage au laser bien plus écono- 
mique que les chenilles, les ara- 
besques d'or marquant l'opulence 
de la fin des années 80. 

Signe des temps, la tendance 
est hésitante, mêlant dans un 
patchwork de citations la fin des 
années 30 et les années 70, les 
velours sombres et le tweed rusti- 
que, le vrai tissu et le tricoté 
main. Mais aucune ligne ne se 
dégage, faute de vrais projets, de 
chair, de destinataires réelles ou 
rêvées peut-être. 

Esprit 
« bohème » 

D’emblée Christian Lacroix 
s'éloigne de son répertoire pitto- 
resque pour mélanger les styles 
dans un esprit «bohème», d'où 
cette double inspiration recyclage 
et coquetterie, belles marquises 
enfilant un manteau de faille vert 
sur un pantalon de cuir noir, 
enroulant leurs gros pulls de lai- 
nage café-au-lait d'un renard 
argenté. 

Il y a toujours les petits noeuds, 
artésiennes à col-fichu, mais de 
nouvelles références viennent se 
superposer dans l'esprit Second 
Empire revu par Piguet et Dior 
en 1938 : corselets, bustiers, 
jupes à tournure, beaucoup de 
dentelle, de velours noir, une 
faille métallique et d’autres tissus 
caméléons jouant avec la lumière 
artificielle. 

Une page est tournée. Le goût 
de l'illusion, les trompe-l'œil en 
paillettes façon écailles de tor- 


tues, soie matelassée façon croco 

(Dior), auréolent la féminité d'un 
autre mystère, comme si les lan- 
gueurs hollywoodiennes succé- 
daient aux coups d’éclat des 
pretty women. le corps riche et 
arrogant. Au contraire, on feuil- 
lette l'histoire en douceur et l’on 
découvre ces silhouettes 
sinueuses et émouvantes d'Angelo 
Tarlazzi (Laroche), celles encore 
du jeune Hervé Pierre (Balmain), 
qui, i vingt-cinq ans, recompose 
l'esprit «Jolie Madame» dans un 
album de photos noir et blanc 
emprunté à Ceci] Beaton ou 
Willy Maywald. 

L'Italien Gianni Versace, qui 
s'invite & Paris depuis plusieurs 
saisons au Ritz, fait figure de 
cavalier seul avec son péplum 
texan dédié à toutes les Baby 
Jane décolorées, ruisselantes et 
désespérément sexy. 

Des kilos 
de paillettes 

Ailleurs la couture se voile de 
résille, cache ses robes-bijoux 
sous des manteaux-boules de taf- 
fetas que les mannequins ouvrent 
et referment à la manière des 
exhibitionnistes, tontes propor- 
tions gardées. Ainsi chez Dior, 
Gianfranco Ferré nacre ses beaux 
manteaux de cachemire, ses tail- 
leurs stricts de châles en soie 
brodée. Mais l’image de la 
femme semble perdre de sa réa- 
lité... 

Elle est, chez Claude Montana 
(pour Lanvin), pure présence, 
support de vêtements parfaite- 
ment sculptés pour l’anecdote (un 
survêtement façon Adidas en 
vison lavande et rasé, imitation 
fourrure synthétique), col en 
entonnoir immobile, becs et 
pointes, chasubles de Cardin 
retravaillées â la point box. 

Un académisme qu’on retrouve 
sous d’autres airs chez Chanel 
avec un Karl Lagerfeld très 
boute-en-train, très salle des 
fêtes, qui déverse ses kilos de 
paillettes, sés chapeaux Schrail- 
blic, ses robes-saladiers de tulle 
(jusqu’à vingt épaisseurs. 
400 mètres de tulle), sa mariée 
pure Cellophane devant un public 
hébété, et qui déclare, un rien 
cynique : « Coco ? Elle est morte 
il y a vingt ans. Avec le respect on 
ne fait rien. Moi. je vois la poule 
du début de siècle, pas la vieille 
dame qui donne des leçons d’élé- 
gance. Je suis un opportuniste ». 

LAURENCE BENAÏM 


Yves Saint Laurent : 
la règle du jeu 


La cent vingtième collection : 
pour ceux qui s'attendaient à 
des chocs, à un coup médiati- 
que. ce fut sans doute une 
déception. Pour les autres, une 
leçon de mode ressentie 
comme un défi humaniste à 
l'urgence d'une époque qui se 
consume dans l’instant. Il y 
avait quelque chose de paisible 
dans ce défilé fleuve, cent qua- 
rante-six modèles, pour revenir 
aux sources de la couture, au 
métier, aux femmes qu'Yves 
Saint Laurent habille au millimè- 
tre avec des vêtements dont le 
plus grand luxe est de se faire 
oublier. 

D'où cette révérence faite à 
la Grande Mademoiselle avec 
ce tailleur chanélisé, assoupli et 
boutonné d’or, jupe droite à 
panneaux coupée sous le genou 
que Chanel considérait comme 
« la partie la plus laide du 
corps ». a L’élégance disait-elle 
encore c'est ta liberté de bou- 
ger. » Sur les Variations de 
Bach, Yves Saint Laurent - qui 
fêtera, en février 1992, les 
trente ans de sa maison de 
coulure - pousse la définition 
jusqu'à se passer presque de 
couleur, avec des gris, des lai- 
nages craie, sable, figurant les 
contours. 

Pas d'épanchements, pas de 
lyrisme, une telle humilité peut 
faire regretter les chatoiements 
orientalistes qui sont l’apanage 
du maître. La volonté claire de 
structure l’emporte sur l’instinct 
et parfois sur l'émotion. 

Dans ces ensembles de jer- 
sey, tuniques, pantalons, ces 
nouvelles blouses aux épaules 


de mousseline à peine frisson- 
nante, il énonce une nouvelle 
fois les règles classiques. 
Science des proportions, équili- 
bre de la ligne et du mouve- 
ment, qui rendent possibles 
toutes les audaces (un anorak 
de plumes, un caban de damas) 
et toutes les recherches : tra- 
vailler le velours comme un 
crêpe, en faire une liqueur 
rubis, saphir, émeraude, jeter 
un manteau en poil de chameau 
sur une robe du soir de den- 
telle. utiliser le marine comme 
un nouveau noir, célébrer la 
palette infinie des roses, tour à 
tour veloutés et craquants. 

Brocard 
et chinoiseries 

Les images reviennent : bro- 
card et chinoiseries de Chanel, 
long trapèze de lamé vieil or 
dédié à Balenriaga, dentelle et 
guipure noires de Rochas par- 
fois un peu trop fournies, divini- 
tés du vent et madones de 
Boticelli. Comme la mariée. 

Rien n'est redistribution, rai- 
deur, tout est mémoire en 
mouvement, et d'abord fidélité 
à ces corps d’infidèles, blondes 
mystérieuses sur lesquelles rien 
ne pèse, ni ces pelisses de 
faille roux florentin ni cette robe 
de python lamé accrochée d'un 
rien au bord des épaules, lais- 
sant entrevoir des bas zibeline 
avec l’érotisme et la retenue 
dignes du Truffant de la Peau 
douce : f Ce sont des femmes 
qui aiment l'amour. » 

L B. 


Fin 


CYCLISME : le 78 e Tour de France 


de montagne sans relief 


assez caractérisé, aux yeux de Lau- 
rent Pignon pour permettre de 
tenter d’inquiéter Miguel Indurain, 
il restera une image cruelle : 
l’échappée, ou plutôt la contre-at- 
taque, d’un champion retourné â 
la base, â savoir Greg LeMond. 

Si LeMond avait pu s’enfuir, 
comme avant lui Mêle hcr Mauri 
P rat, le vainqueur de b Vuelta. 
rejoint après 121 kilomètres en 
solitaire (cet effort lui coûtera 
11 minutes de retard à l'arrivée), 
c'est en effet qu’il avait obtenu un 
«bon de sortie» du peloton, cette 
permission que les leaders n'accor- 
dent qu’aux concurrents inoffen- 
sifs. Et que l'équipe Ban est o, réa- 
liste, n’avait pas jugé bon de le 
poursuivre, pas plus qu’elle n'irait 
empêcher le Soviétique Dimitri 
Konyshev ou le Suisse Pascal 
Richard de se régaler du sprint. 

Triple vainqueur du Tour de 


France, Grog LeMond était réduit, 
jeudi, au rang d’ordinaire chasseur 
d’étape. Avec 14 minutes de retard 
à Morzinc, LeMond aurait pu 
abandonner. II y a songé. Ses 
coéquipiers le craignaient. Il s’y 
est refusé et il a humblement tenté 
de remporter une victoire d'étape, 
qui aurait été la première pour 
son équipe depuis le dépan de 
Lyon. Grandeur et misère du 
cyclisme, il n’est arrivé qu’en qua- 
trième position. 

Après cette troisième étape 
alpestre - b cinquième et dernière 
en montagne. - les jeux sem- 
blaient donc faits et les coureurs 
eux-mêmes avaient l’air d'avoir 
fait, jeudi, leur deuil d’une fin de 
Tour de France aussi rebondis- 
sante que ses débuts. Les héros 
des premiers jours - LeMond, 
Brcuidnk - étaient en perdition, 
voire perdus. Dans l'attente du 


contre-la-montre de samedi a 
Mâcon, les dauphins Je Mipuel 
Indu rai», Gianni Butine et L Luuiiu 
Chiappucci. semblaient a' ou 
baisse les bras, le second ii’jyjni 
plus d'yeux que pour le maillot à 
pois dé meilleur grimpeur. 

CORiNE LESNES 


Dix-neuvième étape 
Morane-An les-Bams (17/ kir) 
Classement de l’étape. - 1 Dimuri 
Konyshev (URSS), en 4 h 18 mm 28 s. 
2. Pascal Richard (Su), m t: 3. Eduardo 
Chosas (Esp.). à 11 s; 4 Greg LeMond 
(E-U), à 14 s; 5. Sieven Rooks |P-8). m. t. 

Classement Général - 1. Miguel Indu- 
ram (Esp.), en 90 h 53 irai; 2. Gunni 
Bugno (lia.), à 3 mm 9 s: 3. CL&xfeo Chup- 
pucchi (Itaj, à 4 nxn 4S s; 4. Charly Mot- 
te! (Fra.). 54 min 57 s; 5. Luc Leblanc 
(Fra), à 6 mm 53 s. 


Le Soviétique Dimitri Konys- 
hev a remporté, jeudi 25 juillet, 
b dernière étape de montagne à 
Aix-les-Bains, en battant au 
sprint le Suisse Pascal Richard. 
Le baroud d'honneur de Greg 
LeMond (4*) n'était pas de 
nature à inquiéter Miguel Indu- 
ram. solide maillot jaune. Les 
Alpes n'ont fait que confirmer la 
hiérarchie établie dans les Pyré- 
nées. 

AIX-LES-BAINS 

de notre envoyée spéciale 

D’une étape sans grand relief 
comme celle du jeudi 25 juillet 
entre Moraine et Aix-les-Bains, ne 
comportant qu’une difficulté - le 
col du RevanL - qui n’était pas 


AIX-LES-BAINS 

de notre envoyé spécial 

Les étapes de montagne et b 
valse du maillot jaune auraient 
pu le faire oublier. Et pourtant il 
est toujours présent, ce virus 
qui a contraint à l’abandon toute 
la formation P DM sur les routes 
de Bretagne ( le Monde du 17 
juillet). Les neuf coureurs de 
cette équipe néerlandaise vont 
mieux. La fièvre maligne qui les 
a tant fait souffrir entre Rennes 
et Qu imper les a enfin quittés. 
Aux dires de leur responsable 
sportif, ils sont maintenant 
• dans un camp en Autriche, 
pour se préparer au futur cham- 
pionnat du monde». 

Pour donner ces nouvelles 
rassurantes, les dirigeants de 
l'équipe PDM se sont déplacés è 
Aix-les-Bains. Jeudi 25 juillet ils 
sont venus, accompagnés d’un 
médecin d’un laboratoire de 
Garid (Belgique) et d'un profes- ' 
saur de pharmacologie de l'uni- 
versité de NimèguB (Pays-Bas), 
expliquer qu'il n'y a pas de 


Virus 

* relation entre la maladie des 
coureurs et l'usage de produits 
interdits». Les scientifiques ont 
assuré que c/s syndrome est dû 
à des bactéries ou des produits 
bactériens». 

Ils chassent le virus et évo- 
quent la salmonellose, t La 
source la plus probable est l'afi- 
mentation consommée par les 
coureurs, précise b docteur Eric 
SchoUaert. On a déjà nommé le 
poulet et la sauce de viande, 
des aliments dont on sait qu'ils 
provoquent ce type de compli- 
cations. mais d’autres sortes 
d'aliments absorbés par les cou- 
reurs ou administrés sous forme 
liquide ou solide entrent aussi en 
ligne de compte. » Mais, comme 
les «restes» de ces repas ne 
sont plus disponibles, il est 
impossible de * se prononcer 
définitivement sur les causes de 
ces troubles». 

Le virus est donc remplacé 
par un agent «bactérien» tou- 
jours inconnu. Ce diagnostic 
e probable » apporte pieu d'éclair- 
cissements sur une affaire bien 


trouble. Le directeur-manager, 
M. Krikke, a beau déclarer que 
les avocats de PDM t poursui- 
vent la presse qui a Hé r usage 
de drogues à nos coureurs sans 
aucune preuve ». le mystère 
reste entier sur les causes de 
cette maladie qui a atteint neuf 
coureurs et aucun autre membre 
de l’équipe néerlandaise. 

c Ces déclarations ne nous 
apprennent pas grand-chose ». 
résume le docteur Gérard Porte, 
médecin général du Tour de 
France. Il s'étonne de l’absence 
de problèmes intestinaux chez 
les coureurs qu'à a examinés à 
Quimper, alors qu’aujourd'hui les 
responsables de PDM parlent de 
c troubles gastriques chez cer- 
tains d'entre eux». La thèse de 
la salmonellose ne le satisfait 
pas. et il s'étonne que les 
médecins néerlandais ou belges 
ne soient pas plus précis sur le 
nom de la bactérie «coupable». 
Selon lui. tout cela demeure- 
# très vague ». L'énigme de 

Quimper resta, entière. 

SERGE BOLLOCH- 


MK) : les efaampioiiDals du inonde 

De l’or 

pour Pascal Traineau 

Seize ans après Jean-Luc Ronge, 
actuel directeur technique national. 
Stéphane Traineau a conquis, jeudi 
25 juillet à Barcelone, le titre de 
champion du monde Je judo, caté- 
gorie mi-lourds (moins Je 
95 kilos). Un an jour pour jour 
avant les Jeux olympiques, sur le 
même tatami de Barcelone, le Ven- 
déen de vingt-quatre ans a vaincu 
par ippon le Polonais Pawcl Nas- 
tula. Stéphane Traîneau, champion 
d’Europe 1990. n’esi que le cin- 
quième champion du monde du 
judo français. Si il y a seize ans 
Rougè s'était imposé dans b dou- 
leur. Traineau a moins souiTett : 
pas un de scs combats n’a atteint 
la limite des cinq minutes. Lui qui 
répugnait à travailler au sol il y a 
quelques années a trouvé la 
méthode la plus expéditive : la clé 
de bras. ceOe-ci contraignant inexo- 
rablement l'adversaire à l'abandon. 

Chez les dames, la Française 
Laetitia Meignan. championne 
d'Europe des moins de 7 ! kilos, a 
dû se contenter de la médaille de 
bronze. 


PHILATÉLIE 


Publicité sur carnets 


En avril 1988, la Poste crée une 
filiale, Polymédias, régie publici- 
taire chargée de gérer et de com- 
mercialiser l'ensemble des espaces 
publicitaires dont elle peut dispo- 
ser : panneaux d'affichage dans les 
bureaux de poste ou sur les véhi- 
cules postaux, dos d'enveloppes de 
CCP, très recherchés par certains 
philatélistes, supports publicitaires 
depuis déjà de nombreuses années. 


commercial vantant les mérites de 
Schweppes, en avril 1990. Depuis 
sont parus des carnets Sacera (juin 

1990) , JO d’Albertville (février 

1991) et Train Mozart (avril 
1991)... en attendant, peut-être, 
des carnets PMU ou Mars. Cette 
publicité tarde à démarrer au 
regard des plus de cent millions de 
carnets vendus en 1990. Les 
annonceurs ne sont pas convain- 



En haut carnet Polymédias ( non émis). 
En bas. carnet le Tram Mozart (avril 1991). 


Mais surtout, la création de 
Polymédias relance la présence de 
la publicité commerciale sur les 
carnets de timbres d'usage cou- 
rant, renouant avec une coutume 
en vigueur de 1922 à 1965. 

En 1989, la Poste émet donc, en 
ise d'essai, un carnet « Faîtes de 
musique », puis une série de 
onze sur la Révolution française 
lors de Philexfirance. 

Succès qui motive le lancement 
du premier carnet publicitaire 


Rnbriqne réalisée 
par la rédaction 
do Monte des philatélistes 
5, me Antolne-BoardeUe 75015 Paris 
TéL : (1) 40-65-29-27 
SfMkfaaen réreat sur demande 
contre 15 F ea timbres 


eus, semble-t-iL par l’impossibilité 

d’imprimer plus de deux couleurs. 
La location de l’espace publicitaire 
(deax formats possibles, 
20 x 48 mm ou 45 x 57 ram) 
revient à 100 F pour mille carnets 
(minimum de un million d'unités). 
A n oter q ue le service philatélique 
des PTT a instauré une catégorie 
d’abonnement aux carnets de tim- 
bres d'usage courant (dont les car- 
nets publicitaires) et s’est trouvé 
débordé par les demandes d’ins- 
criptions : plus de 40 000 au lieu 
des 15 000 escomptées... 

P. J. 

► Polymédias : 15-17, boule- 
vard Charies-de-Gaulle, 92120 
Montrouge. Tôl. : |1) 46-12- 
40-40. 

► S ervice philatélique des 
PTT : 18, rue François-Bomrfrt. 
75758 Péris Cedex 15. 


En filigrane 



• Les frères Lumière au 
Niger. - La posta du Niger a 
procédé à l'émission d'une; 
série de trois timbres consa- 
crés è Auguste et Louis 
Lumière, inventeurs du cinéma- 
tographe et de la photo couleur! 
sur plaques autochromes. 

• Manifestations. - Bien- 
nale de l'aérostation 
« Lorraine 91 > et rassemble- 
ment de mille montgolfières du 
26 juillet au 4 août, avec 
flammes illustrées et cachet 
temporaire (souvenirs philatéli- 
ques : comité Pilâtre-de-Rozier. 
B. Defer, 3, allée Saint-Médard, 
57000 Metz). 

Soixante-quinziôme anniver- 
saire du violoniste Yehudi 
Menuhin, présent à Reims, avec 
bureau de poste temporaire et 
oblitération à son effigie le 


30 juillet, dans l’Espace Trésor 
de l’office de tourisme. 2. rue 
Guillaume-de-Machault, Reims 
(souvenirs philatéliques : le 
Souvenir musical. 24, boulevard 
des Batignolles, 75017 Paris). 

• Autour de Luc-Olivier 
Merson. - Joël Pérocheau, 
auteur de plusieurs ouvrages {la 
Sorcellerie en Vendée. 1978, 
Dictionnaire des rues des 
Sables-d'OIonne, 1986), 
annonce pour la fin de l’année 
un Kvre intitulé Autour de Luc- 
Olivier Merson. Il s'agit de la 
biographie d’une famille sur 
près de quatre siècles, dont 
Luc-Olivier Merson (1846-1920) 
en fut la personnalité la plus 
marquante. Grand prix de Rome 
en 1869, peintre è succès, élu 
à l’Académie des beaux-arts, il 
fit son entrée sous la Coupole 
en 1892. Il fut l’auteur d’une 
série de timbres-poste émis au 
début du siècle (Autour de Luc- 
OHvier Merson. 210 x 297 mm. 
128 pages, disponible fin 
1991. en souscription au prix 
de 150 F auprès de l’auteur. 
Joôl Pérocheau, 51, rue Jean- 
Moulin. 85100 Les Sables- 


d Otonne). 

WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILErDE-FRANCE 

Dimanche 28 juillet : Provins, 
14 h : tableaux modernes. Sens, 
14 h 30 : mobilier, objets d’art. 
Versailles, chevau-léger, 14 h 15 : 
tableaux, mobilier. 




Samedi 27 juillet: Bayeux, 20 
30 : orfèvrerie, bijoux. Caom 
14 h 30, armes. Coûtant 
14 h 30 : argenterie, bijou 
20 h 30 : tapis d’orient Dirons 
les-bains, tableaux, mobilie 
Fécamp, 20 h 45 : art d’Asie. Pa 
14 h 30: mobilier, objets d’ait 
Saint-Jeu de-Luz, 14 h 30 : mot 
lier, tableaux. 


Dimanche 28 juillet : Avignon, 
14 h 30 : extrême orient, archéolo- 
gie. Bayeux, 14 h : mobilier, objets , 
d ait. Beaulieu-sar-mer, 14 h 30 et 
21 h : objets d’art, mobilier. Biar- 
ritz. 15 h : véhicules anciens . 

Deam-Üle, 10 h et 14 h : mobilier, 
bijoux. Divonne-les-baiin, tableaux, 
mobiter. Granville, 14 h 30 : 
jouets, dentelles . Grasse, 14 h 30. 
°i d L c vitrine, argenterie. L’Al- 
gie, 14 h : tableaux modernes. 


FOIRES ET SALONS 
Cannes. Aix-Ies-bains, Mère (34), 
U Molay Littry, Chatean-Chinon, 
Tne-sur-Ôaîse (65), Apt 
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Les Kouriles du bout du monde 
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Les Kouriles, qui s’étendent 
sur 1200 kilomètres, du 
Kamtchatka, an nord, à lUe 
d’Hokkaido, au snd, sont 
l’une des régions les pins 
tourmentées do monde. Sur 
le plan politique, elles ment 
encore à l’heure de la guerre 
froide : quatre îles du sud 
de l’archipel, occupées par 
les Soviétiques en 1945, 
sont revendiquées par les 
Japonais. 


L E vent hurle rageusement dans 
les toitures. Quelque part dans 
la nuit claquent des volets. Malgré 
les doublés fenêtres l’air glacé s’in- 
sinue partout. Un chien, le dos 
courbé, à l’abri d’une façade, pour- 
suit tant bien que mal son chemin 
sur la boue gelée, parfois plaqué au 
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mur par la bourrasque. Dans la 
lueur blême de la lune, l’enfilade 
des rues non éclairées renforce le 
caractère désolé du paysage : 
silhouettes sombres des maisons de 
bois, poteaux électriques de guin- 
gois. De l’un d’eux, un projecteur 
arraché, emporté par le vent au 
bout de son fil, lance pendant quel- 
ques minutes des faisceaux de 
lumière hagards vers le ci cl avant 
de voler en écl at s. Le déchaînement 
du vent durera toute la nuit. A 
l’aidie, inopinément, le silence de la 
neige avait repris ses droits, troublé 
seulement par le croassement 
cf énormes corbeaux. 

Yusno-Kourüsk, capitale de Kou- 
naebir, a le caractère des villes 
pionnières : cantonnement des 
volontés, le transitoire s’y est mué 
en déG. Perchée sur son cap, au 
creux d’une baie surplombée des 
cônes majestueux de volcans ennei- 
gés, die n’est qu'un grand chantier : 
les soubassements de constructions 
neuves, interrompues ou abandon- 
nées, voisinent avec des ruines tout 
aussi délaissées, (es puissantes mai- 
sons de madriers avec des appentis 
brinquebalants, les plaques de 
béton de la place Lénine avec la 
fange des rues creusées d’ornières. 

Peut-être parce qu’il fout d’abord 
survivre, attraper la vie à la volée, 
cann attendre que, à 10000 Irifomè- 
tres de là, Moscou, uniquement 
préoccupé d’aspirer les ressources 
naturelles de l’archipel, songe à ces 
îles du brouillard, l’habitant des 
Kouriles n'a, semble-t-il, guère le 
temps de s’appesantir sur la désola- 
tion des paysages qui l’entourent. 
Du moins de ceux qu'il a bâtis, de 
ceux qu’il saccage ; comme ces 
plages dévastées qm semblent avoir 
été le théâtre d’un débarquement 
avec leurs carcasses de navire fouil- 
lées, leurs ferrailles et leurs bidons 
troués de balles après avoir servi de 
cibles à un détachement de soldats 
& Pentraïnement. 

KoanocMr ou ffouroup, (es plus 
grandes îles des Kouriles du Sud. 
Le contraste est grand entre ce qui 
porte la marque de la main de 
l’homme et une nature souvent 
superbe dans sa sauvagerie. Comme 
si l’homme, ses villes-cantonne- 
ments et le saccage indiscnmmé de 
l’environnement auquel il se livre 



étaient une manière de rendre la 
monnaie de sa pièce i cette nature 
rien moins qu’accueillante. 

Tarn* dm Porc da fan du Pacifique 
(s'étendant des Philippines jus- 
qu’aux Aléoutiennes), les Kouriles 
ont plus de cent volcans, dont une 
quarantaine sont en activité. Ce 
sont des terres de séismes, de raz de 
marée, de brouillards impénétrables 
en été, et de glaces six mois de l’an- 
née du côté de la mer d'Okhotsk. 
Non sans raison, les Aînous (pre- 
miers habitants des fies) avaient fait 
des Kouriles les filles des forces tel- 
luriques et marines : selon leurs 
légendes, elles naquirent du jeu de 
divinités espiègles qui s’amusèrent 
i jeter dans la mer des mottes de 
glaise puisées dans les entrailles de 
la terre. 

Dans les Kouriles, Pluton et Nep- 
tune unissent parfois leurs forces 
contre l'homme : ainsi, en novem- 
bre 1946, lors de l’éruption du 
mont Sarychev, une énorme chape 
noire s’abattit sur Matua et les Pots 
avoisinants. Elle était visible jus- 
qu’à Petropavolovsk, & 700 kilomè- 
tres plus au nord. Tandis que la 
terre grondait, tes habitants, terrori- 
sés, ne purent même pas fuir, une 
mer démontée les emprisonnant sur 
PÏIe. Un sort analogue fut-il réservé 
à la communauté a moue vivant au 
pied du majestueux mont Chacha, 
aux formes comparables par son 
harmonie au Fouji-San du Japon, 
et sans doute l’un des lieux les plus 
magiques, mais d’atteinte difficile, 
du nord de Kounachir? C’est en 
tout cas un petit Pompti, un village 
aïnou enseveli sous la lave, qui y 
fût découvert en décembre dernier, 
raconte le directeur du musée de 
Yusno-Kourilsk, M. Pyodor 
pyzhyanov. 

Los volcans sonf à Porigino de 

l’une des curiosités naturelles des 
Kouriles : une multitude de sources 
d’eau chaude, dont certaines surgis- 
sent entre les rochers, ou de plages 
de sable chaud où les habitants 
s’amusent parfois à faire cuir des 
œufs. Le bain de l’Empereur, rian« 
les rochers, proche de l’une de ces 
plages chaudes, à une quinzaine de 
kilomètres au sud de Yusno-Kou- 
rilsk, tire son nom de la légende 
selon laquelle un empereur du 
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Japon y aurait pris un bain (aucun 
monarque nippon ne s’est en réalité 
rendu aux Kouriles). Lorsque la 
mer se retire, deux petits bassins 
apparaissent, où bouiSonne une eau 
sulfureuse. Le plus petit est appelé 
le bain de r Impératrice. Juste dans 
le prolongement... des bains, se 
dresse un pin. 

Forte femme, le docteur Tatiana 
Nikolaevna s’est employée depuis 
deux ans à restaurer l’ancien éta- 
blissement thermal qui n’était que 
ruines. Dans les bains d’eau chaude 
en plein air, cernée par les neiges, 
on peut contempler la lune et les 
étoiles d’une nuit presque polaire 
(-15 degrés) dans b pure tradition 
des rotenhuro japonais. A ceci près 
que les thermes de M w Nikolaevna 


sont aujourd'hui situés sur le ter- 
rain d’une base militaire entourée 
de barbelés et qu’il fout une autori- 
sation pour y accéder— 

Lorsque, à te fin du dix-huitième 
siècle, au fil de ses pérégrinations, 
Jean-François de La Pérouse décou- 
vrit les Kouriles, il ne daigna même 
pas aborder à ces rochers, qu’il 
déclara «inhabitables». Inhospita- 
lières, les Kouriles le sont assuré- 
ment. Mais elles recèlent aussi une 
beauté primitive, rude. L’étonnante 
richesse de l’environnement en 
témoigne : des fjords de Sikotan 
aux lacs dans des cratères de Kou- 
nachir ou dTtouroup, des eaux lim- 
pides des multitudes de rivières, 
que remontent des dizaines de mil- 
lions de saumons au moment de te 


ponte, aux forêts profondes, 
repaires des ours, en passant par les 
plantes et les herbes géantes que 
favorise la conjugaison d'un dimat 
chaud et froid dû aux courants 
marins qui convergent au large de 
l'archipel. 

Tant de tempêtes se sont formées 
dans cette région qu’elle fut bapti- 
sée le «laboratoire climatique de te 
planète». La combinaison des élé- 
ments rend te dimat particulière- 
ment changeant : en quelques 
minutes, un ciel plombé peut 
s'éclaircir sous l'effet de vents colé- 
reux s’engouffrant dans tes détroits. 

De notre envoyé spécial 

Philippe Pons 

Lire la suite page 12 
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SANS ♦ VISA 

COUP D’ŒIL 



» 


Les coulisses du trombone 



Q UENEAU, qui s’était inté- 
ressé à la «doradrôle» de vie 
que mènent les poissons, les caver- 
nicoles notamment, créatures 
enfermées pour toujours dans les 
parkings abyssaux des océans pri- 
mitifs, aurait pu, sans forcer beau- 
coup son instinct de curiosité, nous 
faire frémir aux épreuves endurées 
par cette autre friture, savamment 
plus prisonnière de la surface que 
l'autre ne Je sera jamais des profon- 
deurs : le trombone. 

Les temps de solitude qu'offrent, 
au bureau, les mortes-eaux des 
périodes estivales, sont particulière- 
ment propices à son utilisation et à 
l'étude du soit que nous lui réser- 
vons tout au long de l'année. Enfin 
seul avec lui nous pouvons le tour- 
menter en toute sérénité, sans 
avoir à supporter la présence de 
témoins, toujours désobligeante 
quand il s'agît de mener à son 
terme un aussi minable forfait. 

Ce bout de fil de fer qui lie notre 
travail est coudé à la juste géomé- 
trie de ce que nous sommes : tor- 
dus. Son créateur, dont le nom a 
fini par disparaître dans le limon 
de l'ingéniosité industrielle, 
savait-il qu r avec ce gri-gri qu'il 
offrait à nos doigts nerveux if 
inventait le seul otyet capable de 
flécher avec précision les écarts de 
cap et les moments d'égarement 
que nous commettons tout au long 
de la rircumnavigaiion de nos jour- 
nées? Instrument véritablement 
sans égal chez lequel le devoir de 
servir se double d'une étrange invi- 
tation au martyre, comme si l'es- 
prit limpide qui en avait trouvé 
L'épure avait voulu, en nous inci- 
tant à en déplier ou à en rompre le 
mécanisme, offrir une plage d'apai- 
sement à nos cabrements maniaco- 
dépressifs. 

Il ne viendrait à l'esprit d'aucun 


violent de s’attaquer de face à une 
épingle ou à une punaise; le trom- 
bone, lui, de coraplexion souple et 
maniable, est la victime expiatoire 
de tous les désagréments que nous 
ressentons à être plus souvent pla- 
qués à une table de travail en ville 
que bergers sur les hauts du Lar- 
zac. Souffre-douleur émérite, sa 
placidité nous a toujours fait pen- 
ser qu'il était dénué de toute 
espèce de mémoire, donc d'un 
quelconque esprit de revanche. 
Témoin discret de nos surchauffes 
ou de nos désœuvrements, il sem- 
ble avoir été placé là en excipient 
aux bonnes et mauvaises pensées 
avec lesquelles nous élevons le 
tumulus qui recouvrira notre 
temps de réussite ou de labeur 
vain. Perpétuellement recom- 
mencé, parce que perpétuellement 
détruit, U se donne à nos âmes 
troublées sous un jour de désen- 
chantement ironique qui non seu- 
lement admet, mais autorise son 
sacrifice. 

D ÉTRUITE dès son entrée dans 
la vie active, une grosse partie 
de la production part à la casse 
avant tout emploi conforme à sa 
vocation - assurant ainsi a contra- 
rio, la survie et le renouvellement 
de l'espèce. H n'y a pas de techni- 
que particulière pour mettre à mal 
un objet, répétons-Ie. docile et de 
caractère plutôt altruiste; chacun 
reste libre - encore un avantage - 
de le détruire à sa guise et selon 
son humeur. On l'attaque générale- 


ment par l'extérieur, lui faisant 
prendre une forme bancale qui. 
pour lui, n'annonce rien de bon. 
Après, le champ est libre, la route, 
pour ainsi dire, ouverte; l'écartèle- 
ment peut commencer et, à sa 
suite, une multitude de possibili- 
tés : dessoudemenr brutal, pliage 
des avant-bras avec torsion latérale 
des triceps, mise à l'équerre, dou- 
ble boude dite à la papillon, élon- 
gation. formatage au carré, façon- 


nage en triangle, arrondi puis sec- 
tionnement par le centre, bref, tout 
ce que des esprits malades peuvent 
déployer d'irrationnel pour faire 
passer un mauvais moment à un 
innocent. Après réflexion, certains 
tortionnaires semblent vouloir 
revenir sur leur mauvaise action et 
tentent, quelquefois avec succès, de 
redonner un visage convenable à 
leur victime; mais le ressort est 
brisé, la souplesse amoindrie, la 


forme gauchie. Tout de même, on 
voit des gueules cassées reprendre 
du service et se remettre brave- 
ment sur les rangs, au risque de 
retomber sur un salopard fébrile et 
d’y laisser cette fois leur peau pour 
de bon. 

Mais il y a peut-être pire pour 
lui que les sévices grossiers que le 
prédateur de base lui impose. Voici 
l'entrée en scène d'une autre forme 
de tueur, plus souple mais non 
moins redoutable : i'enchaîncur. 
Deux écoles : le fabricant de chape- 
lets et l'arpenteur. Le jeu du pre- 
mier consiste à rassembler plu- 
sieurs victimes entre elles, et à 
nouer avec la pièce d'acasti liage 
ai ird constituée de longs et fiévreux 
dialogues où il est question de plan 
de carrière, de revanche à prendre 
sur la vie ou plus simplement de 
l'existence de Dieu. Les prières et 
les incantations terminées, les mal- 
heureux rejoignent la corbeille à 
papier, emportant les secrets et les 
confidences de l'homme en peine. 
L'arpenteur, lui, vise l'exploit ; ren- 
dre prisonniers entre eux le plus 
possibles d'animalcules pour les 
muscler dans leurs fonctions et 
faire perdre patience à l’utilisateur 
orthodoxe qui viendrait en piocher 
dans la sébile. Ici, le trombone pos- 
sède encore toutes scs facultés et 
pourrait répondre à tous ses 
devoirs, mais le temps qu'il fau- 
drait passer à sa levée d'écrou le 
condamne plus sûrement encore 


que son élimination au coup p-tf 
coup. Hécatombe. 

Socialement, le rôle du trom- 
bone n'est plus à démontrer, cl l'on 
voit mal. dans une fin de siècle 
encombrée d'échéances que lc% 
augures n’avaient pas prévues, ce 
qui pourrait en ralentir l.t propaga- 
tion. Frêle compagnon du doute, il 
armature notre anxiété vagabonde 
et donne à nos frayeurs les moyens 
de s’exprimer : c'est ici le signe de 
la réussite de savoir proposer au 
bon moment ce qui convient le 
mieux à l'époque, ü inonde aujour- 
d'hui la planète. On le rencontre, 
on le trouve partout. Muscle U 
Moscou, colorié à New-York, il est 
surproduit avec allégresse et. hor- 
mis pour certains pays reculés à 
régime bureaucratique encore 
sévère, de circulation libre ci pro- 
visionnelle. 

D E ce cùté-ci de la papeterie et 
de l'administration républi- 
caines, les mémoires les mieux dis- 
posées à ne retenir que l’insigni- 
fiant se souviennent de lui sous la 
formule d* «agrafe de belle-mère 
le Grand Larousse des années .10 
l’ignore, n'accordant au mot que 
les qualités requises pour être l'ins- 
trument à vent que l'on sait, et 
dont i! faut penser qu'il tire son 
patronyme. Quand arrive-t-il dans 
le jargon des ronds-de-cuir, quand 
réunit-il pour la première fois plu- 
sieurs feuillets entre eux? Personne 
ne peut vraiment le dire. Et c'est 
aussi bien pour ce minuscule de ne 
pas avoir de paternité formelle- 
ment reconnue, lui qui survivra à 
tout et sera sans doute, pour les 
visiteurs de notre future planète 
éteinte, l'une des énigmes, ethnolo- 
giquement, les plus délicates à 
déchiffrer. 

Jean-Pierre Qoélin 


ESCALES 


TÉLEX 


L’envol de Nansicaà 

On connaissait Nausicaa, fille du 
roi Alcinoos et héroïne d'un des 
épisodes de l’Odyssée. Celle qui, si 
Ulysse n'avait déjà été uni à 
Pénélope, aurait volontiers épousé 
l’intrépide navigateur. Depuis le 
18 mai, Nausicaa, c’est également, 
posé au bord de la Manche, à 
Boulogne-sur-Mer très 
exactement, un lieu magique qui, 
en soixante-cinq jours d'existence, 
a vu plus de 230 000 visiteurs 
plonger dans les entrailles de cette 
cathédrale engloutie pour un 
fascinant voyage au sein de la 
Planète bleue. Un chiffre record, 
qui tait de ce nouveau site 
touristique du Nord-Pas-de-Calais 
l'un des plus visités de 
l'Hexagone, à l'égal de la Géode 
ou du Mont-Saint-Michel. De 
quoi se proclamer le 
«Beaubourg» de l'univers marin. 
Une fierté et un succès amplement 
justifies, tant ce Centre national 
de la mer, consacré à la 
découverte de l'océan ci résultat 
d'une œuvre collective, ambitieuse 
et européenne, marie la 
connaissance et la vulgarisation 
scientifiques, l'audace et 
l'intelligence architecturales la 
mise en scène raffinée d’une 
véritable exposition-spectacle. Ici, 
en effet, tout a été conçu pour que 
le visiteur voit, entende, écoute, 
comprenne et respecte la mer. Par 
le biais d'une architecture 
originale (celle de Jacques 
Rougcrie, l'homme qui rêve 
d’habiter la mer), d'une 
scénographie sophistiquée (celle 
de Christian Le Conte) et d'un 
environnement sonore étrange et 
envoûtant signe Michel Redolfi, 
Luc Martinez et Michel Pascal. 
Au-delà des aquariums où sont 
présentées près de trois mille 
espèces, du lagon corallien, du 
diamant de verre où évoluent les 
thons, du ballet des requins et de 
tout ce qui en fait un exceptionnel 
« produit d’appel» pour le public. 
Nausicaa se veut également un 
centre culturel au sens large du 
terme et une banque de données 
accessibles à tous, mais plus 
particulièrement à ceux pour qui 
la mer est aussi un travail, ainsi 
que le rappelle aux visiteurs la 
reconstitution d’une pêche 
nocturne et agitée en mer du 
Nord. Ouvert tous les jours de 
10 h à 20 h jusqu'au 


30 septembre, puis de 10 h à 18 h. 
Nausicaa est à 250 km de Paris et 
bien desservi par le train. 
Renseignements au 21-30-98-98 
ou à la Maison du 
Nord-Pas-de-Calais, à Paris 
(tél. : 47-70-59-62) et, pour 
Boulogne et son château-musée, à 
l'Office du tourisme, au 
21-31-68-38. 

Destinations 

planche 

Cest en observant les meilleurs 
que l'on s’améliore, en planche à 


voile comme dans tous les sports. 
Une règle qui explique pourquoi 
le voyagiste Peter Stuyvesant 
Travel (tél. : 46-62-62-00), parrain 
et coorganisateur d'un certain 
nombre d’épreuves de la Coupe 
du monde de funboard, a décidé 
de programmer des déplacements 
sur les meilleurs «spots» de 
pratique de la planche à voile, à 
l'occasion des compétitions qui 
rassemblent l'élite de cette 
discipline. Histoire de permettre 
aux mordus plus ou moins 
expérimentés d'étudier, sur le 
terrain, la technique des Robby 
Naish, Bjom Dunkerbeck, Erik 
Thiéraé et autres Nathalie Simon, 
voire, si l'on a le niveau requis 
pour cela, de naviguer au milieu 
de ces champions sur les plans 
d'eau qui entourent la zone des 
compétitions. Egalement au 
programme de ces voyages la 
participation aux nombreuses 
activités qui accompagnent les 
épreuves de la Coupe du monde ; 
cérémonie d’ouverture, remise des 


prix, etc. Autant d’occasions de 
faire la connaissance de 
champions qui n’ont pas encore la 
« grosse tête». Les deux 
prochaines épreuves se 
dérouleront aux Canaries. Du 
28 juillet au 4 août, sur nie de 
Ténériffe (à partir de 4 200 F la 
semaine, vol et transfert compris, 
dans l'hôtel El Cabezo situé sur la 
plage même où se dérouleront les 
compétitions), et, du 9 au 17 août, 
à Fuerte ventura, la plus sauvage et 
la plus africaine des îles 
canariennes (à partir de 5 850 F la 
semaine, en demi-pension, vol 


compris). Mais c’est bien sur à 
Hawaii, la Mecque du funboard, 
où aura lieu la finale de la Coupe 
du monde, du 29 octobre au 
8 novembre, que se donneront 
rendez-vous les plus passionnés 
des planchistes : à partir de 
8 650 F la semaine, vol et 
hébergement en hôtel ou en 
studio-hôtel. Autant de voyages 
accessibles, hiver comme été, en 
dehors des périodes de 
compétition. 

Sur les pas 
de Gnilhem 

L'histoire se passe au XIII e siècle. 
Guilhem. jeune écuyer et 
troubadour, esprit vif et langue 
déliée, est chassé de la brillante 
cour du comte Henri II de Rodez 
avec, pour tout viatique, ces 
mots : « Cherche au fond de toi 
l'homme que tu dois devenir. » Sur 
les chemins du sud de l’Europe, 
rocailleux et semés d'embûches. 
Guilhem, après force péripéties. 


rencontres miraculeuses et 
expériences édifiâmes, à Conques. 
Moissac. Roncevaux et ailleurs, 
atteindra enfin 

Saint-Jacques-dc-Compostelle. 
Métamorphosé, il portera alors sur 
le monde un regard nouveau. 
Aujourd'hui. Guilhem est de 
retour, à Rodez très exactement, 
où il a succédé, depuis le 
23 juillet, à «Antoine Coliact, 
compagnon bâtisseur», comme 
héros du grand spectacle estival 
organisé chaque été, depuis trois 
ans. par la capitale de l'Aveyron. 

A partir d'un scénario et de 
dialogues rédigés par Marc Censi, 
maire de la ville et président du 
conseil régional Midi-Pyrénées, 
Oaudc Moreau, le metteur en 
scène, a conçu treize tableaux 
illustrant les étapes de la prise de 
conscience de l’intrépide 
troubadour. Un décor à multiples 
facettes et un espace de 7 000 ra 2 
permettent d'alterner scènes 
! intimistes et vastes fresques 
moyenâgeuses où la vie des 
pèlerins de l’époque est 
soigneusement restituée. 
L'intervention de chanteurs, 
notamment celle du soprano 
Cyrille Gerstenhaber, et de 
l’Ensemble médiéval de Toulouse 
ajoutent encore à l’émotion d'un 
spectacle interprété par dix 
professionnels et 180 amateurs. 

Ces derniers, regroupés au sein de 
l'association Le Parvis, animée 
par Danielle Dastugue, font partie 
du militer de bénévoles qui, 
pendant huit mois, ont enfanté le 
spectacle et confectionné les 830 
costumes de cette œuvre vivante, 
populaire et de qualité. Les 
représentations se poursuivront le 
27 juillet puis du 5 au 1 1 août, à 
21 h 45, dans le parc de 
Combellcs, à 4 km de Rodez 
(navettes gratuites à l'aller comme 
au retour). Les gradins, équipés de 
« fauteuils coque», peuvent 
accueillir 3 600 spectateurs, et le 
parking gardé permet de garer 
I 500 véhicules. Prix des places : 
de 80 à 1 30 F. Réservation à 
l’Office de tourisme, place Foch, 
par téléphone au 65-68-02-27 et 
par correspondance : BP 511, 

12Û05 Rodez Cedex. 


Séléction établie par 

Patrick F rances 

et Danièle Traînard 


Les singes à l'honneur à 
Thoïry avec l'ouverture, dans ce 
parc zoologiquc situé à l’ouest de 
Paris, dans les Yvelines, d’un 
circuit parcourant un territoire 
réservé à 80 primates de trois 
espèces différentes (macaques 
d’Indonésie, mandrills africains 
ci, au début de l'automne, 
maki-cattas (lémuriens malgaches) 
évaluant en liberté dans les chênes 
centenaires du domaine. 
Renseignements au 34-87-52-25. 
Haltes-garderies gratuites 
pour les enfants de deux à six ans 
dans deux des châteaux de b 
Loire les plus visités, Chambord 
(jusqu’au 1 5 septembre) et 
Chaumont-sur-Loire, pendant les 
week-ends d'aoûL Une initiative 
estivale de la Caisse nationale des 
monuments historiques et des 
sites, dans le cadre de la politique 
d'amélioration de l’accueil des 
visiteurs. 

Une véritable agence de 
voyagea par téléphone, c'est 
ce que l’Ame ri can Express 
propose aux détenteurs de la Gold 
CanJ qui, pour 1 100 F par an, 
bénéficient d'un service 
personnalisé, de tarifs 
préférentiels, d'une livraison 
gratuite des billets, d’assurances 
gratuites couvrant notamment les 
aléas aériens et les pertes de 
bagages ainsi que d'un service 
prioritaire de taxi. Sans oublier 
des voyages inédits et exclusifs à 
Berlin, Vienne, Venise ou 
Monaco. Renseignements au 
47-77-73-00. 

Safari photo et pêche 
sportive à l'hôtel Royal Rivicra 
(tél. : 93-01-20-20) de 
Saint-Jean-Cap Ferrât avec, 
jusqu'au 30 septembre, un forfait 
week-end comprenant 2 nuits en 
chambre double et vue sur la mer, 
les petits-déjeuners, un déjeuner et 
un panier-repas pour la sortie en 
mer qui permet de s’adonner à la 
pèche au thon et d'observer les 
baleines, orques et dauphins qui 
croisent au large. Forfait 2 
personnes, 9 360 F, 4 personnes, 

13 720 F. A ajouter environ 
1 000 F pour le carburant. 

L'Atlas routier de la France 
Halhwag (79 F) bénéficie d'un 
format pratique (24 cm x 13 cm) 
et d’une présentation sous forme 
de livret à spirale qui en facilite la 
consultation en voiture. Autre 
atout : ses cartes des 


agglomérations urisaincs et des 
principales villes de l'Hexagone. 
Les cartes routières sont au 
1/750 000. 

Nouvelle collection de petits 
guides pratiques (52 F) chez 
Arthaud avec des « Voyages » à 
New-York, à Venise, à Moscou et 
Léningrad, au Mexique, au Kenya, 
en Yougoslavie. Nombreuses 
informations sur ce qu'il faut voir, 
acheter ou manger et sur 
l'hébergement, la météo et les 
principales manifestations. A 
signaler des chapitres sur les 
enfants et les petits budgets. 

Les régions et les villes 
françaises au peigne fin chez 
Hachette avec les nouvelles 
éditions, enrichies et illustrées, des 
Guides bleus (228 F) sur 
l’Aquitaine, la Bretagne, le Centre 
(châteaux de la Loire), le 
Languedoc-Roussillon, le 
Midi-Pyrénées, la Normandie, la 
Provence-Alpes-Côte d'Azur et le 
Rhône-Alpes et des Guides du 
routard (64 F) sur le 
Midi-Pyrénées, le 
Languedoc-Roussillon et le 
Sud-Ouest. Dans la série «Sites et 
villes de France» (49 F), Albi et 
Cordes, Annecy et son lac, 
Bayonne et Biarritz, Carcassonne 
et le pays cathare, Chambord. 
Colmar, Dijon, Fontainebleau, 
Grenoble, Lascaux, Les Eyzics et 
la vallée de la Vézère, 

Montpellier, Le 
Mont-Saint-Michcl, Nîmes, 
Reunes, Strasbourg et Toulouse. 

La Bretagne sur Minitel au 
3615 ARMOR, un nouveau 
serveur qui permet les 
réservations de dernière minute 
dans les Côtes-d'Armor. On peut y 
consulter l’offre touristique de 
l'ensemble du département 
(hôtels. locations immobilières, 
campings, mobile homes, chalets) 
ainsi que de nombreuses 
informations locales. La 
réservation faite, le contrat est 
envoyé dans les quarante-huit 
heures. Un service également 
accessible par téléphone au 
96-62-72-15. 

La Guide Gîtes et refuges, 

d'Annick et Serge Mourarci, aux 
éditions La Cadole (100 F), 
présente 3 300 hébergements 
(dont 600 dans les régions 
frontalières) destines plus 
particulièrement aux adeptes des 
sports de nature. 
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Bonnes pages d’été pour toute l’année 


Gens des Antilles, fleuve 
Indien, solitudes dn Balou- 
chistan ou d’Arabie, cèdres 
du Liban, peintres do 
Maroc, Waugh chez le 
Négus, sans oublier une Ita- 
lienne en Egypte médiévale, 
sont an menu d’ouvrages ou 
d’albums bien partis pour 
passer le cap de la rentrée 
après avoir pimenté les 
vacances. 


ARIE-REZNE DE JAHAM 


F?#*-* 


famille békée de la Martinique, tes 
pieds-noirs de là-bas, sauf que les 
békés sont encore plus intensément 
blancs que tes anciens colons euro- 
péens du Maghreb... Blanche, 
Marie-Reine Test au point de res- 
sembler & Joséphine de Beauhar- 
nais. Pas étonnant, elle appartient 
au même dan de planteurs titrés 
qug la première impératrice des 
Français. 



vil 


Ruine 
islamique 
dans le 
désert du 
SakMjehistan 


liront particulièrement volontiers 
tous ceux qui ont vu le fleuve-dieu 
de Plnde mais n'ont pu, bien sûr, 
vivre avec lui, comme Fa fait Ber- 
nard Pierre, de ses premières 
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Marie-Reine 
de Jaham 


Telle sa lointaine parente, elle n’est 
pas bégueule. Elle Fa notamment 
prouvé en publiant, associée il est 
vrai à un homme, un guide de 
haute oenologie (Vin mon ami, Laf- 
font, «le Monde sans visa» du 
16 mars). Auparavant, elle nous 
avait donné un roman à clés - du 
moins pour les Antillais - où, sans 
la moindre pruderie, là aussi, elle 
traçait, à travers le portrait de la 
Grande Békée («le Monde sans 
visa» du 19 mai 1990), celui de 
toute une île après 1945, avec ses 
Noirs et ses Blancs, ses ombres et 
ses jours. Bref, un panorama sans 
pudibonderie d’une microsociété où 
tout restait fondé sur les degrés de 
couleur des peaux et sur la posses- 
sion de la terre. 

Cela a peu changé aujourd’hui, à 
lire le nouveau roman de Marie- 
Reine de Jaham, le Maître Savane 
qui, vers 1975, met en scène la 
résistance du petit-fils de la Grande 
Békée à l'agonie des plantations. 
Mais aux drames récurrents de la 
Martinique sont venues maintenant 
s’ajouter les magouilles des promo- 
teurs. Avec une écriture fluide et 
musclée qui reflète tout à fait sa 
personnalité, Marie-Reine sait don- 
ner à cette «main basse sur 1 île» 
une tonalité dramatique qui n ex- 
clut pas, heureusement, les 
moments d’abandon dans un uni- 
vers aussi 'minuscule que complique 
et où il fait parfois encore bon vivre 
entre ces lieux qui ont nom Bnn- 
d'Amour ou Morne-Folie, quand ce 
n'est pas Espérance (je Mai ire 
Savane, Laffont, 300 p. 100 F). 

Complet virago pour amerrir sur 
les eaux indiennes du Gange en 
compagnie de Bernard Pierre, le 
«romancier des fleuves». D les des- 
cend les uns après lesautres, dubTd 
au Mississippi, en passant par « 
Danube et nous livre ensuite, sans 
fioritures, toutes les considérations 
historiques, géographiques^ cultu- 
relles, personnelles 
tées par les sources, tes rapides, tes 
chutâtes rives, les 
qu’il passe au peigne fia de sotlTO- 
dition et de sa tfinosité. 
du Gange , agrémenté de nombreux 
pfens,rarles et photos noir et bbnc 
oucouleurs, n’est donc pas à pro- 
prement P** un roman mai un 
itinéraire aquatique, un très long 
reportage jamais ennuyeux que 
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naise (il y a cependant une région 
baloutcfae en Iran), mais qui appar- 
tint jadis à l’Empire des Indes. Phi- 
lippe Fabry, ancien responsable 
d’un organisme humanitaire au ser- 
vice des Afghans, a pu parcourir et 
photographier cette immense 
contrée allant de la brûlante mer 
d’Oman aux sommets de 
3500 mètres, dominant Quetta, 
chef-lieu du Balouchistan pakista- 
nais. 

D en a rapporta un album de cli- 
chés couleur brièvement commen- 
tés (les précisions géographiques 
manquent cruellement, le Balou- 
chistan n’est tout de même pas la 
Côte {F Azur!) mais généralement 
prenant de sauvage beauté avec 
leurs steppes poudrées de neiçe, 
leurs oasis nées d’un coup de pluie, 
leurs austères paysans barbus se 
déplaçant dans des camions aux 
tous criards de perroquet 
Ces sols craquelés, ces plages 
vides qui rirent passer Alexandre le 
Grand et ses soldats et auquel 
Napoléon 1» s’intéressa, ont 
conservé toute leur inhospitalière 
grandeur ( Balouchistan , le désert 
insoumis. Nathan, 145 p. 28x30, 
avec 120 photos, 375 F). 
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gi nation s citadines ( Bédouins . 
nomades d’Arabie, Planète, 
120 pages grand format avec autant 
de photos couleur, 195 F). 

A l’autre bout de F «empire isla- 
mique», Maurice Arama, auteur 
d'un honorable Maroc de Delacroix, 
a réalisé un travail encyclopédique 
dont le résultat est séduisant : 
recenser les peintres occidentaux 
qui, des orientalistes à Dufy ou 
'Matisse. ont trouvé, au royaume 
chérifien, des sources et des thèmes 
d'inspiration. L’ancien directeur de 
l’Ecole des beaux-arts de Casa- 
blanca, lui-même né à Meknès en 
1934, nous livre donc une volée de 
reproductions de toiles célèbres ou 
inconnues ; L’histoire de cette pein- 
ture aux bleus insupportables de 
cruauté et aux bruns si doux; des 
fiches biographiques sur plusieurs 
dizaines d'artistes européens ayant 
séjourné au Maroc entre 1830 
(Delacroix) et 1940 (Nicolas de 
Staël). La moisson est superbe et 
donne une idée du «détonateur» 
marocain sur une partie de la pein- 
ture occidentale de la première par- 
tie de oe siècle : Van Dongen, Mar- 
quet, Jacques Majore lie, etc. Tout 
l’ouvrage est un voyage de décou- 




-Vi'. 


r#_ - . 




La Gange 
à Bénarès 

gouttes ftiraaiayennes à sa dissolu- 
tion dans le golfe du Bengale (le 
Roman du Gange, Plon, 280 p. 
190 F). 

Pour demeurer encore un instant 
sur le registre indien, ouvrons Let- 
tres de l'Inde d’Octave Mirbeau, 
jolie mystification littéraire à 
laquelle se livra en 1885, dans les 
colonnes du Gaulois , Fauteur du 
Journal d'une femme de chambre. 
Ce «journal» de ce qu'on appelait 
alors «les Indes» mais que Mir- 
beau réduisit prémonitoirement au 
singulier, fut composé à... Paris 
dans le but de ridiculiser un roman- 
cier mondain célèbre à l'époque, 
Robert de Bonnières, qui se prépa- 
rait à donner à la Revue bleue, au 
milieu d’un tapage médiatique rap- 
pelant tout à fait notre époque, des 
«Souvenirs de voyage» réalises, 
eux, in situ, et présentés comme 
une prouesse physique et un som- 
met de réalisme littéraire-. Mirbeau 
Dr ouva qu’on pouvait faire mieux, 
en plus léger et plus marrant - ce 
n'est pas un chef-d’œuvre quand 

même - sans quitter son bureau 
parisien... ( Lettres de l Inde, anno- 
té5 par Pierre Michel et Jean-Fran- 
çois Ni v et, L’Echoppe, 117 Pm 
Ï 7 F. Cet éditeur publie en meme 
temps Sac au das. tbàt d ewuraiçms 
en France que Mirbeau fit réelle- 
ment 45 p-, 48 F.) 

Ne nous éloignons JT°P J® 
l'Inde, faisons ^an Baloudb^ 
t an. province aujourd bui pakista 



Atitrms oRroms, autres diserts, un 
peu mieux connus ceux-là, avec les 
espaces bédouins de la péninsule 
Arabique, photographiés et décrits 
par Thierry Mauger et dessinés par 
Pascale Vanthieghem. Le spécialiste 
de F Arabie qu’est déjà Mauger (fl a 
publié trois textes illustrés sur cette 
région depuis 1986) s’est surtout 
attaché, cette fois, avec sa remar- 
quable dessinatrice, à mettre en 
valeur les objets de la vie quoti- 
dienne des nomades, leurs 
vêtements, leurs tissages d’ameuble- 
ment, leurs réunions, notamment 
celles des hommes, parfumées à la 
camomille et au thym quand y 
brûlent des crottes de gazelle... 
(l'Arche du désert. Souffles, 160 p. 
grand format, les deux tiers illus- 
trées de photos couleur ou dessins 
noir et blanc, 350 F.) 

Et encore les bédouins arabes, 
dépeints et portraiturés per l'ethno- 
linguiste Alain Cbéoerière qui s’est 
promené du Rob-cl-Khali (le 
«quart ride» aux confins séoudo- 
omano-yéméniies) aux sables jorda- 
niens, hantés par des méharistes 
sortis tout droit des Sept Piliers de 
la sagesse de Lawrence d’Arabie. Là 
aussi, les seines de la rie quoti- 
dienne, agricole ou religieuse, défi- 
lent un peu dans le désordre, sans 
indications géographiques assez 
précises, mais les photos sont 
nettes, s'expliquant heureusement 
souvent par eUèS-mêmes. L’exubé- 
rante fertilité du désert ne laisse 
jamais d'étonner nos pauvres ima- 


verte artistique pour l’œil et l'esprit 
(Itinéraires marocains : regard de 
peintres. Jaguar, 190 p. presque 
toutes illustrées en couleur, 380 F). 

Tri qu'il nous apparaît à travers 
ses écrits, l’écrivain britannique 
Evelyn Waugh (1 903-1966) ftit 
aussi journaliste ironique et voya- 
geur délicat quoique maintes fois 
intrépide. Il nous conduit notam- 
ment dans une Afrique très barbare 
et très civilisée, celle de l’Ethiopie 
des débuts d’Haïlé Sélassié. C’est 
corsé à souhait, cet Hiver africain 
qui nous entraîne également au 
fond de plusieurs enfers-paradis des 
temps coloniaux : Djibouti, Aden. 
Zanzibar. 

On ost moins enthonsJast* lorsque 
Waugh veut nous faire absolument 
partager, dans de superfétatoires 
chapitres intercalaires, ses «cauche- , 
mars», c’est-à-dire ses périodes 
d’ennui en voyage, n n’avait qu’à 
emporter plus de bons livres (L)! 
(Hiver africain. Quai Voltaire, 
300 p., 150 F. Traduction de l’an- 
glais hélas! souvent techniquement 
défectueuse de Marc Gibot : ainsi. 
Abyssinian est îndigemment trans- 
posé tout au long du bouquin en_. 

« Abyssinien » au lieu 

cT« Abyssin».) 

Par exemple, Waugh aurait eu de 
quoi lire avec cette énorme et éton- 
nante somme, publiée en français à 
Florence par Jeanne Guérin Dalle 
Mese, sous la double invocation de 
Rabelais et de Rimbaud, et qui 
nous fait revivre voyages « pèleri- 


nages en Egypte du quatorzième au 
dix-septième siècle. Tout y est, avec 
une érudition très large, très fine, 
qui semblera fastidieuse à certains 
mais qui s’avère nécessaire si on 
veut approfondir cet éternel 
engouement de l’Occident vers 
cette civilisation égyptienne à dire 
vrai unique (Egypte. La Mémoire et 
le Rêve. Itinéraires d'un voyage. 


1320-1601, Editions Léo Olschki, 
Florence, Italie, 655 p.) 

Pour comploter cette petite biblio- 
thèque d’une ou plusieurs saisons, 
restons au Levant, restons- sous le 
charme d’une plume féminine 
savante et plaçons-nous sous l’om- 
bre délicieusement épaisse du Ordre 
du Liban en compagnie de notre 
jeune consoeur levantine Désirée 
Azur. Cest une très agréable ency- 
clopédie littéraire, historique et 
botanique sur cet arbre biblique et 
moderne, ornée de splendides cli- 
chés couleur panoramiques et de 
tous les textes que l’auteur a pu 
trouver sur le cèdre, du Quoique des 
cantiques à Khaiif Gé brune, de 
Lamartine à Laurent d’Arricux, ce 
chevalier provençal, consul de Louis 
XIV à Tripoli du Liban, qui rap- 
pelle qu’en son temps les chrétiens 
coupant même une partie de l'arbre- 
symbdc étaient excommuniés... 
L’Eglise, aujourd’hui, serait bien ins- 
pirée de retrouver, au Liban et ail- 
leurs, son ancienne veine écologiste! 
(Le Cèdre du Liban. Ouest-France, 
Rennes. 139 p. grand format avec 
autant de photos couleur, 350 F.) 

Jean-Pierre Péroncel-Hogoz 


( I) S'il vivait de nos jours, nous l'adres- 
serions, lui qui lisait le français avec 
délectation, à la Librairie des voyages 
(60. rue Saint-Honoré. 75001 Paris, tel. 
( I) 42-36-12-63). la seule de ce type, en 
France, i être informatisée, et qui propose 
un choie étonnamment large d'ouvrages 
anciens ou récents sur la plupart des pays 
du globe. 


VACAN€iS~¥OYAGES 


HOTELS 


Côte d’Azur 


08400 CANNES 

HÔTEL LIGURE****" 

5, me Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
TéL : 93-39-03-1 1. - Télé* 970275 
FAX 93-39-19^*8. 

A 300 m de b câèbre Croiseae et des plages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. TéL direct, millibar. 


MANDEUEU - LA NAPOULE 

RÉSIDENCE HÔTELIÈRE 

*>** 

STUDIOS. 2 et 3 PIÈCES 
de très grand confort, climatisés. 
Bar, restaurant, salon, tennis privés, 
piscine. Sauna, salle de gynu, 
jeux d*enfan«. 

Face au golf, à 800 m de la plage: 
INFORMATIONS - RÉSERVATIONS : 
(16-1) 44-01-60-48. 


HÔTEL LA MALMAISON 
Best Western *** WI 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 

St CK INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 

48, taderan! Victor-Han 06000 NICE 
Ta : 93457-42-56 -tSbc 476410. 
Télécopie 93-16-17-99. 


HÔTEL VICTORIA*** 

33, boulevard Vklnr-Hogo 
06060 NICE - TéL : 93-88-39-60. 

Plein centre-rille, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


Montagne 

05350 MOUNES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
à S km de St-VÈRAN 
HÔTEL LE CHAMOIS** 

LOGIS K FRANCE 
SotaL calme, randonnées 
Demi-pension, pension 
TéL : 92-45-83-71. 


05350 SAM-VÈRAN 
(Haotes-Aÿes, parc réf du Qœytas) 

2 040 m. site classé du XVTlf siède 
Eté-Hiver, plus haute coram. d’Europe 
2 bétels 2 étoiles 
Logis de France 

Piscine, tennis, billard, salon de repos. 
Meublés, chambres studios, chambres. 
1/2 pens^ pens. complète, séj. libres 

LE VQXARD, téL : 9245-82-08 
LE BEAUREGARD, tri. : 92-45-82-62. 

FAX : 92-45-80-10. 


Paris 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73. rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

TéL direct. TV couleur. De 280 F à 420 F 
FAX : 46-34-24-30. 

TéL : 43-54-92-55. 


PORTE DES IRAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
221, avenue Gambetta 
TéL : 43-62-85-60 
Télex : 21 1838. Fax : 4341-72-27 
Chambres insonorisées (290 F à 340 F) 
TV couleur. TéL direct, minibar. 


Provence 

VIVRE UN MOMENT D’EXCEPTION 

AU BAUX-DE-PROVENCE 

LE MAS DE L'OUUVŒ*** 

Un nouvel hôtel grand confort, 
avec 20 chambres rlimatisée». an cœur 
d’une oliveraie. Magnifique piscine 
paysagée. Tennis. Parking fermé. 
A proximité : golf 9 et 28 trous, 
équitation, vol à voüe_. 

Et. tout autour. 1e she prestigieux et 
idyllique des BAUX-DE-PROVENCE. 
TéL : 90-54-35-78. Fax : 90-5444-31. 


TOURISME 

CARAÏBES 

CET ÉTÉ VOYAGEZ 
A SAINT-BARTHELEMY 

avec son eau propre et claire 
Les plus belles plages 
200 MAISONS SUPERBES 
Cuisine française raffinée 
Voile, sports nautiques et équestres 
Appelez aujourd’hui à W1MCO/STBARTH 
Pour vos réservations 
ou tout renseignement : 

PARIS : téU&x 43-25*5-11 
SAINT-BARTHELEMY: 
téL (590) 27-62-38/foc 27-60-52 
NEWPORT, RI USA : 
ta. (401) 849-8012/foc 847-6290 


Home d'enfants 
Vacances d’été 

HAUT DOUBS (900 m ait.) 3 h de 
Paris par TGV, agrément Jeunesse et 
Sports. Yves et Liliane accueillent vos 
enfants dans une ancienne 
ferme XVJJ% confort., rénov., au 
milieu des forêts et pfltuiages. Accueil 
limité à 14 enfants, euis. saine et 
équilibrée, chbres 2 ou 3 avec sdb, 
W.-C. Activités avec moniteur ; 
poneys, tennis, jeux, ping-pong. V.T.T., 
initiât, échecs, peinture sur bois, 
herbier, fabrication du pain, 
découverte environnement. 

Tarif tout compris : 1 880 F/semaine 
par enfant + option V.T.T. 

TéL : (16) 81-38-12-51. 

Le Ci* -T Agneau - La LongeviUe 
25650 MONTBENOIT. 
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SANS ♦ VISA 

VOYAGE 


Les Kouriles 
du bout du monde 


Suite de la page 9 

La rudesse d'hivers qui sont les 
plus longs de tout l’Extrême-Orient 
a aussi provoqué la mort de plus 
d’un visiteur téméraire. Les Kou- 
riles n’attendent personne : super- 
bes et solitaires, riches d’une faune 
animale qu’on retrouve diflïcile- 
ment réunie ailleurs en une telle 
variété (plus de 170 espèces d’oi- 
seaux) et d’une végétation non 
moins diverse en raison des micro- 
climats qu’elles recèlent (des bam- 
bous peuvent voisiner avec la toun- 
dra), ces terres sont indifférentes à 
l’homme. Celui-ci semble s'être 
accroché à elles, profitant de leur 
repos. Mais, soudain, elles peuvent 
se secouer, envoyant les uns par le 
fond, dans ces abyssales fosses 
marines qui l’entourent, ou enseve- 
lissant les autres dans leurs 
entrailles. L’homme y campe, mais 
il n’a jamais pu les dompter, les 
faire siennes : les Kouriles demeu- 
rent des terres largement inviolées, 
des terres d’avant la société 
humaine. Les Kouriles ont été, et 


naviguant sur les rivières de la Sibé- 
rie. 

Ils débarquèrent sur les Kouriles 
sur les traces du marchand aventu- 
rier Fedot Alexkseev Popov, qui 
partit de l’océan Arctique, passa par 
le détroit de Béring et fut porté par 
la tempête jusqu’à Shumshu, au 
nord de l'archipel, en 1649. Popov 
aurait péri avec ses compagnons 
sous les coups des Kouriaks, l'un 
des peuples de la mer vivant sur les 
îles. 

Quelques dizaines d'années plus 
tard, un autre aventurier, Vladimir 
Atlasov, que les Russes pensèrent 
longtemps avoir été le premier à 
avoir vu les pentes majestueuses du 
mont Alaïd, volcan émergeant de la 
mer au sud du Kamtchatka, faisait 
la rencontre d’un autre homme de 
son espèce : le marchand nippon et 
non moins aventurier Denhei, qui 
languissait en captivité au Kamt- 
chatka après un naufrage. Russes et 
Japonais se découvraient. Les récits 
enflammés que Denhei fit de sa 
terre natale donnèrent à penser aux 


Tomari («l’escale», devenue 
aujourd’hui le village de Golov- 
nino), lieu d’un commerce abusive- 
ment lucratif, il ne tarda pas à sus- 
citer la colère des ATnous, qui 
détruisirent son cantonnement. 
Nombre d'aventuriers nippons qui, 
au dix-septième et au du-huitième 
siècle, partirent pour les Kouriles 
n’en revinrent pas : ils moururent 
de froid, de faim, périrent noyés ou 
tués par les autochtones. 

Jusqu'au traité du Shfanoda (185 5), 
Russes et Japonais n’avaient pas 
éprouvé le besoin de clarifier la 
souveraineté sur ces îles, au point 
qu’en 1779 un capitaine anglais, 
James King, pensa que l'archipel 
n’appartenait à personne et était 
simplement habité par d'hirsutes 
indigènes. Durant un bref inter- 
mède, avatar de la guerre de Cri- 
mée, 111e centrale d’Uroup fut 
même oœupée en août 1855 par les 
équipages de deux frégates anglaise 
et française. Leurs commandants, 
Nicolson et Simonet de Maison- 
neuve, proclamèrent cette terre par- 



font encore aujourd'hui, des terres 
de pionniers qui, dans un travail de 
Sisyphe, cherchent depuis des siè- 
cles à s'y implanter. Ils ont fait 
souche, parfois sans ménagement : 
des dizaines de milliers d'otaries, de 
lions de mer et de loutres, que l’on 
exhibe empaillés dans les musées 
des îles, avaient autrefois proliféré 
sur l'archipel : ils ont pratiquement 
disparu à la suite des massacres 
perpétrés depuis le milieu du dix- 
huitième siècle par les chasseurs de 
fourrure russes, japonais, améri- 
cains ou anglais. Aujourd’hui, ils ne 
vivent plus que dans des réserves 
sur quelques îles au centre de 
l'aichipeL 

L'histoire du peuplement des 
Kouriles est marquée par les 
grandes sagas d’explorateurs russes 
et japonais (venus les premiers du 
nord, les seconds du sud), puis de 
pionniers. L'arrivée dans les Kou- 
liles des bandes de chasseurs russes 
animés par une insatiable quête de 
peaux fut l’une des formes que prit 
le grand mouvement parti de l'Ou- 
ral qui entraîna jusqu’à la mer 
d'Okliotsk des groupes de cosaques 


Russes que, vers le sud, existait un 
autre pays. L'exploration des Kou- 
riles commença au début du dix- 
huitième siècle. Elle est liée à deux 
nébuleuses figures : Ivan Petrovich 
Kozyrevskii et Danilo Iakovlesvich 
Antsiferov, dont on dit qu’ils 
auraient échappé ainsi à une juste 
punition pour avoir assassiné des 
officiers du tsar. Ils contribuèrent 
en cour cas à développer la connais- 
sance de la géographie de l’archipel 
et de leurs habitants. Malgré une 
courageuse résistance, le calvaire 
des ATnous, qui allait conduire à la 
quasi-extinction de ce peuple de la 
mer, commençait. Comme les 
Aiéoutes (population indigène des 
Aiéouiiennes), ils allaient être prati- 
quement exterminés par les chas- 
seurs de fourrure puis les colons. 

Au sud, les Japonais avaient 
appris l’existence des Kouriles par 
des informateurs aïnous et, à la fin 
du dix-septième siècle, un com- 
merce avait commencé avec le fief 
de Matsumae (en Hokkaido). Les 
marchands nippons eurent aussi à 
affronter la résistance des AInous : 
lorsque Kyubei Hidaya débarqua 
au sud de Kounachir et y fonda 


tie des empires britannique et fran- 
çais et la rebaptisèrent «île de l'Al- 
liance». Une «possession» de quel- 
ques jours qui prit fin avec leur 
départ. 

La chasse à la baleine avait en 
outre attiré vers les Kouriles des 
bateaux anglais et américains. En 
1846, une centaine sur les quelque 
736 navires qui pêchaient dans le 
Pacifique nord et croisaient au 
large des Kouriles. A partir de la 
création d’une frontière entre 
Uroup et Itouroup (à la suite du 
traité de Shimoda) puis lorsque 
tout l’archipel revint au Japon aux 
termes du traité de Saint-Péters- 
bourg, vingt ans plus tard, com- 
mença la grande saga de la coloni- 
sation nippone des Kouriles. 

Depuis la fin du dix-huitième siè- 
cle, des visionnaires avaient enjoint 
au shogunal d’occuper le Kamt- 
chatka. A la fin du siècle suivant, 
l'enthousiasme populaire vint à la 
rescousse des hésitations gouverne- 
mentales : c'est dans la liesse des 
départs pour les grandes aventures 
que, le 20 mars 1893, le lieutenant 
Shigetada Gunji ( 1 860- 1 924) s’em- 
barqua, des rives de la Suui'da. à 



Tokyo, à la tête de cinq fragiles 
embarcations à destination de 
l'extrême nord de l'empire : les 
Kouriles, à quelque 2 500 kilomè- 
tres de là. il était animé de cette foi 
pionnière nippone. celle de ne pas 
démériter. 

En moins d'une semaine, l'expé- 
dition avait tourné à la tragédie : 
deux navires disparurent corps et 
biens dans une tempête Les autres 
gagnèrent avec peine le port d'Ha- 
kodate (Hokkaido). Cest sur un 
bateau de guerre, et grâce à la géné- 
rosité des marchands locaux qui 
s’étaient cotisés, que Gunji et les 
survivants furent déposés, cinq 
mois plus tard et sans fanfare, sur 
Shiashkotan et sur Shumshu. Les 
membres du premier groupe péri- 
rent de froid l'hiver suivant, le 
corps figé dans la glace. Le cadavre 
de Heihachi Wada, un prêtre ortho- 
doxe nippon qui s’était installé seul 
à Paramushir, fut retrouvé avec, 
éparses autour de lui, les feuilles sur 
lesquelles il avait écrit des poèmes 
et ses ultimes souhaits. 

D'a titras, animés de ces mêmes 
idéaux touddhiques de persévé- 
rance et de patience, les suivirent, 
tels Sakichi Bessho et sa femme qui 
arrivèrent à Shumshu en 1896 et y 
vécurent, obsédés par la culture des 
pommes de terre à laquelle ils 
devaient leur survie. Ils eurent un 
fils, Jirozo. Autodidacte, U resta sur 
ces îles à cultiver les patates fami- 
liales et à élever ses propres enfants. 
II y endura stoïquement les bom- 
bardements américains. Rapatrié en 
1947. il est mort dans l’attente du 
jour où il retournerait sur ses îles 
natales. 

Parmi ses souhaits, Wada 
demandait que les Aïnous exilés de 
force à Sikotan soient ramenés sur 
leurs îles. L’histoire des Kouriles, 
c’est aussi et surtout peut-être celle 
négligée de ce peuple de la mer, les. 
ATnous. Race rude, à l’image de 
l'environnement, ils furent sans 
doute les seuls à avoir su faire 
souche et à avoir su se fondre dans 
cette nature rebelle. Si un peuple a 
droit à revendiquer la souveraineté 
sur ces îles du bout du monde, ce 
seraient les ATnous, s'ils existaient 
encore en tant qu’ethnie. 

Plus que tous les autres habitants 
des Kouriles, les ATnous ont mar- 
qué ces terres : fouler les dunes de 
sable noir d'Itouroup, c'est décou- 
vrir, sans chercher, des fragments 
de leurs poteries cordées, des 
pierres effilées dont ils se servaient 
pour tailler le bois. Le nom même 
de Kourile viendrait du mot aïnou 
kur qui veut dire «homme» : les 
Kouriles seraient les «îles où vivent 
les kuri». Longtemps, une autre 
étymologie fut admise, dont les 
manipulations politiques sont évi- 
dentes : Kouriles viendrait du russe 
kuriisia qui signifie «fumée» (en 
raison des innombrables volcans). 

La Jeep s’étant enlisée dans les 
dunes recouvertes d'une épaisse 
couche de neige, il fallut continuer 
à pied à travers cette grande nature 
longeant une mer d'un bleu dur 
contrastant avec l'étendue blanche 
des dunes balayées par un vent 
rasant soulevant une poussière de 
neige qui découvrait le sable noir 
de la plage. Le grondement des 
vagues, le chuintement du vent sur 
la neige et les cris des mouettes 
étaient les seuls bruits qui nous 
accompagnaient Dans ces dunes 
bordant l'immense plage, à une 
quarantaine de kilomètres au sud 
de Kourilsk, se trouvait autrefois 
un village aïnou. 

Au creux d'un vaHon, et à l’extré- 
mité d’une langue de terre entre 
deux lacs gelés, s'ouvre dans la col- 
line la béance sombre d’une 
caverne : l'entrée du royaume des 
morts. Céiait là que les ATnous 
ensevelissaient leurs morts, la tête 


tournée vers I'csl Seuls, les «bons» 
avaient droit à ce privilège. Les 
«mauvais» ne devaient pas entrer 
au royaume des morts. Ceux qui 
mouraient en mer étaient censés 
devenir des mouettes. Sur la langue 
de terre, des pierres disposées en 
trois cercles concentriques forment 
un calendrier lunaire. 

L'origine du peuple aïnou, son 
identité raciale et culturelle, restent 
des questions discutées par les 
anthropologues. « Caucasiens de 
l'Exlrème-Orieni ». * sauvages de 
l’âge de pierre ». ou même « tribu 
égarée d'Israël »• : toutes les explica- 
tions, des plus fantaisistes aux plus 
élaborées scientifiquement, ont été 
données depuis que cette ethnie a 
été découverte à l’extrémité nord- 
est du continent russe et sur les îles 
de la région. 

Le territoire habité par les 
Aïnous, lorsqu’ils furent découverts 
aux dix-septième et dix-huitième 
sied es par les premiers navigateurs 
russes et japonais, s'étendait de la 
partie du nord de Honshu à Hok- 
kaido. en passant par Sakhalinc, les 
Kouriles et une partie du bassin 
intérieur du fleuve Amour. Les plus 
connus du monde extérieur furent 
les Aïnous du nord du Japon et 
ceux qui habitaient la partie sud' de 
Sakhalinc (occupée par les Japo- 
nais), objets de nombreuses études. 

D’où venait cette race d'hommes 
velus, à la morphologie cauca- 
sienne, différents en tout cas des 
ethnies mongoloïdes habitant 
l'Extrême-Orient? Leur langage 
était énigmatique et sans relation, 
semble-t-il, avec les autres langues 
de la région. En outre, c’étaient des 
chasseurs et des pêcheurs alors que 
les dvilisations de cette aire géogra- 
phique sont agraires. Les poèmes 
épiques recueillis par des anthropo- 
logues japonais de la bouche de 
leurs derniers descendants témoi- 
gnent d’une grande sensibilité 
esthétique. 

Selon l’une des hypothèses rete- 
nues, les ATnous pourraient être des 
descendants des populations de 
l'époque Jomon (entre 10 000 et 
300 ans avant J.-C.) ayant vécu 
dans la partie nord de l’archipel 
nippon. Cette civilisation est 
connue pour sa poterie cordée. 
Alors que dans la partie sud aurait 
été introduite la culture du riz 
(entre 600 et 300 avant J.-C.), au 
nord, les habitants auraient conti- 
nué à pratiquer la chasse et la 
pêche. L’utilisation du métal aurait 
marqué, vers le premier siède de 
notre ère, le début d’une période 
post-Jomon présentant des affinités 
avec la culture aïnoue, qui se trans- 
forma par la suite en ce que l’on 
appelle la culture de Satsumon 
(700-1300), que l’on trouve en 
Hokkaido notamment 

Selon coa explications, les ATnous 
seraient comme les Japonais, des 
descendants des populations Jomon 
mais qui auraient été repoussés tou- 
jours plus au nord par ceux-ci. 
Variante de cette interprétation : 
d'origine différente (qui reste à 
déterminer), les Aïnous auraient 
néanmoins été marqués par la 
culture Jomon et lorsqu’ils furent 
découverts, après avoir vécu pen- 
dant des siècles dans un quasi-isole- 
ment, ils continuèrent à pratiquer 
cette culture de Satsumon, héritière 
de celle de Jomon, éteinte dans le 
reste du Japon. 

Les Japonais n 'employèrent pres- 
que jamais le mot Aïnou avant le 
dix-neuvième siècle. Compte tenu 
du mystère qui entoure encore l’ori- 
gine du peuplement du nord de 
Honshu. il se peut qu’ils aient dési- 
gné sous le même terme (Ebisu, 
Emisbi) des ethnies différentes. 
Plus tard, on utilisa surtout le 
terme Ezo. Des recherches récentes 
ont montré qu’existait au nord 
d’Hokkaido une culture nordique, 


dite moyoro. qui venait de la mer 
d’Okhotsk cl sc serait éteinte 'ers h: 
douxième siècle. 

Un ethnologue japonais. Osamu 
Baba, qui a travaillé dans les Kou- 
riles du Nord (Shumshu et Para- 
mushir) à la fin des années 30. a 
distingué pour sa part trois périodes 
culturelles : une culture préhistori- 
que. qu'il a dénommée culture de la 
mer d’Okhotsk, qui commença an 
millénaire avant notre ère et 
s’acheva au dix-septième siècle; 
une culture plus tardive qui allait 
egalement prendre fin au dix-sep- 
tième siècle, et enfin la culture 
aïnoue observée par les Russes et 
les Japonais. Celte culture de la 
mer d’Okhostk mêlerait des prati- 
ques, notamment celle des Eskimos 
en matière de pêche, à des éléments 
dérivés des traditions japonaises et 
continentales de poterie. 

Dans le cratère du volcan éteint 
Chirip, sur la côte de la mer 
d’Okhotsk, à Itouroup, ont été 
découverts des dessins représentant 
des kangourous et des girafes qui 
semblent, indiquer que les ATnous 
venaient de régions où vivaient- de 
tels animaux. Selon certaines théo- 
ries, les Aïnous proviendraient de 
Polynésie... 

Leur origine est compliquée par 
le fait que. à partir de la colonisa- 
tion par tes Russes au Nord d par 
les Japonais au Sud. les Aïnous 
tombèrent sous te contrôle des uns 
ou des autres et que leur culture fut 
mâtinée par ces influences. Bien 
que La Pérouse, en 1787. ait cru 
pouvoir conclure que les Aïnous 
vivant sur les Kouriles étaient iden- 
tiques à ceux qui habitaient Hok- 
kaido, les anthropologues ont relevé 
par la suite des différences impor- 
tantes. culturelles et linguistiques, 
entre les Aïnous d’Hokkaido et de 
Sakhalinc. d’une part, et ceux du 
nord et du sud des Kouriles, d'autre 
part. Russifiés ou japonisés. les 
Aïnous devaient connaître un sort 
aussi tragique qu’identique : l’ex- 
tinction. 

Roupie de la mer, les Aïnous 

l'étaient incontestablement. Au 
musée de Yusno-Sakhaline sont 
notamment exposés les vêtements 
de peau de saumon qui datent de la 
fin du dix-neuvième siècle qu'ils 
portaient comme les NanaT (ethnie 
d’origine mongole) ou les Nifty, 
autre peuple dont on ignore l'ori- 
gine, mais dont certains habitent 
encore l'extrême nord de Sakhalinc. 
Des chroniques de la dynastie des 
Han évoquent l’existence, au nord 
de la Chine, des «peuples à la peau 
de poisson», souligne M. Mikhaïl 
Vysokov, historien du musée. 

Les Aïnous, minorité plus ou 
moins folklorisée en Hokkaido, dis- 
parus ailleurs, pourraient bien avoir 
emporté avec eux le mystère de leur 
origine. Ils ont quitté le «bassin de 
feu» des Kouriles, y laissant la 
trace de leur existence. Et d'abord 
de cette appropriation originelle 
d’un espace par une société qu'est 
le fait de nommer les lieux. Ce sont 
eux qui ont donné leur nom à ccs 
terres : la plupart des noms des îles 
de l’archipel proviennent de la lan- 
gue aïnoue (Paramushir : la grande 
île; Ushishir, terre des baies; 
Kunashir nie noire, Sikotan. la 
meilleure terre) . 

Dans le cimetière japonais de 
Sikotan, qui se différencie effective- 
ment des autres par sa végétation, il 
y a les tombes de deux Aïnous. 
C’est en effet à Sikotan que les 
Aïnous furent rassemblés à la fin 
du dix-neuvième siècle par les occu- 
pants japonais. 
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SANS ♦ VGA 

VOYAGE 



lis avaieu été forcés de quitter 
leurs terres ancestrales et vécurent 
à Sikotan une vie mélancolique et 
résignée. Certains périrent en 
cherchant & regagner leurs îles sur 
de frêles embarcations. Les efforts 
des Japonais pour les assimiler 
furent vains (certains résistèrent 


en se découvrant un attachement 
forcené à la culture russe r ils 
observaient notamment le culte 
orthodoxe). Une centaine à leur 
arrivée, les Aînous de Sikotan 
n'étaient plus qu'une quarantaine 
en 1940. Les quelques survivants 
quittèrent 111e avec les Japonais 


en 1948. Certains Aînous des 
Kouriles vivaient encore en Hok- 
kaïdo au milieu des années 70. 
Une partie du musée de Sikotan 
est consacrée à ce peuple de la 
mer dont l'odyssée s’est achevée 
sur cette île qui forme l'extrémité 
méridionale de l'archipel des Kou- 


ri les et qui ne fait déjà plus tout â 
fait partie de celles-ci mais des 
petites Kouriles. 

Du point de vue historique, les 
petites Kouriles, Sikotan et Habo- 
maînom qui désigne un chapelet 
de huit îlots et récifs dont le plus 
proche, sur lequel on aperçoit un 
phare, est à 1,8 kilomètre du cap 
Nosappu au Japon, sont les plus 
japonaises des quatre îles revendi- 
quées par Tokyo depuis la guerre. 
Jamais un Russe n’y débarqua 
avant 194S. 

L’orcMptl d'Hobomo?, dont cer- 
tains îlots sont au ras de la mer, 
es inhabité depuis 1957 à la suite 
de la décision de Khrouchtchev 
d’évacuer la population en vue 
d'une éventuelle restitution au 
Japon. Il n'y a plus qu'une quin- 
zaine de gardes frontières et leurs 
familles. En 1945, plus de 
5.000 raille Japonais habitaient 
Habomaî. Us vivaient de la pêche 
des algues et d’une usine de traite- 
ment de poisson et de coquillages 
sur IHe principale, Zelioni (Shi- 
botsu en japonais). 

Zelioni signifie vert et effective- 
ment, file, pratiquement plate, est 
couverte d’une intense végétation. 
Au milieu des herbes poussent des 
lilas sauvages. Lorsque, en 1976, 
Vladimir Prokofîev, qui est né à 


ZeUoni et dont le pire fut un des 
premiers pionniers russes A y 
prendre pied en 1946, y retourna 
il n’y trouva que ruines et amon- 
cellements des coquilles. Quand 
son père y débarqua, le hameau 
japonais rappelait un village de 
Sibérie. Le vieil homme, qui vit 
désonnais A Yusno Sakhaline, 
raconte qu'il n'y avait pas d'élec- 
tricité excepté pour l’usine. 

SEkotan est également une petite 
3e : vingt-neuf kilomètres de long 
et neuf de large. Vallonnée, avec 
quelques fjords, riche en végéta- 
tion, elle est habitée aujourd'hui 
par environ 7 000 personnes 
(beaucoup plus que du temps des 
Japonais : un millier) concentrées 
dans les deux bourgs de Maloku- 
rilskoe et Krabozavskoe. Prison- 
nière des glaces en hiver, Sikotan 
n'est reliée A Kounachir, 111e la 
plus proche, que par hélicoptère. 

La banquise ou la marqueterie 
bleu et blanc formée par la mer et 
les énormes plaques de glace 
qu’elle charrie sont les images 
rémanentes de tout survol des 
Kouriles, îles du bout du monde, 
terres d’un peuple quasiment dis- 


paru dont la tragique destinée 
n’est pas sans rappeler celle des 
Indiens d'Amérique, dépouillés de 
leurs territoires et folklorisés. I! 
existe eu Hokkaïdo une Associa- 
tion pour l’étude de l'ethnie 
aïnoue qui n'évite cependant pas 
toujours le travers d’une réhabili- 
tation moralisante. 

De noire envoyé spècial 

Philippe Pons 

► Parmi les livras an langue 
anglaise utilisés pour cet article, 
nous sommas particuliérement 
redevables à r ouvrage de John J. 
Stevens. The KurOs Islande, véri- 
table somme sur l'histoire de 
l'archipel, des origines A nos 
jours (Clarendon Press, 1974). 
Stevens est également l'auteur 
d’un livre tout aussi remarquable 
sur Sakhaline (même éditeur). Il 
existe une abondante bibliogra- 
phie en anglais, et surtout en 
japonais, sur les Aînous. Sur les 
derniers Aînous du nord du 
Japon, on se reportera A l'article 
de Nicolas Bouvier. «Voyage 
vers le Japon des Aînous s, 
publié dans le Monde du 9-10 
septembre 1984. 
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La lisette et les maquereaux 



V OUS l'avez sans doute remar- 
qué, beaucoup de poissons 
n'ont pas. en dehors de leur nom 
scientifique (et latin) un seul nom 
officiel mais des appellations. 
Ainsi le morone lubrax est-il tour 
à tour loup, louvine, iubine, bar et 
même, en breton « drenek ». Le 
merlueâus vulgaris : merlu, meriu- 
chon ou colin. Le clupea sprattus 
le sprat mais aussi l’anchois de 
Norvège, le harenquet, la 
melette... Et le scomper scombrus 
est le maquereau mais aussi la 
lisette et bien d'autres sobriquets 
encore. 

Maquereau vient de Tancien 
allemand « raackre » qui signifiait 
vendeur (en français le mot à 
donné maquignon). De là à extra- 
poler et donner le nom de maque- 
reau & qui vous savez il n'y avait 
qu'un pas, d'autant qu’en mer les 
scombres ont la réputation de sui- 
vre les bancs des aloses feintes 
dites aussi pucelles (du fait de leur 
brillante blancheur). Mais si le 


péjoratif du mot date en France 
du quinzième siècle, on a aussi pu 
remarquer que ; du temps des 
Romains les souteneurs portaient 
obligatoirement une voyante 
vêture tout comme le scombre à 
de chatoyantes couleurs. Bien 
taillé pour la course, pointu de 
tête, la nageoire caudale largement 
fourchue, le maquereau (poisson) 
a le dos vert-noir et le ventre 
nacré, aux petites écailles qui en 
font, au sortir de l’eau, une petite 
merveille coloriste. <r C'est un des 
plus beaux et des plus courageux 
poissons qui existent », écrivait 
Alexandre Dumas qui ajoutait : 
«r Lorsqu'il passe vivant la ligne de 
la barque il semble fait d'azur, 
d'argent et d'or. » 

On le prend à la ligne ou au filet, 
tant dans la Manche que dans 
l’Atlantique et la Méditerranée, 
l’hiver sur les côtes anglaises, au 
printemps en Bretagne puis, au fur 
et à mesure des chaleurs, plus au 
sud. L’important est l'achat. Il 


convient qu'il soit de chair rigide, 
ferme, brillant, le ventre blanc et 
bombé. On le dit gras mais il ne 
renferme que 8 % de lipides (il est 
vrai que la partie brunâtre et 
grasse de sa chair le rend de mau- 
vaise digestion à certains). Le cui- 
siner poché est la meilleure façon 
de le rendre plus digeste (dans un 
court-bouillon ou du vin blanc, ou 
un mélange des deux). Grillé il est 


excellent, surtout si on le farcit 
d’herbes et mieux encore de... gro- 
seilles â maquereaux ! Farci de 
mie de pain à l’œuf, il peut aussi 
être cuit au four. 

La bonne période pour les 
maquereaux dits « de ligne » est 
mars à novembre. Maïs ou est-il le 
temps où les poissonniers appe- 
laient « cors de chasse » les 
maquereaux qui, placés vivant 


dans les billots, avaient pris la 
forme d'un demi cercle, signe de 
fraîcheur car la rigidité cadavéri- 
que du poisson est de 
vingt-quatre heures ! 

Le maquereau de petite race est 

appelé « lisette ». Un des noms 
traditionnels de la soubrette de 
comédie, intrigante et délurée, 
nous dit Larousse ! Alors ? Cest 
d’elle en tous cas qu'il convient de 
préparer les maquereaux marines 
dont, il y a plus d'un siècle, en 
1885, on eut l'idée dans le Bou- 
lonnais de commercialiser les 
filets en boîtes stérilisées. 

Les maquereaux, M“ Maigret 
les préparait au vin blanc avec 
beaucoup de moutarde, cuits à 
petit feu, et le commissaire s’en 
régalait avec un muscadet tiré sur 
Lie. Fernand Point proposait des 
maquereaux à l’oseille. Chez Le 
Duc (243. bd Raspail), les frères 
Minchelli le cuisaient à la nage 
(Jean Minchelli vient de nous 
quitter mais son frère Paul reste à 


la barre, tél. : 43-20-96-30). A 
L'Auberge du 14-Juiiiet (9, bd de 
la République & La Garenne-Co- 
lorabes, tél. : 42-42-21-79), J.-P. 
Bâillon accommode la lisette de 
Dieppe marinée (cuite un quart 
d’heure à peine dans un mélange 
de vinaigre d'Orléans, vin blanc 
sec avec oignons violets, thym, 
laurier, genièvre, ail nouveau, sel 
gris de mer et un peu d’huile 
d'olive). En ces jours chauds 
d’août (L’Auberge est ouverte tout 
le mois sauf samedi et dimanche), 
les lisettes suivies du sauté de 
cuisses de canard aux framboises 
et d'une pâtisserie où d’un sorbet, 
font, arrosés du pouilly fumé de 
chez Pénard, un remarquable 
repas de fête bon enfant (compter 
300 francs). 

Car il n'est pas interdit, n'cst-ce 
pas, et sans malveillante intention, 
de préférer la lisette aux maque- 
reaux ? 

LaReynière 


Semaine gourmande à Paris 


Serge Granger 

C’est la terrasse de la place ! 
Et la cuisine, pour une grande 
part poissonneuse, du patron 
est en accord avec le plaisir 
d'un déjeuner de soleil ou d’un 
dîner longuement prolongé du 
Paris estival. Tartare de thon, 
poêlée de gambas, poissons gril- 
lés ou à la vapeur, sole soufflée 
Saint-Honoré, gigotin de lotte, 
salade de homard, etc. Mais le 
foie gras est excellent, la côte de 
veau de lait savoureuse, la 
canette rôtie au vin vieux et les 
desserts venus tout droit du 
Palais de Dame Tartine (a noter 
un fondant chocolat sauce man- 
darine et les profiteroles pis- 
tache nappées de sauce choco- 
lat). La cave est honorable, n y 
a un menu â 170 F et un au tre, 
vio compris à 220 F, et à la 
carte compter 350 à 400 F. 

42-60-03-00- Fermé _, s - arT,B ^ 
midi et dimanche- Parking en 
face. A.E.-D.C.-C.B. 

Le Restaurant 
d’Olympe 

On connaît ce décor 1930, 
bien climatisé, en un coin cacne 
mais agréable. Le fonds « cul 
naire » d’Olympe nous reste et 
Albert Nahmias a trouvé un 


excellent chef pour y ajouter au 
quotidien, mêlé aux classiques, 
le clin d’œil bistro. C'est-à-dire 
un croustillant de sardines, la 
brandade de morue, mais aussi 
les raviolis de canard ou de 
homard, la raie aux pommes de 
terre, un lapin rôti au pistou 
d’artichauts, etc. Les écrevisses 
sont au choix sautées, A la nage, 
au curry, à la bordelaise. Je me 
suis régalé du poisson du jour, 
du thon dans une sauce admira- 
ble où le chatoiement épicé du 
poivre vert harmonisait l’aci- 
dulé des petits oignons : une 
harmonie goûteuse à souhait. 
Beaux desserts. Bonne carte des 
vins (le patron est toujours à la 
recherche de crus intéressants, 
en ce moment un cheverny 1987 
alléchant, sa dernière décou- 
verte !). A noter enfin un menu, 
midi et soir, à 200 F, qui, ce 
jour-là, entre 8 entrées et' 
6 plats et 7 desserts, vous aurait 
fait découvrir la poêlée de 
coquillages au safran, l’agneau 
de lait de Pauillac persillade et 
un Paris-Brest du temps jadis. 

p. La Restaurant d'OIympe. 
8, rue Nicolas- Ch ail et (1 5*)- Tél. : 
47-83-49-76. Fermé samedi. 


dimanche et lundi midi. C.B.- 
D.C.-A.E. 

La Roseraie 

Au village de Vaugirard, 
aujourd’hui encore un peu pro- 
vincial. la rue Ferdinand-Fabre 
(romancier bien oublié du début 
du dix-neuvième siècle) passe 
sur remplacement des jardins 
de la propriété du marquis de 
Vézannes, maréchal de camp du 
roi. Est-ce pour cela que la 
Roseraie, jeune restaurant qui 
va devenir bien vite parisien, 
garde un charme d’autrefois ? 
Un décor clair et « pensé », 
mais sans ostentation, une qua- 
rantaine de couverts, un accueil 
aimable (de Monique, la 
patronne) et une cxcclcntc cui- 
sine sage signée d’Eric Bayard. 
Ce chevalier du fourneau cui- 
sine sans reproche sinon sans 
beurre dans des sauces légères 
et goûteuses : foie gras au cara- 
mel de porto, feuilleté d'escar- 
gots, magret de canard au cidre, 
escalope de veau aux morilles, 
lotte au Noilly, filet de rascasse 
au velouté de poireaux, duo de 
poissons au coulis de homard. 
Le simple tartare au couteau, 
allègrement aromatisé et escorté 
d’un semis de pommes cra- 
quantes (70 F), est déjà assez 
rare dans la simplicité. Des des- 
serts (dont la tarte fine aux 
pommes et la tulipe de sorbets). 


une petite carte des vins qui 
s’enrichira. Un menu à 95 F aux 
déjeuners, un menu gastronomi- 
que à 160 F (entrée, plat, au 
choix, fromage et dessert), et à 
la carte compter 250 à 300 F. 

► La. Roseraie. 15, rue Ferdï- 
nand-Fabre (15*). Tél. 
48-28-60-24. Fermé samedi 
midi et dimanche. Ouvert en 
août. Carte bleue. American 
Express. Chiens acceptés. 

La Table de Pierre 

Je l'avais signalé : c'est l'an- 
cien Michel Comby repris par 
Pierre Darrieumerlou (que l’on 
découvre â L’Isard et que 
connaissent tous les fans du 
rugby sud-ouestissime). Avec 
son chef Bruno Strie, un Bayon- 
naîs, élève de Gabriel Biscaye 
(un autre « gars » de là-bas). Us 
ont mis au point une carte par- 
faitement « ambiante ». D’avec 
le cadre élégant et net, avec la 
mini-terrasse et aussi avec leurs 
origines : jambon de Bayonne et 
serrano, piperade en croustade, 
pimientos et parillada, merlu 
kosquera, thon basquaise, etc., 
jusqu'au fromage du pays, l’Ar- 
di-Gasna et aux desserts : 
gâteau d’Amatchi, béret basque, 
tourtière landaise, glace aux 
pruneaux. Vins également 


locaux mais bons bordeaux 
notamment. Un menu basses 
calories à faire la « pige » à 
Michel Guérard, (220 F) pour 
une salade de gambas vapeur, 
une minute de magret au gratin 
de coco piperade et une nage de 
fraises à la menthe et sorbet. 
Vous préférerez sans doute le 
menu normal (220 F également) 
et la carte aux suggestions à 
faire saliver (chipirons à l'en- 
cre, sole poêlée aux cèpes, foie 
gras chaud de canard, pommes 
cannelle au jurançon, etc.). 
Compter 300/350 F. 

► La Tabla de Pierre. 116, bd 
Pereire (17-). Tél. : 43-80-88-68. 
Fermé samedi midi et dimanche, 
(ouvert en août). Parking : 210, 
rue de Courcefles. Carte bleue. 

Auberge de l’Àrgoat 

Sans quitter Paris en août, 
passons de la côte Basque à 


celle d’Armorique. Le petit 
(mais élégant) bistrot du 
« papa » Goareguer a trouvé 
digne succession en Janine Gau- 
lon et son chef, et la carte est 
brelonnante à souhait. Des ril- 
lettes de thon à la galette de blé 
noir aux fruits de mer, des sar- 
dines au muscadet à la matelote 
de congre au cidre, en passant 
par le pavé de thon aux perce- 
ierres beurre blanc, la cotriadc 
ien sûr et, rayon viandes, l'an- 
douillctte mitonnée au cidre 
avec son gratin venu du Dau- 
phiné. Desserts « en situa- 
tion », honnête carte des vins 
(et cidre !) et additions entre 
250/350 F. 

► Auberge de l'Argoat, 27, ave- 
nue Reille (14-). Tél. : 
45-89-17-05. Fermé samedi et 
dimanche. (Ouvert en août). 
A.E-C.B. 


Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNE J.-B. MICHEL* 

B.P. n* 5 

MOUSSY 51200 EPERNAY 
Propriétaire- viticul leur 
Doc. et tarife sur demande 

Etiquettes personnalisées 


L’OR VERT 

CAVE VITICOLE 

DE CLEEBOURG * 

Verte par com a pMM tm cB. Tarif air demande 
Livraison rapide dns louic la Fiance et à 
r étranger 

67160 Wissemboors - TéL : 88-94-50-33 


* « L’abus d’alcool est dangereux pour la santé. » 
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Bridge 

n° 1444 


GARANTIE TOTALE 

Les jeux de sécurité sont d'une 
grande variété. En voici un Qui est 
simple, mais peu connu. 11 est tiré 
d'un match joué en Amérique entre 
la Chambre des représentants et le 
SénaL Le coup n'a d'intérêt que si 
le chelem a été déclaré, ce qui 
n'était pas le cas. 

4 D 6 5 4 2 
<? 7 6 3 2 
O R 3 
+ 10 2 


♦ A V 10 8 7 
V 10 9 8 

0 8 


4- 

Ta r 

<:• A 7 5 4 
4A R D V9 8 7 

Les annonces pour arriver au 
chelem à Cœur pourraient être les 
suivantes: 


♦ R 9 3 
T5 4 
D V 10 9 6 2 
*5 3 


tée contre les Hollandais au bridge 
rama du Casino, un chelem a posé 
un véritable problème à tous les 
experts qui ont analysé la donne. 
Mettez-vous à leur place pour voir 
si vous auriez trouvé la solution. 

♦ A 5 4 
TA 10 6 5 4 
OR 8 3 

♦ A 8 

+ 10 3 2 
TR D 972 
0 10 9 4 2 


♦ R D 9 8 7 6 
T — 

OA D 
+ 10 7 '5 4 3 



♦ V 

TV 8 3 
O V 7 6 5 
AR n 4 A 1 


En salle fermée où le chelem a 
été déclaré les enchères ont pu se 


dérouler 

aiusi : 



Ouest 

Nord 

Est 

Sud 


Ann : S. 

don. E-0 vuln. 


Szyman. 

Kolen 

Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

- 

1 ? 

2 * 

passe 

2 0 

passe 

passe 

I SA 

34 

passe 

34 

passe 

passe 

3 * 

44 

passe 

4 0 

passe 

passe 

6 4 

64 

passe 

passe 

passe 

Ouest entame le 


Mart. Bertens 
passe i V 

passe 3£ 

passe 4 'ï 

passe passe-. 

Valet de Trèfle, 


Ouest ayant entamé le 8 de Car- 
reau , comment Truscotl propose-t-il 
de jouer pour gagner ce PETIT 
CHELEM A TREFLE contre toute 
défense ? 

Réponse 


le déclarant prend avec l'As du 
mort et rejoue le 8 de Trèfle. Com- 
ment Est doit-il jouer pour essayer 
de faire chuter ce PETIT CHELEM 
A PIQUE et pourquoi le déclarant 
peut-il faire douze levées quelle que 
soit la défense? 


11 faut évidemment couper Car- 
reau pour la douzième levée. Mais, 
attention, il y a un danger: si, 
après avoir pris l'entame avec le 
Roi de Carreau, le déclarant rejoue 
le 3 de Carreau et met l’As, ü va 
chuter si Ouest peut couper, ce qui 
était le cas. En effet. Ouest va con- 
tre-aîtaquer atout, Sud prendra et 
coupera un Carreau, mais il devra 
concéder son quatrième Carreau car 
il n'y aura plus d'atout au mort. 

Or il y a une façon très simple 
de gagner le contrat : il suffit de ne 
pas se faire couper l’As de Carreau 
au second tout à Carreau. Avez- 
vous trouvé comment ? 

Tout simplement en fournissant un 
petit Carreau de la main (le 3 de 
Carreau) quand on rejoue le 3 de 
Carreau du mort. L'adversaire 
prendra et contre-attaquera atout 
Sud fera le 7 de Trèfle et coupera 
le 7 de Carreau avec le 10 de Trè- 
fle ; ensuite toute la main sera 
maîtresse... 

LE CHELEM DE DEAUV1LLE 

Au Tournoi des champions l'an- 
née dernière à Deauville, dans la 
Anale que les Polonais ont rempor- 


NOTE SUR LES ENCHÈRES 

Sur la réponse de « 1 Pique », 
Nord n'a pas de redemande satis- 
faisante car la main (avec trois As 
et un Roi) est un peu belle pour se 
contenter de « 1 SA » au second 
tour. Cest cependant le moindre 
mal et, quand au troisième tour 
Sud peut déclarer «4 Carreaux» 
(qui promet le contrôle de la cou- 
leur), Nord doit bondir au chelem. 

COURRIER DES LECTEURS 
Championnat d'Europe par paires 
[il* 1434) 

«Je vous signale, écrit Gilbert, 
une coquille à la onzième levée de 
La solution. U faut que Sud joue le 
Valet de Cœur et non le Valet de 
Carreau car la main est au mort » 

Cest exact, mais heureusement 
cela ne change rien à cette fin de 
coup. 

Philippe Brugnon 



Anacroisés „ 

n° 675 


22-23 24 25 26 27 28 33031-32 


Les aoacnrisés 
wst des mou 3 
misés tfofll les . 
Jtfïmtioas mm 
remplacées pir 5 
les lettres de . 
mots à trôner. 6 

Les chiffres 7 
(joi SHirent cer- . 
taies tirages 0 
correspondent 9/10 
an nombre 
d'anagrammes 

mi 

imjriacaHes «r 
b pile. 13 

Comme an 14 
Scrabble, on 
peat conjuguer. 16 


[bas les mats 


ra 


inrent daas 
'Officiel de 19 
icrabhle ^ 



HORIZONTALEMENT 

l. AEELPRV (+ I). - 2. AAE- 
GO PTT (+ !). - 3. AAEINRSS (+ I). 

- 4. EEHNOPTY. - 5. AAEIMNQS. 

- 6. EIMOPRUU. - 7. AACEIRTV 
(+ 2). - 8. DEELNORT (+ I). - 
9. EE1RRRV. - 10. EEEITL'X. - 
11. AEILLMR (+ 2). - 12. NOO- 
PRSUV. - 13. EGNNOTU. - 
14. CDEMLOT. - 15. AEIRSST 
(+ 13». - 16. AENNNOS (+ 2). - 

17. AEEEGNRR (+ 2). - 

18. EHI1NRT. - 19. EELNOSSV 
(+ 1). - 20. CEEEIKLN. - 
21. AAEELPT. 

VERTICALEMENT 

22. CENOPRU ( 4 - l). - 23. ADEIL- 
NOR (+ 1). - 24. DEEOORSV. - 
25. CEEINORX. - 26. ADEIINRS 
W 1). - 27. ACEHOPPR (+ 2). - 
28. EIILLLOS. - 29. EEENORTU. - 

30. EENORST (+ 3J. - 

31. AEEMMRT. - 32. AEEGLN 
(+ 4). - 33. AACEENNO. - 
34. AEERRSV (+ 4). - 35. AFIIOSST. 

- 36. EE1NRTU. - 37. AAENRSUX. 

- 38. AA1LOSV. - 39. - AEEEGNSS. 

- 40. EEMSSTY. 

SOLUTION DU N- 675 

I. DIVISEUR. - 2. ELEGANT 
(AGNELET, EGALENT). - 


3. SHIATSU. méthode thérapeutique. 

- 4. SAIETTER (ITERATES...). - 
5. NAN1FIE, empêche une plante de 
grandir. - 6 . PROPOSER. - 
7. EPLORES. - 3. AUTONOME - 

9. EROSION I NOROISE). - 

10. SAUTATES. - 11. EXOGAMIE 

- 11 LEMMES. - 13. CABRIOLA. - 
14. PUREAUX. - 15. INGENIER 
(NIGERIEN). - 16. SEBILES. - 
17. SOUDURE (SOUDEUR. SUR- 
DOUE). - 18. ENTETEES. - 
19. ASEXUE - 20. DERNIERE - 
21. DECAUSE en Belgique, dire du 
mal. - 22. CANASSON. - 23. VEI- 
NULE - 24. IGNIVORE qui avale 
le Teu. - 25. MYRIADE. - 

26. FERONS (FREONS). - 

27. ENVIEES (VEINEES). - 

28. AEROGARE - 29. ESSIEUX. - 
30. ORTOLAN. - 31. PANSAGE - 
32. ETAMPES (EMPESTA...). - 
53. CHICOT. - 34. EMMURERA. - 

35. POUSSIER (SOUPIRES). - 

36. PATRONNE (PANERONT. 
TATONNER). - 37. ESERINE (RESI- 
NEE...). - 38. ATTISOIR (SIRO- 
TAIT!. - 39. SEMEMES. - 40. GRU- 
MEAU. - 41. CURARES 
(ARCURES, CURERAS, RECURAS 
SUCRERA). - 42. COEXISTE 

Michel Charlemagne 
et Michel Dngnet 


Echecs 

n° 1446 


Tournoi international 
de Hambonrg, 1991 
Blancs : Bischoff. 
Noirs : Hansen. 
Défense Benoni 


1. CD 

££ 

4. dS (a) 

5. è4 

6. Cc3 

7. h3(h) 

8 . Fd3 


S 

F S2 


en 

M 
<6 
éxd5 
TéS 
ç4(ç) 
Cx44 
Txé4 
Fffi(é) 
Té 8 (f) 
(5. Dd2(g) Fxg5(h) 

16. CxgS » 

17. C13 Rg7(i) 

1 8 . TMI! Txél + 


9. çxdS 
10 . 0-0 

II. F; 

IZ 

IJ. Fz5! 
14. Fd3! 


!(d) 


19. Txél 

20. THS (j) 

21. TM 
21 FM 

23. g4!(l) 

24. gxh5 

25. n + 

26. DW! (n) 

27. DxO 
28.102 
29. Tç4 (q) 
30.0x0+ 
3I.Tg4(r) 
31 Rg2 (s) 

33. h4 

34. hxg5+ 

35. Dê6 


Cd7 

CÇ5.H 

*5 

Cd7!(ml 

CéS! 

Rh7 

Cxf3+ 

DgSf(û) 

Ffe2(p) 

Fxbl 

Rxh 6 

Dé5+! 
«S 
Fg 6 
Dxg5!(tl 
t m 


NOTES 


a) D'un « Début anglais » à la 
« Défense Benoni ». 

b) Parmi plusieurs possibilités 
comme 7. Fc2 et 7.Fjp t cette pré- 
caution, qui évite le clouage du 
C-R par Fg4. prépare le développe- 
ment du F-R en d3. 

c) Les hoirs sont un peu trop 
pressés. La contre-attaque sur 
raile-D pouvait être préparée par b 
suite Ca6-Cç7 ou par la formation 
a6-Cbd7-Tb8. 

d) Convaincus que leur adver- 
saire s'attendait au recul du Fd3 en 
ç2, les Blancs donnent le pion é4 
pour le pion ç4, renoncent au 
schéma habituel de la « défense 
Benoni » et obtiennent ainsi une 
confortable avance de développe- 
ment. 


e) Pour lutter contre cette supé- 
riorité de développement, les Noirs 
essayeront systématiquement 
d'échanger quelques pièces. 


j!» El non 14..., Tb4?: 15. Dél 
menaçant 16. Fxfo, Dxf 6 ; 17. Dxé 
8 + et 16. Dxb4. 


g) Résultat de l'avance lû_., ç4 : 
les Blancs ont toutes leurs farces en 
jeu alors que les Noirs ont encore 
cinq pièces sur la ligne de dépan. 

h) Si 15.... Cb-d7 ; 16. Df4 ! 
Fxg5 ; 17. Cxa5, Df 6 : 18. Dh4. h5 
(ou 18.-. Dg/; 19. Ta-él, CéS ? ; 
20.f4); 19. Ta-él. 


t) Une perte de temps nécessaire. 
Observons que seul le R a dépassé 
la huitième rangée) 
j) Compte tenu de leur avantage 
de développement si important, 
malgré les échanges précédents, les 
Blancs doivent trouver dans cette 
position une def qui leur donne 
une attaque décisive. 20. Té4 ! est 
probablement le seul moyen de 
progresser. 

V Si 20..., Cf 6 , 21. Th4, h5 ; 22. 
Dç3 menaçant 23. Tf4. 


I) L'attaque des Blancs devient 
de plus en plus dangereuse. 

ml El la défense de plus en plus 
difficile. H faut d'urgence rapatrier 
le C-R vers le R mur. 


ni Mieux que 2b. Tf4. L\ 
t?» Et non 27..., I3\h4 ? . 2 fi. 
Dxf7+ suivi du mat. 


pi Une défense étonnante qui 
renverse le cours des événements . 
Si 28..., B: 29. Dç3. IX*7 : 30.. 
Tç4, FÜ7 ; 31. Dcj ï 

q) Il n'est pas simple d’indiquer 
la bonne suite, si elle existe. 

r) Telle était l’idée des Blancs : m 
31.... Dh5 : 32. f4 ! Fft : 33. ReJ. 
Fxg4 : 34. hxg4. Dhl. :JS .*M. 
Rh3 ; 36. Dh7 mat et st 31.... Dt5 ; 
32. Th4*. Rg5 : 33. t4+”. RxhJ : 
34. Dh7+, Dh5 : 35. Dé7+. gS : 36. 
Dél mat comme dans une étude. 
Mais ces jolies variantes cehoueni 
après la défense précise 31 ... De?*-. 

si Si 32. f4, Dê2+ : 33. Rgl (gJL 
Dél+ et 34.... TéS. 
t) Et non 34.... Rh5 ? : 35. DH ! 


u) Malgré leur domination et leur 
jeu inventif, les Blancs n'ont pu 
venir X bout de la assistance de 
leur adversaire. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE 
IM* 1445 

V. et M. PIATOV 
« Rigaer Togebiatt» 1905. 

(Blancs : Rh2. Fa5 et fl. PR et 
h3. Noirs : Rh4. DaS. P.i7 et hJ.) 
Nulle. 

I. f4 ! (menace 2. Fél mat). Si L... 
D£4; 2. FdS mat. 

L... Fxh3: 2. Fél*. Rg4; 3. FxhJ*. 
Rxf4 (si 3.... Rf3 ?: 4. Fg»; 4. 
Fd2+, Ré5 ; 5. Fu3+. Rdb; b. Fb4f. 
Rç7: 7. Fa5+. RdS enfin le R noir 
est à l'abri. Mais S. Fg2! gagnant la 
D. 


ÉTUDE N* 1446 
N. M1COU 
(1991) 



abcdefgh 


Blancs (5): Rg3, Tdl. Fd 8 , Cé7. 
Pç3. 

Noirs (3): Rç2, Tf7, Cb5. 

Les Blancs jouent et gagnent. 

Claude Lemoine 


Mots croisés 


Scrabble „ 


n® 673 


n° 376 



HORIZONTALEMENT 

I. Les rapports extérieurs sont de 
son ressort. - IL Fit comme les 
autres. S'envoie en l'air. - III. Ce sont 
parfois simplement de petites bêtises. 
Gub de tbot. - IV. Livides, parfois. 
S'instruisit dans le bon sens. - 

V. Tète cosaque. Cesi un genre. - 

VI. Donne des règles. - VII. Une 
âme. la vie... l’une plaît, l'autre non. 
Numéro un. Parti d'Italie. - 
VIII. Dans le poème. Bon pour un 
régime. Poison. - IX. Tout est à l'œil. 
Part comme une fusée. - X. Animal 
de Irait. Procède par intuition. - 
XI. Auxiliaires de la recherche. 

VERTICALEMENT 
i. Symbole du désespoir. - 2. Trou- 
ble. Avec lui, la richesse c'est l'arbre, 
pas le fruit. - 3. Description. - 
4. Dans la flotte. Il manque un point. 
- 5. Mettent ensemble. Préposition. - 

6 . Peintre suisse. Pronom inversé. - 

7. Glande ou loupe. Très importante 
pour l'apparence. - 8 . Retiennent les 


cheveux. De la mie éparpillée. - 9. A 
comme une odeur d'anis. Conjonc- 
tion. Algue. - 10. Crû inversé. Pour 
l’élan. - U. Appartenait aux puis- 
sants. Elu. - 12. Retournent aux 
sources. 


SOLUTION DU N- 672 
Horizontalement 

I. Boris Eltsine. - U. Opacité Erin. 
- III. Ride. Irum. EL - IV. Inébranla- 
ble. - V. Si. Eugénie. - VI. Barrée. 
Anges. - VII. Etage. Pieuse. - 
VIII. Cri. Saar. Etm. - IX. Kent. Pré- 
sure. - X. Etendra. Elan. - XL Res- 
treignent. 

Verticalement 

1. Boris Becker, - 2. Opiniâtre - 
3. Rade. Raines. - 4. Iceberg. TNT. - 
5. Si. Ruées. Dr. - 6 . Etiage. Apre. - 
7. Lente. Parai. - 8 . Ulnaire. - 
9. Semaine. Sen. - 10. Ir. Bégueule. - 
11. Niei. Estran. - 12. Encensement. 

François Dorlet 


La route des Indes 

Gr&ce à la nouvelle émission 
télévisée « Combien ça coûte ? », 
vous savez qu'acheter une épouse 
asiatique dans une agence pari- 
sienne revient & quelque 
20 000 francs. Si vous préférez 
faire emplette sur place, vous vous 
heurterez à une jungle langagière : 
rien qu’en Inde, il existe I 652 dia- 
lectes. 

La majorité des Indiens parlent 
des langues indo-européennes et 
une forte minorité, dans le Sud, des 
langues dravidiennes. Le 
SANSKJUT(E) ou SANSCRIT(E), 
langue de la religion brahmanique, 
se distingue du VÉDIQUE, langue 
du VÉDA, ensemble des premiers 
textes littéraires, et du PRAKRJT 
ou P RAC RIT, langue vulgaire. II y 
a deux écritures du sanskrit : le 
BRAHMI. ancien, et le NAGARJ, 
moderne. 

Parmi les langues issues ou voi- 
sines du sanskrit, la plus impor- 
tante est le HINDI, langue officielle 
du pays. Certains mots hindis ont 
transité par l'Angleterre impériale 
avant de nous parvenir : le 
HOUKA (ou NARGUILÉ, NAR- 
GHILÉ. NARGHILEH), pipe à 
réservoir ; GYMKHANA, POLO, 
JODHPURS, pantalon de cheval 
serré à partir du genou. Le voca- 
bulaire princier est important : 
RAJA(H) ou RADJA(H), 
MAHARAJAfH), RAN1, épouse du 
précèdent, MAHARANÉ ou 
MAHARANI, princesse, BÉGUM. 


Parmi les étoffes, citons le SURAH, 
soie, le ZÉNANA, tissu cloqué pour 
robes d'intérieur, et le MADRAS 
pour les écharpes et les jupes, et 
surtout le SARI, costume jîminin 
ajusté sans coutures ni épingles. 
Dans le domaine musical, le 
SITAR est un luth à très long 
manche, sans rapport avec sou 
homophone grec CITHARE, lyre 
perfectionnée ; le RAGA est un 
mode musical exprimant un état 
d'âme, et le MUDRA un geste 
rituel des mains dans certaines 
danses traditionnelles. Citons enfin 
le SHAMA, passereau, et le 
DATURA, arbuste décoratif. 

Voici d’autres langues sanskriies 
que vous pouvez jouer : l’OUR- 
DOU ou URDU, langue officielle 
du Pakistan, est proche du HINDI, 
mais écrite en caractères arabes, 
l'ASSAMAIS, parlé en Assam, à 
l'est du Bangladesh, le BENGALI 
(BENGALE, inv., région de Cal- 
cutta), le BIHARI (Bihar, au Nord- 
Est), GUJARATI (Gujerat, au 
Noid-Est également), le MARATHE 
ou MARATHI (région de Bombay), 
le NÉPALAIS(E) (Népal, Étal indé- 
pendant du nord), l'ORJYA (Orissa, 
à l’est, le PANJABI (Penjab, au 
nord). 

Parmi les langues dravidiennes, 
trois seulement vous sont accessi- 
bles ; le KANNARA ou CANARA 
(Karnataka), TELOUGOU ou 
TELUGU (Andhra-Pradesh) et le 
TAMIL ou TAMOUL (MADRAS 
et S ri- Lanka). 

Michel Charlemagne 


Utilisez un cache afin de ne voir que (e premier tirage. En baissant le 
cache d'un cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur la 
grille, les rangées horizontales sont désignées par une lettre de A à O ; les 
colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ü est horizontal ; par un chiffra, il est vertical. Le 
tiret qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage précé- 
dent a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire de 
référence est l'Offidei du Scrabble (Larousse). 


Championnat de Belgique 1991 
Nalinnes, 20 avril 1991, 5- manche. 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

POS. 

PIS 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 
17 

EEMNUVZ 

MU+EJNOT 

-ABELRST 

ADMNOOU 

NO+ELSTW 

L+AEEISS 

BEOQSUY 

OQSU+IU? 

CEH1RRS 

EEIKRTV 

EKT+AMNP 

EMPT+AEX 

AADILRU 

U+CDEGOO 

GO+FUNN 

-AEIORT? 

AEFGLPU 

VENEZ 

MUTINEZ 

TABLEURS 

AMADOU 

NEWTONS 

SALESIEN 

BEY 

SOUQU(A)IS 

ClRRHOSE(a) 

RIVE 

KAN 

EXEMPTA 

LARDAI 

COUDE 

FION 

AfG)IOTERA(b) 

AFFLUE 

(18 
12 B 
C 7 
8 A 
10 H 
M3 
N 2 
14 C 
E 3 
L4 
K 5 
I 2 
03 
131 
D I 
A I 

1 C 

54 

34 

78 

30 
38 
70 
41 
82 
76 
47 
57 
85 
41 

31 
30 
74 
36 

904 


k. n. tmauiia, o Vf : 


t «-lauwacn, 891 : 3. Ch. Pierre, S88. 


\ i. Dclbro “'- 1 - 


1 




•.Vc 




. i - i - 

.. f i 

.-te 

■-^5 

*■ 


‘À* 

"Ml 



t»— . - 

***-' • -etfMiri 

>1 I « | ■ M 


m m 


•fc : : - -SLS.-t-MW 

'IM 
."v ôtfvu. 


P' 

t 

* aftS 


N .«.f/ • 

■*w 

■.f* Ï4* 


h 

*4 HÉ* 
«• -4 

dm*.- C 

.le*.*."* 
Î; 1 MM 

:■ 

r» . 

- % -f -ir* 





Ech 


(fr -v 

c_fr r_ J ' ' 

& h Vn 


îrjnïj; 

«T 

ff. 


ru f5 

.. ! ' ,,r, - î ? : t» 


.;. : ->Rnanie 


MUi 


■-•• V;.f 

: • Ue ' : 30 , 

• -- -■■ »», -'1-. Dfs ’ 

: -V r l Hb 

■ ■", u * ■ SJ: u 


SV_w 


«boiïa 
- ûeiï! 
P *S l (8Ïl 

'•'* Dfji 
■jV ."' 11 ,,r ! et hui 

• r,| 3ni pu 

- -:’>tanç t ^ 


l'êtude 

.—15 

^LATOV 
- '505 
•' pc* 

•• J - .1 h? I 


■ • • •• F*nV. 

- F-' - » • 

‘ ■' bé,. 

" " " 1 - K 

... Uiri^a'2 


'CvicoU 6 






k> 


■ î p 


i eraoin* 


D fi 



SPECTACLES 


Le Monde *» Samedi 27 juillet 1991 15 


VENDREDI 26 JUILLET 


CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAJLLOT 
(47-04-24-24) 

Aspects du cinéma français • 
id,o,e 

(1964). a Edouard Mofcnaro, 16 h ■ Ftocv 
□nd Movio : Renaldo et Clara 0977 vo 
fiï'J- * B » b Ovbn. 19h:&M„£ 
J. 1 , 9 * 4 - w -°- •-t.f-l. de Michael Apted, 

21 R. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : le Signe du lion (1962). d’Eric 
Rohiner, 18 h ; le Tombeur de ces 
dames (1961. v.o. s.t.f.), de Jerry 
Lewis, 20 h. 

CENTRE 

GEORGES -POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

if ®!ï^ ma australien : l’Indonésie appelle 
v ’ 0, s ‘ I f L ** Jor® •vans - Miko 
and Stefan (1962). de R. Maslyn Wil- 
liams, 14 h 30 ; Summer of the Savon- 
teenth DoH (1959. w.o. s.t.f.). de Lesl.o 
Norman, 1 7 h 30 ; la Maison Russie 

20 h30 V ‘°' S>U) ' ** Fred Sch8pW - 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2. grande galerie, 
porte Saint- Eustache, 

Forum des Halle» 
(40-26-34-30) 

Las abonnés programment (a séance 
du spectateur : las Enfams du paradis 
(1943-1945). de Marcel Carné. 
14 h 30 ; Bande-annonce de 1'ArgBni 
(1983). de Robert Bresson - Assassins 
et Voleurs (1957), de Sacha Guitry, 
16 h 30 ; Tous les garçons s'appellent 
Patrick (1957) de Jean-Luc Godard - la 
Maman et la Putain (1973). de Jean Eus- 
tache. 18 h 30 ; Champs-Elysées 
(1953), de Waher Carone, Roger Thé- 
rond - la Mon en ce jardin (1956). de 
Luis Bunuel. 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


ACTE D'AMOUR (II) : Epée de Bois. 5> 
(43-37-57-47). 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Pathé Marig nan-C o nco rde , 8* (43-59- 
92-82) ; Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20) ; v.f. : Samt-Laarre-Pasquiar, 8* 
(43-87-35-43). 

AK/ RA (Jap., v.o.) : Grand Pavais, 1 5» 
(46-54-46-88). 

ALL THE KING'S MEN (Chln., v.o.) ; 
Utopia. 5* (43-26-84-65) ; RépubDc 
Cinémas. 11* (48-06-61-33). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* 
(48-33-97-77). 

LES ANGES DE LA NUIT (1 (A., v.o.) : 
Pubiicis Champs-Elysées, 8* (47-20- 

76-23). 

L'ANNÉE OE L’ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire, 
6* (46-44-67-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER fira- 
nien, v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-66). 
BOOM BOOM (Esp., v.o.) : Latine. 4* 
(42-78-47-86) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

CE CHER INTRUS (A., v.o.) : Pathé 
HwtefauNle. 6* (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade, B* (43-59-19-08) ; 
v.f. : Saïm-lazare-Pasquler, 8* (43-87- 
35-43). 

CELUN! (Il, v.o.) : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Onoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-64-46-85). 

CHE8 (Fr.-Alg.) : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

LE CID (A., v.o.) : Klnopartorama, 16* 
(43-06-50-50) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triompha, 8- (46-74-93-5Q). 

DANCIN’ THRU THE DARK (Brlt.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; Utopia, 5* (43-28-84-65). 


| DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A.. 

Oriem Espreu, 1- (42-33- 
■ UGC Triomphe. 8- (45-74- 
23**2 Juittot Bawigrenefc. 15- (45- 
^S’?£' 79J ■' 000 “■Bot. 17- (40-68- 
SSli* •' ImpénN. 2- t47-42- 

7 ?*52) . UGC Lyon BastOe. 12- (43-43- 
î P**hé Montparnasse, 14* (43- 
?S’o« 06) : u Gambetta, 20- (46-36- 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6* (42-22-67-07) ; Gaumont 
Ambassade, 8- (43-58-19-08) ; 14 Jué- 
tot Beaugrenells. 16 * (46-76-79-79) ; 

£Î'«L Rb Ï 148 6™n* R**)- 2* (42-36- 
83-83) ; Fauvette. 13* (474)7-55-88). 
DOJCATESSEN (Fr.) : Oné Beaubourg, 
3’ : UGC Danton. B* (42- 

25- 10-30) ; UGC Rotonde, 6- (45-74- 
«'84) ; UGC Biarritz. 8* (45-62-2040) ; 
14 JuHet Bastda. Il- (43-57-90-81). 

LA OISCRËTE ffr.) : Latine. 4* (42-78- 
47-86) ; Bretagne. 6* (42-22-67-97) ; 
Lw Trois Balzac, B* (45-81-10-601. 

LES DOORS (A., v.o.) : Epée de Bois. 6* 
143-37-57-47) ; Publiais Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; Grand Pavots, 
15* (45-54-46-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Gaumont Las HaBes, 1* (40- 

26- 12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) ; Saint- André-das -An» I, 6- (43- 

26- 48-18) ; La Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8- (43- 
59-19-08) ; Gaumont Pamassa, 14* (43- 
35-30-40) ; Gaumont A lés la, 14» (43- 

27- B4-SQ). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; La 
Géode. 19* (40-05-80-00). 

F X 2 (A., v.o.) : UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-18) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, S* (45-74-94-94) ; Paramoum 
Opéra. 9* (47-42-56-31). 

LES FEEBLES (*) (néo-zétandais. v.o.) : 
Forum Orient Expresa. 1* (42-33^2-26). 
LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
LucemaJre, 6* (45-44^7-34). 

FRÈRES DE SANG (Auatr., v.o.) : 
Fonrni Orient Express, î* (42-33-42-26). 
LES FRÈRES KRAYS H (Brlt., v.oj : 
Ciné Beaubourg, & (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6- (42-25-10-30); UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40) ; 
Gaumont Alésia, 14> (43-27-84-60) ; 
v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Mom- 
p amasse. 6> (45-74-94-94) ; UGC Lyon 
BastHe. 12- (43-43-01-59). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinoches, B* 
(46-33-10-82). 

HALFAOUINE (Fr.-Tua, v.o.) : Epéa de 
Bois. 6- (43-37-57-47). 

HENRY V (Brlt, v.o.) : Gné Beaubourg, 
3- (42-71-52-36) ; Képubllc Cinémas, 
11- (48-05-51-33) ; Denfert. 14- (43- 
21-41-01). 

L’HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfert. 14* (43-21-41-01) ; Saint-Lam- 
bert, 15- (45-32-91-68). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Onoches. 6* (46-33- 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L’ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19- (40-06-80-00). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

JIMI HENDRIX (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Max Linder 
Panorama. 9* (48-24-88-88). 

JUNGLE FEVER {A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade, B> (43-59-18-08) ; La Bas- 
tille. 11- (43-07-48-60) ; BlenvenOe 
Montparnasse, 16* (45-44-25-02). 

K/CK BOXER 2 (A., vm.I : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; George V, 
8* (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé Français. 
9* (47-70-33-88) ; Fauvette Bis, 13- 
(47-07-65-88) ; Miramar. 14» (43-20- 
89-52); Pathé Cllchy. 18* (45-22- 
46-01); La Gambetta, 20- (46-38- 
10-96). 

■LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand PhvoJs. 15> (45-54-46-85). 

LA USTE NOIRE (A.,v.o.) : Cmoehes, 
6» (46-33-1082). 

LUNE FROIDE ri (Fr.) ; Saint-André- 
das-Arts I, 6* (43-26-48-18). 

MADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juaiet 
Parnasse. B- {43-25-58-00). 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.o.) T Forum 
Orient Expresa, 1* (42-33-42-26) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; George 
V, B» (45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 14 JuIUst 
Beaugrenelie. 15- (46-76-79-79) ; v.f. : 
Rex, 2’ (42-3683-93) ; Pathé Français, 
9- (47-70-3388) ; Las Nation. 12* (43- 
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43-0487) ; UGC Lyon Best**. 12* {43- 
43>01-S9) ; Fsuvetu, 13» (4787- 
56-88) ; Pathé Montparnasse. 14» (43- 
20-12-06) ; Pathé Chchy, 18* (46-22 
4681). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(438787-47). 

MISEftY n (A., v.o.) : Cmoehes. 6* (46- 
33-10-82) : Grand Pavois. 15» (45-64- 
4686). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (T (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavots, 16" (45-54- 
4686). 

NEW JACK CITY (-> (A., v.o } : Forum 
Horizon. V (46888787) : UGC Odéon, 
6- (42-25-10-30) ; UGC Normandie, 6* 
(45-83-16-16) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
B3-93) ; Images d’siDeurs, 5* (46-87- 


ndssims. 14» (43-20-32-20) ; v.f. . 
Mramar. 14» (43-20-89-52). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (A., 
v.o.) : Gaumont Les Halles. 1- (40-26- 
12-12); Gaumont Opéra. 2« (47-42- 
60-33) : UGC Triomphe. 8* (45-74- 
93-50) ; Bienvenus Montpamasse. 15* 
(4644-2582). 

THE RELD (A, v.o.) : Sept Parnassiens. 
‘ 14» (43-20-32-20). 

THE TWO JAKE6 (A., v.o ) : Cnoches. 
: 6- 146-33-1082). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o ) : Forum 
Honzon. 1 - (45-08-57-57) ; Ciné Beau- 
bourg. 3- (42-7182-36) . UGC Odéon, 
6- (42-25-10-30/ ; UGC Rotonde. 5- 
(45-74-94-94) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) . U3C Eberjilz. 8- (4582-20-40) . 


LES FILMS NOUVEAUX 


L'APPROCHE FINALE. F*n améri- 
cain d'Eric Steven Stahl. v.o. : Forum 
Horizon, 1< (45-0887-57) ; George 
V, 8* (4582-41-48) ; Pathé Mari- 
gnan-Goncorde, 8> (43-69-9282) ; 
v.f. ; Pathé Français. 9* [47-70- 
33-88) ; Fauvette, 13* (4787- 
5588) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Wepkf H, 18- 
(45.22-47-94) ; Le Gambetta, 20- 
(4686-10-96). 

DÉSIGNÉ POUR MOURIR. Film 
e mé n ee tn de Dwtgbt H. Utile, v.o. : 
Forum Honzon, 1* (45-08-57-57); 
George V, 8* (4582-41-46) : v.f. : 
Pathé Français, 9* (47-70-3388) ; 
Fauvette. 13* (4787-5588) ; Gau- 
mont Parnasse. 14* (43-35-30-40) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42*27) ; Pfllhé Wepler. 18* (46-22- 
4681) ; La Gambetta, 20* (48-36- 
10-96). 

L'ÉCOLE DES HÉROS. Film améri- 
cain de Déniai Patrie Jr, v.o. : Forum 
Orient Express, 1* (4283-42-26) ; 
UGC Normandie, 8* (4583-16-16) ; 
Gaumont Ramasse, 14* (43-35- 
30-40); v.f. : Rex, 2* (4286- 
83-93) ; UGC Lyon Bastie, 12* (43- 
4381-69) ; UGC Convention, 15* 


(45-74-93-40) : Pathé Cltchy, 18* 
(45-22-4681). 

IMPROMPTU . Fém britannique de 
James Laprfie, v.o. : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
Hautafeuille; 6* (46-33-79-38) ; 
George V. B- (45-62-41-46) : Sept 
Parnassiens, 14- (43-2082-20); 
v.f. : Pathé impénal. 2* (47-42- 
72-52) ; Les Nation. 12> (43-43- 
0487). 

LUST IN THE DUST. Fém américain 
de Paul Banal, v.o. : Utopia, 5> [43- 
268485) ; La 8astiHe, 11* (4387- 
46801. 

MIAMI BLUES. F toi américain de 
George Armitage, v.f. : Les Montper- 
nos. 14- (43-278287). 

RALPH SUPER JUNG. FNm améri- 
cain de David S. Word. v.o. : Forum 
Horizon, 1* (4588-57-57) ; Pathé 
Hmitefeuffie, 6* (4683-79-38) ; Pathé 
Marjgnan-Concorde, 8* (43-59- 
9282) ; Sept Pamssalans. 14* (43- 
20-32-20) ; v.f. : Paramount Opéra. 
9* (47-42868 1) ; Pathé Ckchy, 18* 
(45-22-4681). 

SWING TROUBADOUR, film fran- 
çais de Bruno Bayen : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26). 


■ 1889} ; UGC Montparnasse, 6- (46-74- 
-94-94) ; Paramount Opéra. 9* (47-42- 
5681) ; UGC Lyon Bastie, 12* (43-43- 
01-59) ; Pathé Wepiar II, 18* (45-22- 
4784). 

NIKITA (Fr.) ; Gaumont Lee HaBes, 1* 
(40-26-12-12) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-1988) ; Las Montpamos, 14* 
-(43-27-5287) ; Gaumont Convention. 
15* (48-28-42-27). 

LA NOTE BLEUE (FrJ ; Byséea Lincoln, 
8* (43-5988-14). 

L'OEIL DE LA VEUVE (A., v.o.) : 
George V, 8* (4582-41-46) ; v.f. : Pathé 
Français, 9* (47-70-3388); Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Cfichy, 18- (45-22-4681). 

LE PORTEUR OE SERVIETTE (h. -Fr., 
v.o.) : LucemaFre. 6* (45-44-5784) ; 
Racine Odéon. 6* (43-26-1988) : Lee 
Trois Balzac, 8- (4581-1060). 

LE PREMIER EMPEREUR (Can.-Chri.) : 
.La Géode. 19- [4085-8080). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Elysées 
Lincoln. B- (43-5986-14) ; Gaumont 
.Aléan, 14* (43-2784-50) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Grand 
Pavois, 15- (4564-4685) ; v.f. : Los 
Montpamos, 14- (43-276287). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : George V, 
8* (48-82-41 -46). 

LA RELÈVE (A., v.o.) : Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (4369-92-82) ; v.f. : Para- 
mount Opéra, 9* (47-426681) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-1286) ; 
PWhé Wepler U, 10- (45-22-47-94). 
REVENGE (A., v.o.) : UGC Odéon, 6* 
(42-25-1080) ; George V, 8* (4582- 
41-46) ; UGC Biarritz. 8- (4582-2040) ; 
v.f. : UGC Montparnasse, B» (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra. 9* (47-42- 
5681} ; UGC Convention, 15* (45-74- 
93-40). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) ; 
Locemalro. 8* (4644-5784); Grand 
Pavois, 15* (45-544685) ; Studio 28. 
IB* (46868687). 

RIEN A PERDRE (A., v.o.) : Epée da 
Bols, 5* (4387-57-47) ; George V. 8- 
(4582-41-40). 

ROBIN DES BOIS (A., v.o.) : George V. 
8- (4582-41-46). 

ROBINSON & CIE (FrJ : Latine. 4* (42- 
78-47-86) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4680). 

SÂILOR ET LU LA (•) Prit, v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-5286) ; Studio 
Ga lande, 5* (43-54-72-71) : Lucemaire. 
6* (45-448784). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) : 
Reflet Logos H, 5* (43-54-4284) ; UGC 
Triomphe. 8* (46-74-93-50) ; Sept Par- 


14 Juiflet Bas télé, 11* (4367-9081) ; 
14 Juillet BaaugreneUa. 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot, 17* (40-68- 

00- 16} ; v.f. : Rex, 2* (4286-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6- (45-7484-94). 
TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Le 
Beny Zébra. 11* (43-57-5185). 

LES TORTUES N1NJA II (A., v.o.) ; 
UGC Biarritz, 8* (4582-20-40) ; v.f. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Rex, 2* (428683-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8* (4582-20-40) ; Paramount 
Opéra, 9- (47-42-5681) ; UGC Lyon 
Bastüla, 12* (43-4381-59) ; Fauvette, 
13* (4767-5688) ; Gaumont Alésia. 
14* (43-2784-50) ; UGC Convention. 
15* (45-7483-40) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-4681) ; Le Gambetta. 20* (46- 
36-10-96). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AH.) : Gau- 
mont Les Halles, 1* (40-26-12-12); 
Gaumont Opéra. 2* (47-4280-33); 
Pathé Hautefeuaie, 6* (46-33-7986) ; 
Publicis Saint-Germain, B* (42-22- 
72-80) ; La Pagode. 7* (478B-12-16) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
1988] ; La Bastille. 1 1* (4387-4880) ; 
Les Nation. 12* (43-438487) ; Escuriat. 
13* (4787-28-04) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-3580-40) ; Gaumont Alésia, 
14- (43-278460) ; Gaumont Conven- 
tion, 15- (48-28-42-27) ; UGC Maillot, 
17* (4068-00-16) ; Pathé Wepler H. 18- 
(45-22-4784). 

TOUJOURS SEULS (Fr.) : Epéa de Bois, 
5* (4387-57-47). 

37*2 LE MATIN {') (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-6083) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-598487) 
Gaumont Parnasse, 14* (4385-30-40). 
LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can J 
Le Berry Zèbre, 11* (43-5761-55) 
Saim-lambea 15* (4582-9188). 

UN THÉ AU SAHARA (BriL, v.o.) 
Lucemaire, 6- (45-44-5784). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) 
Forum Horizon, 1* (458867-57) ; Pathé 
Impérial. 2* (47-42-7262) ; Rex, 2- (42 
3683-93} ; UGC Danton. 8- (42-26 
10-30) ; Pathé Marignart6oneorde. 8* 
(43-59-9282) ; Les Nation. 12* (43-43- 
0487) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43-43 

01- 59) ; Fauvette Bis, 13- (4787- 
5588) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
8460) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-1286) ; Gaumont Convention, 15* 
(46-28-42-27) ; UGC Maükn, 17* (40- 
6880-16) ; Pathé Wepler, 18* (45-22- 
4681); Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 
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URANUS (Fr.) ; George V. 8* (45-62- 

LA VIE DES MORTS Fr., v.o.) : Rafler 
Logo* fl. 5-143-54-42-34) 

LES MES DE LOULOU O (Esp . v o } : 
Coté Beaubourg. 3* (42-7162-36) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. S* (4582-20-40) ; v.f. : Samt-La- 
zanhPosquier. 8* (4387-35-43). 

UES SÉANCES SPÉCIALES 


AILLEURS L’HERBE EST PLUS VERTE 
(A., v.o ) : Reflet Médtcis Logos rutile 
Loun-JcxMrt. 5- (43-54-42-34) 14 h 10. 
16 h 10. 18 h 10. 20 h 10. 22 h 05. 
ALEXANDRE NEVSKJ ISov., v.o ) : 
Seat -Lambert, 15* (45-32-9188) 19 h. 
ALICE (A., v.o ) : Grand Pavois, 15* (45- 
544685) 16 h 30. 

ALLO MAMAN C’EST ENCORE MOI 
(A., v.f.) : Répubèc Cinémas, 1 1* (4885- 
51-3 3) 14 h. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) : Qub Gaumont (Publias Mau- 
gnon). 8* (4369-31-97) 19 h 30, 22 h. 

! ASTÉRIX ET LE COUP DU MENHIR 
1 (Ft -AIL) Qub Gaumont [Publias Mati- 
; gnon). B* (43-59-31-97) 14 h 30. 
. 16 h 30 


THEATRES 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). A vos souhaits : 20 h 45. 
BERRY (43-576165). Le Fou de Bas- 
son : 21 h. 

BOBINO (43-27-75-75). Festival du 
rire ; 21 h. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5261). 
Humour Violet et son Coulis de vitriol : 

20 h 15. Thé è la menthe ou T'as 
citron : 22 h. 

CINQ DIAMANTS (458061-31). Deux 
sur b balanço i re : 20 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire's Folies ; 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-2 J). Chevallw-Laspalès ■ 

21 h. 

COMÉDIE-FRANCAiSE (40-1580-15). 
Salle Richelieu. Lo Barbier de Sévi De : 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGUSE 
SAINT -EUSTACHE) (4780-19-31). le 
Tartuffe : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-t 1). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Baba-cadres : 

22 II 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY (47- 
42-59-92} Les Gitans de Jerez : 
20 h 45. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 27 JUILLET 

a Saint-Germam-das-Prés ot son 
quartier ». 1 5 heures, parvis de 
Féglise (Lutèce visites). 

- «Le Jeu de paume et les débuts 
de la Révolution b Versaillos », 

10 heures, rue du Jou-de-Paume 
(Office du wurisme). 

• Jardins et ruelles du vieux Belle- 
villa». 14 h 30. métro Pyrénées 
(C. Mette). 

«Une heure au PAre-Lachaise ». 

1 1 heures, entrée principale 
(V. de Langlade) 

■ Le c otomb arium, la crémation et 
son histoire», 14 h 45, entrée rue 
des Rondeaux (V. de Langiade). 

•Les appartements royaux du Lou- 
vre». 14 h 30, devant le Louvre des 
Antiquaires (Connaissance de Paris). 

« Sur les pas des templiers», 
15 heures, métro Temple (I. Hatriler). 

«L’étrange quartier da Saint-Su I- 
pice», 15 heures, métro Sabit-Sul- 
pica (Résurrection du passé). 

■ Les passages couverts: bazars 
da Paris au dix-neuvibme siècle », 
14 h 30. métro Le Palmier (Sauve- 
garde du Paris historique). 

■ L'Assemblée nationale », 
'14 h 15, 33, quai d’Orsay 

(P.-Y. Jasfex). 

« Une heure sous la Coupole ». 
11 heures, 23, quai Conti (D. Bou- 
chard). 

« Le palais du Luxembourg », 
14 h 30. 15 ter. rue de Veugirard 
(D. Bouchard). 

«Le Marais». 14 h 45, métro 
Pont-Marie (D. Fleuriot). 

« Visita de l’ancien monastère 
(maison de la Légion d'honneur), 

; 16 heures, métro Snnt-Oeras-BasS- 
que (Office du tourisme). 

«Rues et maisons du Moyen Age 
au Quartier latin», 14 h 30. métro 
Canfinal-Lsmoine (Paris pittoresque et 
insolite). 

«L'Opéra Garnier», 14 h 30. hall 
d’entrée (M.8. Lasnier). 

. «Promenade insolite dans le quar- 
tier chinois ds Paris», 10 h 30, 
métro Porte-de-Choisy (M. Pohyw). 

«Tombes célèbres du Père- 
Lachaise», 14 h 30, entrée principale 
(M. Pohyar). 

• «San Francisco» (film), 14 heures 
et « Sur la terrasse de Rimbaud » 
(film), 16 heures (Espace Kronen- 
bourg-Aventure). 


DIMANCHE 28 JUILLET 

« Ateliers d'artistes, jardins de 
Montparnasse », 11 heures, 
15 heures et 17 heures, métro Vavm 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

c Promanado de la place des 
Vosges è la maison de Jacques 
Cœur». 15 heures, métro Samt-Paié 
pjutèce visites). 

«L'Opéra Garnier». 11 heures et 
14 h 30, dans le hafl (C. Merle). 

« Une heure au Père-Lachaise », 
11 heures et 15 heures, entrée prin- 
cipale (V. de Langlade). 

« Histoire du Palais-Royal ». 
14 h 30, 2, place du Palais-Royal 
(Connaissance de Pans). 

« Mystérieuse symbolique de 
Notre-Dame de Paris », 15 heures 
métro Cité (I. HauBer). 

■ L’ancienne cour des Miracles et 
la rue Montorgueil », 15 heures, 
métro Sentier (Résurrection du 
passé). 

«La Salpétrière ville royale, et ses 
jardins», 14 h 30, 47, boulevard de 
rHOpital (Sauvegarde du Paris histori- 
que). 

«L’institut de France», 15 heures, 
23, quai Conti (Tourisme culturel). 

«Les salons pompéiens de l'hôtel 
dé Bourierme et la quartier de la Nou- 
velle-France ». 14 h 30, 58, rue 
d'HauteviUe (D. Bouchard). 

« Les tombes les plus curieuses du 
Pére-Lachaise», 15 h 30. entrée prin- 
cipale |D. Fleuriot). 

■ La basilique de Saint-Denis », 
14 h 30. métro Saint-Denis-Basiltque 
(Office du tourisme). 

«Le Panthéon», 11 h 30, entrée 
rue Clotllda (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

«L'Hôtel Sully», 15 houres. 
62, rue Saint-Antoine (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

«Cimetière historique de Picpus : 
évocation de la Terreur», 14 h 30, 
35. rua de Picpus. 


CONFERENCES 


SAMEDI 27 JUILLET 

1, nie des Prouvairas, 15 heures : 
«Histoire du quartier des haHes», par 
C. Demilly ; « Sainte Opportune et 
son culte dans l'ancien Paris», par 
Natya. 
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ECONOMIE 


Augmentation de 1,2 % en juin selon les statistiques du ministère du travail 

Chiffres brouillés I Le chômage dépasse la barre des 2,7 millions 


Pour la première fois, le 
ministère du travail publie 
officiellement deux chiffres du 
chômage. Selon le premier, 
l'habituel, établi à partir des 
inscriptions â l'ANPE, le nombre 
actuel des sans-emploi est 
supérieur à 2,7 millions. Le 
nouvel indicateur, calculé à 
partir de la définition du BIT 
(Bureau international du travail), 
annonce environ 2,3 millions de 
chômeurs. 

Ceux qui craignent qu'on ne 
casse le thermomètre pour 
dissimuler la fièvre du chômage 
devront se souvenir de juillet 
1991. A partir de maintenant, la 
tentation sera forte de changer 
d'indicateur à un moment ou à 
un autre. Un peu comme l'avait 
fait M. Jean-Pierre Soisson, il y 
a quelques mois, lorsqu'il était 
ministre du travail, en optant 
pour un taux de chômage 
évalué selon les méthodes du 
BIT, là aussi plus favorables. 

De toute manière, une confusion 
est introduite è propos d'un 
chiffrage qui faisait déjà l'objet 
de nombreuses contestations. 

Se rappelle-t-on des querelles 
d’experts auxquelles se livraient 
M. Lionel Stoleru et M. Michel 
Delebarre quand ils 
n'appartenaient pas encore à la 

môme majorité présidentielle? 

La CGT ne prétend-elle pas que 
la barre des 3 millions de 
chômeurs est franchie depuis 
longtemps? 

Techniquement, la différence 
entre le BIT et l'ANPE 
s'explique. Au regard de nos 
habitudes, les critères du BIT 
sont très stricts. Pour y être 
chômeur, il ne faut pas avoir 
travaillé - ne serait-ce 
qu’une heure - au cours de la 
semaine précédente, être 
immédiatement disponible pour 
un emploi et apporter la preuve 
qu'on cherche activement à se 
faire embaucher. 

L'agence, elle, recense les 
demandeurs en fonction de la 
politique de l'emploi, telle 
qu’elle a été définie pour des 
raisons essentiellement sociales. 
C'est ainsi que, en janvier 
dernier, parmi les «feux 
chômeurs » au sens du BIT, 

294 000 avaient travaillé au 
moins partiellement, au nom de 
l’insertion professionnelle; i 
294 000 autres (découragés, 
âgés ou pour des raisons 
familiales) n’avaient pas cherché I 
d'emploi; 133 000 enfin ne 
pouvaient travailler aussitôt pour 
des raisons de santé. A 
l'inverse, 324 000 n'étaient pas 
inscrits à l'ANPE (surtout des 
femmes) et étaient pourtant 
considérés par le BIT comme 
des chômeurs. 

Mais la divergence entre les 
deux indices pourrait encore 
être plus grande, car l'évaluation 
de l'ANPE comporte aussi ses 
zones d'ombre. Traitement 
social aidant, elle ne 
comptabilise pas, par exemple, 
certains stagiaires, les TUC et 
leurs successeurs, les contrats 
emploi-solidarité (260 000). Elle 
ne tient pas compte des 
préretraités et moins encore des 
chômeurs âgés dispensés de 
toute recherche d’emploi, un 
total de 483 500 personnes. 

Par dérision, M. Stoleru 
proposait autrefois d'atteindre le 
chômage « zéro » en rétribuant 
chaque chômeur pour une heure 
de travail d’ intérêt collectif 
toutes les semaines. Le 
brouillage aurait été alors total. 

A. Le 


En juin, le chômage a aug- 
menté de 1,2 %, en. données 
corrigées, selon les statistiques 
publiées le 26 juillet par le 
ministère du travail. Il frappe 
désormais 2 720 000 per- 
sonnes, niveau le plus élevé 
jamais atteint en France. Au 
sens du BIT (Bureau internatio- 
nal du travail), le nombre des 
chômeurs est évalué à 
2 318 000 et par rapport à la 
population active, le taux est 
estimé à 9,4 %, contre 8,9 % en 
juin 1990. 

Le plus déplorable depuis long- 
temps, le mois de mai avait été, 
pour te chômage, te mois de tous tes 
records, notamment par la hausse 
brutale du nombre des demandeurs 
d'emploi (+ 2^ %). En franchissant 
la barre des 2,7 millions en données 
corrigées des variations saisonnières, 
juin balaie l’un de ces records et 
annonce malheureusement de pro- 


chains résultats qui seront tout aussi 
catastrophiques. Désormais, et pour 
plusieurs mois, U faut s'attendre à ce 
que chaque nouveau chiffre surpasse 
le niveau le plus élevé jamais atteint 
en France. 

Cette fois, pourtant, la hausse 
mensuelle est moins forte, quoique 
inhabituelle â ce moment précis de 
l'année. En données corrigées, 
PAN PE a compté 31 700 deman- 
deurs d'emploi de plus, soit une aug- 
mentation de 1,2 % en un mois et 
de 8,5 % en un an (+ 208 600). En 
données brutes, une certaine stabilité 
apparaît : avec 2 552 600 chômeurs, 
soit 1 300 de plus, la progression est 
de 0,1 % en un mois et de 8,5 % en 
un an. Mais Ton sait que l'été, tradi- 
tionnellement, ne favorise guère tes 
embauches et que cette saison coïn- 
cide avec f arrivée progressive des 
jeunes sur le marché du travail 

Due au ralentissement de l'activité 
économique, cette détérioration se 
traduit par une augmentation du 
chômage chez les hommes, y com- 
pris de moins de vingt-cinq ans, plus 


forte que pour les femmes. Ce sont , 
les emplois industriels qui sont tou- l 
chés. ainsi que le confirme la hausse j 
(+ 14,5 % en un an) des licencie- ! 
ments économiques. D’ailleurs, les 
ouvriers qualifiés (+ 8,6 % en un an), 
tes agents de maîtrise l+ 19,8 %) et 
tes cadres (+ 24,1 %) connaissent les 
taua d'aggravation les {dus élevés. 

Le marché du travail est très 
affecté puisque tes entrées nouvelles 
au chô mage augmentent de 4,9 % en. 
un mois et de 8.3 % en un an, en 
données corrigées. Toutefois, le nom- 
bre de sorties de PAN PE s'améliore 
légèrement (+ 8,6 % en un mois, 

■+■ 1 % en un an), ce qui laisse espé- 
rer â M 7 * Aubry, ministre du travail, 
qu'un mouvement de relance pour- 
rait se dessiner. On n'en est pas 
encore là. Les offres d'emploi dépo- 
sées à l’ANPE ont diminué de 
19.6 %enimanet,cequiest tout 
aussi significatif, les reprises d’acti- 
vité enregistrent un déficit de 
136 000 depuis le début de l'année, 
par rapport à 1990. 

ALAIN LEBAUBE 


L'enquête « emploi » annuelle de l'INSEE 

Le marché du travail a été stable 
entre janvier 1990 et mars 1991 


Selon l'enquête «emploi» 
annuelle, la situation n'a guère évo- 
lué entre janvier 1990 et mais 1991 
(U. Le document, rendu public par 
PINSEE le 26 juillet, tend à démon- 
trer que, en application des critères 
du BIT (Bureau international du 
travail), le chômage aurait très légè- 
rement diminué, le taux de deman- 
deurs d'emploi par rapport à la 
population active passant de 9,2% 
à 9 % avec 2 204 000 personnes, 
contre 2 237 000 à la fin de 1990. 
Selon l’ANPE, il aurait augmenté 
de 21 000 àu cours de la même 
période. Globalement, l'emploi ne 
se serait que très légèrement amé- 
lioré, la population active occupée 
étant estimée i 22,165 millions, en 
progression de_. 26 000 en quinze 
mois. D'après l’enquête, les effectifs 
salariés se sont accrus de 110000, 
tandis que ceux des non-salariés 
baissaient 

Conséquence des évolutions en 
cours, le taux de chômage des 
hommes de moins de 25 ans aug- 
mente de 0,4 point, alors que celui 
des femmes de 25 à 49 ans baisse 
lui aussi de 0,4 point. Avec 37% 
de chômeurs de plus d'un an d'an- 
cienneté, la part du chômage de 


longue durée continue de diminuer. Au total, le taux d'activité de b 
mais les situations varient selon les population en âge de travailler, de 
catégories. Elle recule pour les S4.7 %, tend toujours à diminuer. Il 
hommes et les femmes âgés de 25 à était de 56,1 % en mars 1985. En 

49 ans, pour les femmes de plus de quinze mois, b baisse de l’activité 

50 ans, mais croit pour les hommes des moins de 25 ans s'est accélérée, 
ét les femmes de moins de 25 ans, .sous reflet conjugué de l'alla 
ainsi que pour les hommes de plus ment de b scolarité et de la m 


de 50 ans. 

Avec b relative stabilité du mar- 
ché du travail, on constate que l’en- 
semble des emplois «atypiques» ou 
de forme particulière, pour b plu- 
part précaires, qui s’étaient beau- 
coup développés au cours de ces 
dernières années, ont tendance â 
perdre du terrain. L'intérim, les 
contrats â durée déterminée et l'ap- 
prentissage régressent, & la seule 
exception des stagiaires et des béné- 
ficiaires d’emplois aidés . Parallèle- 
ment, la croissance du travail à 
temps partiel paraît plafonner, 
notamment dans tes secteurs privés. 
Cette forme d'activité représente 
11,9% des actifs occupés, contre 
il, 8% en janvier 1990 et 11,9% 
en mars 1989. Mais die regroupe 
encore 23,5% des femmes au tra- 
vail et 33,4% des aides familiales 
ou 63,5 % des salariées des services 
domestiques. 


plication des stages de formation. 
En raison des préretraites, principa- 
lement, te taux d’activité des plus 
de 60 ans, et surtout des hommes 
(8,3 %), continue de reculer. En 
revanche, la situation est plus 
contrastée pour les âges intermé- 
diaires. On assiste à une très bible 
diminution pour les hommes de 25 
â49ansetde50àS4 ans, mais à 
une tout aussi bible augmentation 
pour les hommes de 55 i 59 ans. 
Chez les femmes, les taux d’activité 
augmentent dans toutes ces tranches 
et surtout dans b catégorie de celles I 
qui sont âgées de 25 à 49 ans. Elles 
sont 74,9 % à travailler, contre 
96,1 % pour les hommes. 
A. Le. 

(I) L'enquête emploi est réalisée 
auprès de b5 000 ménages, au mois 
de mars de chaque année: En raison dn 
recensement, cd le de 1990 a été effec- 
tuée en janvier. 


Le rapport annuel de l’OCDE 

L’économie allemande suspendue 
au renouveau de Tex-RDÀ 


Le sort de ('Allemagne réuni- 
fié, reste suspendu au rebond 
économique des régions de 
l'Est : l'OCDE, qui a rendu 
publtcvendredi 26 juillet son 
rapport annuel sur l’Allemagne, 
écrit, après d'autres, que le pro- 
cessus d'unification économique 
et monétaire engagé le 1' juillet 
1990 s'avère plus difficile que 
ne l'avaient prévu les autorités. 
Les salaires ont augmenté trop 
rapidement tandis que la pro- 
ductivité n'a pas suivi. Tout 
peut rentrer dans l'ordre si 
l'économie redémarre à l'Est En 
revanche, si l'Ouest reste 
contraint de maintenir (es 
énormes transferts d'argent 
public (100 milliards de deut- 
schemarks cette année, soit 
plus de 340 milliards de francs), 
les conséquenses pourraient 
être catastrophiques pour les 
Allemands... et tous les Euro- 
péens. 

L'union politique devait se faire 
vite pour minimiser les tensions 
sociales entre l’Est et l’Ouest et 
éviter l’exodc. Tel était le pari des 
autorités. L'OCDE, dans son rap- 
port annuel sur l'Allemagne, ne dit 
pas qu'il a été manqué, loin de là. 
Sans doute les tensions existent, 
mais l’émigration a été limitée: 
environ 350 000 personnes sont 
parties â l'Ouest en 1990. 
auqucllcs i! faut ajouter 250 000 
travailleurs frontaliers. 

Mais tout le reste a péché par 
excès d’optimisme. En premier, b 
conversion du mark de l’Est en 
mark de l'Ouest au taux de «un 
pour un» (pour les particuliers et 
les salaires). En second, b dérision 
d'barmoniser rapidement les 
salaires des deux pays (dès 1994 
dans la métallurgie), qui a été 
prise sous b pression des syndicats 
de l’Ouest voulant éviter que l’Est 
ne devienne une zone de bas coût 
du travail. Ces deux dérisions ont 
cumulé leurs effets pour provoquer 
un «collapse» de te production et 
de l'emploi à l'Est. 

L'erreur repose d'abord sur une 
surestimation des entreprises de 
l’Est : une sur dix supporte la 
conversion â l’économie de 
concurrence au lieu de une sur 
trois comme escompté. Ensuite, le 


commerce a\cc le COM ht UN - 
qui représentait 60 % des exporta- 
tions - s'est complètement effon- 
dré. Les autorités n’avaient pas 
pensé que l’URSS sc désagrégerait 
autant. Enfin, tes ménages de l'iLsl 
ont quasiment abandonné leurs 
achats de produits de l’Est. Consé- 
quence : deux mois après le 
1*' juillet, la production avait 
chuté de 41) %. 

Inflation 

contenue 

L’Ouest a heure u se me ni fort 
bien réagi. Et l’OCDE de rendre 
hommage à « lu résistance et lu 
force remarquables » de l’écunomie 
ouest -allemande. Les entreprises de 
l'Ouest ont fait preuve de flexibi- 
lité en augmentant leur produc- 
tion. Le ralentissement mondial 
néfaste aux autres pays a servi 
T Allemagne en permettant de déri- 
ver des ventes de l’exportation 
vers Berlin. 

L'inflation a ainsi pu « être 
contenue». En revanche, deux évo- 
lutions ont été négatives. Celle des 
salaires à l'Ouest, dont l’aiigmcntj- 
tiun en moyenne, de 6 % cette 
année, ne tient pas compte du 
nécessaire paiement de l’unifica- 
tion. Et celle du déficit budgétaire 
qui, même limité par la surcrois- 
sancc apportée par l’absorption de 
l’Est (1.5 point de PNB supplé- 
mentaire pour l'Ouest en 1990 et 
encore 1 point cette année), attein- 
dra 70 milliards de DM cette 
année, portant i !70 milliards les 
besoins d’emprunt du sceteur 
public. 

Les coûts élevés par les salaires, 
une inflation qui se tend (près de 
4 % cette année et encore 4 % en 
1992), et une croissance qui sc 
ralentit (2,75 % en 1991 et 2.25 % 
en 1992), l'Allemagne doit rapide- 
ment retrouver le chemin de la 
rigueur. La hausse des impôts 
décidée par 1e gouvernement va 
dans le bon sens. Mais, à court 
terme, le risque demeure d’une 
faiblesse du DM et d’un relève- 
ment des taux d’intérêt. D’un 
demi-point au second semestre, 
estime l'OCDE. Le wdrcssancal à 
terme passe par celui de . l’Est, Les 
experts critiquent, à ce sujet, b 
Treuhandanstalt, l’organisme 
chargé des privatisations, de vou- 
loir sauver des entreprises 
condamnées et de ne pas assez 
aider les créations de firmes 
neuves. * 

E. L B. 


Les mesures gouvernementales en faveur du tourisme social 

Le chèqne-vacances est utilisé par trois millions de personnes 


M. Jean-Michel Baylet minis- 
tre du tourisme, a présenté le 
24 juillet en conseil des minis- 
tres, ses orientations en matière 
de tourisme social (/e Monde 
daté 26 juillet)- II a décidé de 
mettre à l'étude l'attribution 
d'un deuxième billet de chemin 
de fer par an au titre des 
rangés payés. Il entend ampli- 
fier le succès du chèque-va- 
cances, qui ne profite pas 
encore aux salariés des petites 
entreprises, même s'il est uti- 
lisé, aujourd'hui, par trois mO- 
Bons de personnes. 

Au cours des années 70, les 
adeptes du tourisme social se 
désolaient de voir le taux de 
départ en vacances des Français 
plafonner légèrement au-dessus de 
50 %. A juste titre, ils imputaient 


Les difficultés du numéro denx américain de l’infonnatiiine 

Digital Equipment adopte 
un plan drastique de restructuration 


au manque de moyens le fait qu’à 
peine plus d’un Français sur deux 
se récréait, loin de son domicile, 
au moins une fois par an. 

On avait eu beau prévoir des 
subventions (aide à b pierre) aux 
organismes construisant et gérant 
des villages de vacances ou des 
maisons familiales, afin d’abaisser 
1e prix de journée, le séjour à te 
plage ou en montagne demeurait 
hors de portée pour beaucoup de 
familles, dont le budget était 
absorbé par des dépenses plus 
vitales. Ainsi est née l’idée d’une 
aide à la personne, sur le modèle 
développé par les Suisses, qui ont 
invente, en 1939, le chèque-va- 
cances Reka, bonifié par les 
employeurs ou les caisses de 
retraite, et utilisé par les salariés 
pour payer une partie de leurs 
dépenses en vacances. 

Il fallut dix ans de démarches et 
de lobbying pour faire assimiler 
cette idée par les hommes politi- 
ques de droite et de gauche et, en 
1982, pour mettre en œuvre l’une 


Digital Equipment (DEC), 
numéro deux américain de l'infor- 
matique, a annoncé jeudi 25 juillet 
un important plan de restructura- 
tion pour faire face à ses difficul- 
tés financières. Des décisions sem- 
blables ont récemment été 
annoncées par les sociétés concur- 
rentes IBM, Apple, Compaq Com- 
puter et Unisys. Chez DEC, plu- 
sieurs milliers d'emplois seront 
supprimés, dont 2 000 probable- 
ment au cours de ce trimestre. 
Plusieurs usines seront fermées. 
L'entreprise emploie actuellement 


121 000 salariés, et la nouvelle 
réduction d’effectifs devrait lou- 
cher, selon les analystes, 
10 000 personnes, soit 8 % envi- 
ron du nombre des salariés. 

Au cours de son exercice 1991, 
clos le 30 juin, DEC a enregistré 
une perte nette de 617.4 raillions 
de dollars (3,7 milliards de francs), 
alors qu’un bénéfice net de 
74,4 raillions avait été enregistré 
au cours de l'exercice précédent. 
Une provision spéciale de 1,1 mil- 
liard de dollars a été constituée au 
quatrième trimestre afin de cou- 
vrir le coût de b restructuration. 


des cent dix propositions du can- 
didat à la présidence de la Répu- 
blique François Mitterrand. Le 
gouvernement de M. Pierre Mau- 
roy créa l’Agence nationale pour 
les chèques-vacances (ANCV), éta- 
blissement public industriel et 
commercial. 

Des débats 
laborieux 

rf D'un côté, nous ne pouvions 
que nous réjouir de voir cette 
agence enfin créée, raconte 
M. Jean Faucher, président de 
l’ANCV et pionnier du chèque-va- 
cances. De l'autre, nous avons dû 
constater que l’accumulation des 
contraintes administratives en 
réduisait singulièrement l’impact. 
Par exemple, pour bénéficier du 
chèque, il fallait payer moins de 
I 000 francs d’impôts et épargner 
pendant huit mois pour ses 


vacances. Or cela limitait le chè- 
que-vacances aux plus défavorisés, 
qui sont hors d'état d'épargner et 
qui ne partent pas en vacances!» 

Un coup d'épée dans l’eau : 
20 000 bénéficiaires pour le pre- 
mier exercice, en 1983; un patro- 
nat qui renâclait à payer encore 
un peu plus de cotisations 
sociales; un déficit qui avoisinait 
les 10 millions de francs par an; 
des militants des comités d'entre- 
prise qui se méfiaient d'un chèque 
qui donne aux salariés le libre 
choix de leurs dépenses de 
vacances; un capital d'un million 
de francs qui ne fut jamais venté 
par TEtaL.. L’aventure commen- 
çait plutôt mai. 

Les responsables de l'agence 
entreprirent de desserrer le carcan. 
L'imposition maximum pour profi- 
ter du chèque bonifié par l’em- 
ployeur était porté, en 1983, à 
5 0Q0 francs et, en 1990, à 9 550 
francs. Ce plafond évolue, désor- 
mais, au même rythme que b pre- 
mière tranche d'imposition. Le 
délai d'épargne a été ramené à 
quatre mois. Les bonifications 
attribuées par les comités d'entre- 
prise ont été exclues de l'assiette 
des cotisations sociales. La fonc- 
tion publique a accepté de prendre 
en charge 20 % de bonification 
pour les fonctionnaires de l'Etat. 

Après une période difficile qui 
vit le secrétaire d’Etat du gouver- 
nement Chirac tenter de privatiser 
l’ANCV, en 1987, parce que les 
déficits mobilisaient 47 des 
50 millions de francs prêtés par la 
Caisse des dépôts et consignations, 
est venu le temps du redressement. 
Le premier bénéfice est apparu, en 

1989, avec 5<8 millions de francs 
d’excédents. Le deuxième, en 

1990, avec 16 millions. 1991 
devrait se conclure sur un bénéfice 
de 25 millions, pour un chiffre 
d’affaires de 720 raillions de 
francs et trois millions d’utilisa- 
teurs. Le chèque-vacances est 


devenu une institution sociale 
solide. 

Comment fonctionne-t-il ? Le 
futur vacancier épargne pendant 
quelques mois, ce qui lui vaudra 
de recevoir des chèques d’une 
valeur nominale de 50 ou de 
100 francs. 11 peut aussi recevoir 
ces chèques sans bourse délier, de 
son comité d’entreprise ou de sa 
caisse de retraite. Parmi les distri- 
buteurs de cette aide, on relève 
Dassault, la Comédie-Française, la 
Croix-Rouge ou l'Ecole de la 
magistrature,.. 

L’avion 
on le musée 

Avec ces chèques, le bénéficiaire 
paie son voyage en avion ou en 
train (la SNCF consent alors une 
réduction de 50 % contre 25 % 
seulement pour les congés payés) 
ou le péage d’autoroute). Il règle 
son agence de voyages (du Club 
Med a VVF), son association de 
tourisme ou son hôtel, pourvu que 
son séjour ou son circuit ne lui 
fasse pas quitter le territoire fran- 
çais. Il peut encore sc servir de ses 
chèques pour acheter des billets 
pour les parcs d'attractions, les 
centres sportifs, les festivals, les 
théâtres ou les musées nationaux. 

Les 38 000 commerçants et 
sociétés prestataires qui reçoivent 
le chèque-vacances en paiement 
voient leurs services publiés dans 
un annuaire tiré à 100 000 exem- 
plaires, en attendant le service 
Minitel qui fonctionnera à la fin 
de 1991. Dans les trois semaines 
qui suivent la présentation des 
titres par le prestataire, le compte 
de celui-ci est crédité de la somme 
correspondante. 

L'agence se finance en prélevant 
I % i l'achat des chèques par les 
entreprises et les comités d'entre- 
prise et I % à ta présentation des 
litres par les prestataires. Elle 
place environ 600 millions de 


francs d’encours auprès de la 
Caisse des dépôts et consignations, 
qui les rémunère au taux du mar- 
ché monétaire amputé d'un quart 
de point 

Tout compte fait M. Jean Fau- 
cher n’est pas mécontent du résul- 
tat «L'agence n’a pas coûté un 
sou au contribuable, déclare-t-il. Le 
chèque- vacances n’est pas la 
mesure miracle pour faire partir en 
vacances ceux qui n'ont pas les 
moyens, mais il y contribue. Le 
taux de départ des Français pro- 

S ie. Il atteint 59. i %. Il est êvi- 
ment impossible de dire dans 
quelle mesure le chèque a favorisé 
celle progression!» 

M. Gilles Crcspy, directeur 
général de l’ANCV, est lucide sur 
les lacunes du système : « 7.5 mil- 
lions de salariés n 'ont aucune 
chance d’en profiter, car ils travail- 
lent dans les entreprises de moins 
de cinquante salariés qui ne sont 
pas intéressées en raison du coût 
de la nun-exonêralion des cotisa- 
tions sociales, dit-iL D'autre part, 
les non-salariés en profitent rare- 
ment. hormis des retraités et quel- 
ques adolescents. » Des réformes 
sont attendues dans ces domaines. 

Bien sûr, l'agence a créé, avec 
l'argent des chèques jamais utilisés 
ou perdus, 2 500 bourses de 
1 600 francs chacune, qui sont dis- 
tribuées, par le canal des organisa- 
tions caritatives, aux familles réel- 
lement nécessiteuses et qui n'ont 
jamais pris de vacances. Mais 3 
serait également nécessaire de 
réussir à créer un eurochèque qui 
permette à ses bénéficiaires de 
payer leurs dépenses de loisirs 
dans les frontières de l’Europe dus 
Douze. 

Rêvons: l’agcnec pourrait tou- 
cher, un jour, 10% du marché 
touristique national, que l'on peut 
chiffrer à 220 milliards de francs 
par an. On voit que ses bénéfices 
pourraient devenir considérables... 

ALAIN FAUJAS 
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ECONOMIE 


CEE 


untKxCTHrt tSToamt 


£t Munit 


L’IMMOBILIER 


Le Japon 


Le compromis entre Bruxelles et Tokyo 

obtient une ouverture progressive 
du marché automobile européen 


Les Etats membres de la 
Communauté devraient approu- 
ver, vendredi 26 juillet le com- 
promis négocié en début de 
semaine par Bruxelles sur l'ac- 
cès des voitures japonaises au 
marché européen Ue Monda du 
24 juillet). 

M. Renato Ruggiero, l'un des 
directeurs généraux de Fiat a 
estimé jeudi 25 juillet que l'ac- 
cord en cours de négociation 
était r acceptable pour t‘ Eu- 
rope a et a rendu hommage à (a 
fermeté du premier ministre 
français, M~ Edith Cresson. 

De son côté, le patron de PSA 
a mis a solennellement a en 
garde les autorités potitiques de 
la CEE. a Ce compromis est 
ambigu et _dangoreux a, a 
déclaré jeudi M. Jacques Cahret 
Le président de PSA prévoit 
a des dizaines de milliers de 
suppressions d" emplois » si l'ac- 
cord est signé dans sa forme 
actuelle. 


dans la CEE (le Monde du 23 juil- 
let), se réunissait i nouveau ven- 
dredi 26 juillet, en séance spéciale, 
pour - sauf surprise - donner son 
aval aux négociateurs bnoeUois. 

Forts de l'appui des Douze - 
lequel si l'on considère le déroule- 
ment cahotique de cette affaire, 
représente & sa manière une perfor- 
mance tant les intérêts étaient diffé- 
rents - ceux-ci vont alors s'em- 
ployer & finaliser les pourparlers 
avec Tokyo, 

Les Japonais, mécontents de telle 
ou telle danse, vont-ils alors faire 
traîner en_ longueur? Rien n'est 
exclu. Mais on ne verrait guère 
l'intérêt de tels atermoiements alors 
que tes Douze se retrouvent enfin 
sur la même ligne, donc plus forts, 
et que, après tout, sur ressentie!, les 
Japonais obtiennent ce qu'ils recher- 
chent : une libéralisation progressive 
des importations des Douze et l'ou- 
verture totale d'un marché très 
convoité d'ici à huit ans. 


Plafonds 
et «transplante» 


BRUXELLES 

(Communautés européennes.) 


Les points marqués en fin de par- 
coure par l’équi p e ^ de 


de notre correspondant 


Le comité des représentants per- 
manents des Douze, après avoir été 
informé en début de semaine du 
contenu de raccord conclu par la 
Commission européenne avec les 
autorités de Tokyo sur les modalités 
de la libéralisation progressive des 
importations de voitures japonaises 


bruxellois, pour être satisfaisants, ne 
doivent pas faire oublier que cette 
fois encore c'est l'Europe, et non 
l’inverse, qui abaisse ses barrières. 
A la veille de la fin de la période 
de transition, le 31 décembre 1999, 
les importations directes de voitures 
japonaises (c’est-à-dire fabriquées 
dans l’archipel) seront limitées à 
1 230 000. 

En raison de la clause de partage 
du marché, ou de «non-ciblage», 
aux termes de laquelle les Japonais 
s'engagent à ne pas concentrer leur 
pression commerciale sur les pays 


COMMUNICATION 


Le tadjpfc de MotM en 1992 


A2 et FR3 bénéficieront 
du milliar d de francs promis 


« Milliard promis, milliard 
acquis, m Le gouvernement de Mme 
Edith Cresson tiendra les promesses 
de M. Michel Rocard. Antenne 2 et 
FR3 bénéficieront Tan prochain de 
I milliard de francs de ressources 
publiques supplémentaires, confirme- 
t-on, tant au ministère de l'écono- 
mie, des finances et du budget qu'au 
ministère de la communication. 


M. Hervé Bourges, président com- 
mun des deux chaînes publiques, qui 
avait demandé au gouvernement, 
lors d'une conférence de presse mer- 
credi 24 juillet, de tenir ses engage- 
ments, peut donc être pleinement 
rassuré (le Monde du 26 juillet). 
Reste, toutefois, pour M. Bourges, à 
obtenir du gouvernement que cette 
aide « exceptionnelle » devienne 
« reconductible », comme il en a émis 
le voeu pour réussir la mise en 
oeuvre de son plan stratégique. Le 
ministre de la communication. 
M. Georges Kkjman, nous a dédaré 
d’autre part que le président des 
deux chaînes publiques « avait été 
informé par ses sauva de la décisioa 
du gouvernement en faveur d'A2 et 
FR3. avant sa conférence de presse. 


650 millions de francs . 
de «pertes exceptionnelles» 
pour TDF a 1390 


Télédiffusion de France (TDF) a 
enregistré Tan dernier 630 millions 
de francs de tt pertes exception - 
neUes». Cdks-d, précise le rapport 
financier de la maison mire, le 
groupe France Télécom, « résultent 
pour la quasi-totalité des incidents 
survenus sur les canaux du satellite 
TDF 2», dont TDF est propriétaire. 

Ces incidents ont nécessité la 
prise en compte de 727 millions de 
francs d’amortissements et de pro- 
visions, « desquels ont été déduites 


les indemnisations reçues des assu- 
rances pour la perte au canal 
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TDF I », satellite jumeau de TDF 2. 

Le chiffre d’affaires de la société 
publique a cependant atteint l'an 
dernier 3 324 millions de francs, en 
hausse de 3,3 % par rapport à 1989. 
Le service de radiomessageries 
numérique Operator, exploité et 
commercialïsé par TDF radio ser- 
vices, filiale de TDF, a vu le nom- 
bre de ses abonnés croître de 80 % 
et atteindre 33 000. Enfin, 609 mil- 
lions de francs ont été investis 
«pour le renouvellement et le déve- 
loppement» du pare d'émetteure ter- 
restres de TDF. 


Des télévisions locales en difficulté 



Une situation financière «encoura- 
geante» pour Huit-Mont-Blanc; des 
déficits * préoccupants » pour Télé- 
Toulouse (TLT) et Télé-Lyon^tro- 
pote (TLM): le Conseil supérieur de 
l’audiovisuel (CSA) fait un bilan 
contrasté de l'activité des trois télévi- 
sions locales privées autorisées en 
France. S’il se félicite, en effet, que 
ces trois sociétés aient «mieux 
répondu à leur mission d'information 
locale et d'animation de la vie focale» 
et aient * amélioré leur notoriété 
Conseil souligne en revanche les diffi- 
cultés persistantes auxquelles ha deux 
dernières d’entre eDes soit confron- 
tées. Pour Télé-Toulouse, l'a nnée 
1990 s’est achevée avec un défiai 
d'exploitation de 14 millions de 
francs environ, à 

154 millions de Tannée précédente 
malgré une nette progression des 
recettes (7 millions en 1990 cortre 
3,9 seulement en 1989). déficit 
ré d cumulé s’élève, au terne, du troi- 
sième exercise, à 40 
francs. Pour TLM, le constat dressé 
par le CSA e» à peme moins préoc- 
cupant. La chaîne bonnaoe * jn 

efietachevé son cxaaœ 19§ “*» 
14 millions de francs de défi^oon- 
tre 21 millkxis Tannée precédOTC^ 
La hausse des recettes commerciales 


(14,1 millions contre 10,7) s’est en 
effet accompagnée d’une augmenta- 
tion sensible des dépenses d’exploita- 
tion (28,1 miDions au lieu de 24,8). 
Conséquence, sans doute, de * ta qua- 
lité » ae l’ information et des dossiers 


d’actualité locale proposés par la 
jeune chaîne, malgré «plusieurs 


du quota 

dé films autorisés, parrainage, publi- 
cité-). Seule chaîne à tirer financière- 
ment son épingle du jeu, Huit-Mont- 
Blanc a ramené Tan dernier son défi- 
cit d'exploitation à 4,3 millions de 
francs contre 8,3 en 1989. Tout en 
«tuant la divenôté de Tinformation 
locale, le CSA relève des «manque- 
ments importants» à la réglementa- 
tion en matière publicitaire, de par- 
rainage et de 


Bien qu: le CSA n’y fesse pas allu- 
sion, cet état des lieux pose une nou- 
velle fois le problème de Tautorisa- 
tion de la publicité pour la 
distribution à b télévision. Tant que 
les çMra* locales n’y auront pas 


ârrè» , il semble douteux qu'elles puis- 
sent parvenir à un éqiriliore d'exploi- 


tation s»™ recourir à quelques expé- 
dients. En matière de parrainage, 

.notamment. „ . - 

p.-A. G. 
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qni étaient jusqn'ici les moins 
rai verts, les plafonds d’importations 
directes en France seraient fixés à 
150 000 (soit 10 % à 1 1 % du mar- 
ché) contre 80 000 actudkroenl, à 
138 000 en Italie, A 79 000 en 
Espagne, à 23 000 au Portugal, à 
190 000 au Rqyaumc-UoL 
Par aiUcura, les voitures de mar- 
que japonaise commercialisées dans 
la Communauté, tonies origines 
confondues, ne pourront excéder un 
total représentant 16,09% du mar- 
ché. On comprend, eu comparant 
ces deux chifTres (1 230 000 et 
16,09%), que les «uans^nts», ces 
voitures japonaises fabriquées en 
Europe et mises sur le marché des 
Douze, ne pourront dépasser 
1 200 000 par an. 

n y a deux ans, les économies 
japonais évaluaient à 1 700 000 le 
nombre de «transplants» que, 
compte tenu de la demande, ils 
pouvaient raisonnablement écouler 
sur le marché communautaire. 
Leurs programmes d’investissements 
en Europe avaient été probablement 
préparés en fonction de ce pronos- 
tic. Ils devront être révisés et c’est 
peut-être là, vu de Tokyo, le princi- 
pal inconvénient des contraintes 
provisoires que leur impose ce 
modes vivendi avec les Européens. 

Qu’adviendra-t-il s’ils passent 
outre, autrement dit à leur politi- 
que ^investissements dans la Com- 
munauté les conduit par 
en 1998 et 1999, à vendre plus de 
1 200 000 « transplants »? La 
réponse à Bruxelles est sans 
détours : les montants des importa- 
tions directes devront alors être 
revus à la baisse. 


PHILIPPE LEMAITRE 
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L'oaofd 


qui vient d'être signé entre MM. Edzard Reuter et Manfred Geniz d'une part et MM. Serge Kampf et 
EmesttAnfoîne SeiDière d'outre part scelle une véritable alliance stratégkfue entre DAJAALER BENZ et SOGETI dons le 
domaine des services informatiques, alliance qui vise à donner au Groupe CAP GEMINI SOGETI les moyens de 
consolider sa position en Europe et lui permettre de postuler un jour au "leadership” mondial d'une profession engagée 
ellfrfn&me dans un processus de concentration rapide. 

Aux termes de cet accord; 


DAIMLER BENZ entre à 34% dans le capital de SOGETI en achetant environ 25% à ses actionnaires actuels et en 
souscrivant pour le reste à une augmentation de capital réservée apportant à la société un supplément de capitaux 
propres d'environ 1 .200 MF. 

5. Kampf garde le contrôle de la majorité du capital de SOGETI qui elle-même garde le contrôle de la majorité du 
capital de CAP GEMINI SOGETI. 

DAMER BENZ apporte à SOGETI une trésorerie supplémentaire de 1 .200 MF sous forme d'un prêt obligataire 
convertible en actions, la conversion de cette obligation ne pouvant intervenir que pendant une période de 12 mois 
commençant le 1er février 1 995: 

• si pendant celte période, DB convertit son obligation, cela portera sa participation à 39,9% 


- si elle ne l'a pas convertie le 3 1 janvier 1 996 ou plus tard, le prêt obligatoire correspondant lui sera remboursé au 
cours de l'année 1998. 


En sus de l'obligation ci-dessus décrite, DAIMLER BENZ acquiert rai bon de souscription d'actions émis par SOGETI lui 
donnant la possibilité (si elle a auparavant converti son obligation) de souscrire pendant une période d'un an 
commençant le 1er février 1995 à une nouvelle augmentation de capitol lui permettant d'acquérir la majorité du 
capital de SOGETI. 

SOGETI a cependant, à compter du 1er juillet 1994 et jusqu'au 3 1 janvier 1995, le droit de racheter et d'annuler ce 
bon de souscription. Dans ce cas, DAIMLER BENZ n'oura plus la possibilité de devenir majoritaire, mais pourra 
décider: 


- soit de demeurer actionnaire à 34% (ou 39,9% si elle convertir son obligation) 


- soit de demander aux autres actionnaires de SOGETI de lui racheter sa participation. 

Les deux Groupes vont mettre sur pied une collaboration opérationnelle dont la première étape sera de constituer en 


Allemagne une joint-venture détenue à 51% par Debis (la filiale services de Daimler Benz) et à 49% par le 
Groupe CAPGEM1NI SOGETI etréunissant b filiale allemande de celui-ci (Cap Gemini S.C.S.) et l'activité "profession al 


services 11 de Debis Sys tem ha us. Cette coopération portera aussi sur rélargissement de b gamme des services offerts par 
CAP GEMINI SOGETI, le développement d'affaires communes aux USA, la création d'une joint-venture au Japon, etc. 


Les deux parties sont également convenues de rechercher ensemble de nouveaux partenaires venant compléter le 
"tour de table 11 de façon à le rendre le plus efficace possible sur b plan stratégique. 


Cette opération a été conclue avec le concours de MM. Lazard Frères et Cie pour SOGETI et de James D. Wolfensohn 
Inc. pour DAIMLER BENZ. 
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La BCCI est accusée d’avoir aidé 
au trafic d’armes nucléaires 


Dans le scandale de la Bank of 
CrediL and Commerce International 
(BCCI). dont les activités ont été 
suspendues dans quelque soLxame- 
dîx pays depuis le 5 juillet après la 
découverte de «fraudes à grande 
échelle», révélations et démentis se 
succèdent. Dernières en date, les 
accusations du quotidien britanni- 
que The Guardian du vendredi 
26 juillet. Selon ce journal, la 
BCCI aurait aidé l'Argentine, la 
Libye et le Pakistan à tenter d'ac- 
quérir des armes nucléaires, en 
procédant depuis plus de dix ans à 
des transferts de fonds et d'or à 
travers le monde pour ie compte 
de ces trois pays. Elle aurait égale- 
ment pris en charge l'organisation 
du transfert par avion, de la livrai- 
son et de l'assurance des compo- 
sants et financé l'action des agents 
mobilisés pour ces opérations. La 
BCCI aurait ainsi servi d'intermé- 
diaire pour la rétribution de cinq 
cents Britanniques avec des fonds 
de la CIA 

Dans les milieux bancaires du 
Golfe, on affirme que l'émir 
d'Abou Dhabi, actionnaire à 77 % 
de la BCCI. aurait déclaré ne plus 
injecter d'argent frais dans cette 
banque. 

Aux Etats-Unis, le ministre de la 
justice a démenti que son adminis- 


tration ou la CIA aient tenté de 
freiner, comme l'affirmait le maga- 
zine Time paru cette semaine, les 
enquêtes sur les activités de la 
BCCI aux Etats-Unis. 

Au Pakistan, le ministre des 
finances a démenti les propos que 
lui prêtait le Financial Times du 
25 juillet, selon lesquels la BCCI 
aurait servi à blanchir de l'argent 
de la drogue au Pakistan. En 
revanche, il n'a pas démenti que la 
BCCI pouvait être une des banques 
utilisées par la CIA pour financer 
les rebelles afghans dans leur lutte 
contre le gouvernement prosoviéti- 
que de Kaboul 

Au Pérou, une commission 
d'enquête parlementaire a affirmé 
le 25 juillet que la Banque centrale 
avait placé une partie de ses 
réserves internationales sur des 
comptes secrets de la filiale pana- 
méenne de la BCCI, de mai 1986 
à décembre 1987, mettant ainsi 
directement en cause l'ancien pré- 
sident péruvien, M. Alan Garcia. 

Au Japon, les autorités ont 
nommé un liquidateur pour la suc- 
cursale locale de la BCCI. En 
Colombie, la filiale de la BCCI a 
été mise en vente et, en Argentine, 
les autorités ont somme la filiale 
locale de fermer ses portes d'id à 
la fin de l’année. - (AFP, Reuter.) 


Impliqué dans on scandale financier 

Le ministre des finances japonais 
exclut de démissionner 


Le ministre japonais des 
finances, M. Ryutaro Hashimoto, 
a exclu, jeudi 25 juillet à Tokyo, 
de démissionner, refusant ainsi 
d'assumer la responsabilité de son 
administration dans l'actuel scan- 
dale boursier qui secoue lu Japon. 
Les spéculations vont bon train 
pour connaître la liste des per- 
sonnes qui ont été indemnisées de 
leurs pertes boursières par les 
grandes maisons de titres. 

A elles seules, les quatres 
grandes firmes (Nomura, Daiwa, 
Nikko et Yamaichi) ont avoué 
avoir dédommagé au cours des 
dix-huit derniers mois quelque 
130 clients de leur pertes bour- 


sières, pour un montant avoisinant 
le milliard de dollars (916 millions 
de dollars, soit 5,4 milliards de 
francs). La question qui secoue 
l'archipel est de savoir si des 
hommes politiques figurent parmi 
les heureux élus. Six autres mai- 
sons de courtage ont aussi rem- 
boursé des pertes pour environ 
255 millions de dollars. Ce type 
d'indemnisation n'est pas illégal au 
Japon, à moins qu'il n'ait fait l'ob- 
jet d'un engagement préalable 
entre le client et son courtier. De 
leur côté, les maisons de titres 
semblent peu enclines à rendre 
publics les noms de leurs clients 
ainsi favorisés. 


Critiquant la réforme de la politique agricole commune 

«La défense du revenu des agriculteurs 
passe par le niveau des prix» 
estiment la FNSEA et le CNJA 


MM. Raymond Lacombe et Phi- 
lippe Mangin, respectivement pré- 
sident de la FNSEA et du CNJA, 
ont annoncé l'organisai ion d'une 
grande manifestation, dimanche 
29 septembre, à Paris. L’objectif 
de ce rassemblement est de témoi- 

? ner. « avec la participation de 
'ensemble Je la population du 
monde rural, d'un malaise grandis- 
sant ». 

Les organisations agricoles, qui 
stigmatisent » l'immobilisme des 
pouvoirs publia ■» veulent en fait 
poser devant l'opinion publique 
nationale un véritable problème de 
société. ■< Il faut mettre en œuvre 
une politique d'aménagement du 
territoire totalement inverse de 
celle d'aujourd'hui ». a lancé Ray- 
mond Lacombc. «Nous exprimons 
un cri d'alarme devant des villes 
qui ne font que grossir dans le 
désordre et un monde rural qui se 
désertifie. H faut exiger de la CEE 
une politique plus volontariste en 
faveur de régions défavorisées ». 
a ajouté pour sa part Philippe 
Mangin. 

Au cours de la manifestation du 
29 septembre, à laquelle participe- 
ront de grands témoins (universi- 
taires. philosophes, écrivains) et 
qui sera marquée par des meetings 
et un défilé, des opérations de 
jumelage seront annoncées entre 


des régions francises et des quar- 
tiers parisiens. Dès le 31 juillet, 
d'en haut de la roche de Solulré 
(Saône-et-Loire) qu'affectionne 
M. François Mitterrand, un appel 
solennel sera lancé par des groupes 
d'agriculteurs au président de la 
République. 

A l'occasion d'une conférence de 
presse conjointe, le 25 juillet, les 
responsables de la FNSEA et du 
CNJA ont à nouveau vivement 
critiqué les projets de réforme de 
la politique agricole commune 
(PAC) présentés récemment par la 
Commission de Bruxelles, notam- 
ment les baisses de prix annoncées 
pour les céréales, le lait et la 
viande. 

Des contre-propositions ont été 
transmises aux pouvoirs publics. 
La défense du revenu des agricul- 
teurs est une priorité, et les prix 
doivent demeurer l’essentiel de la 
rémunération des producteurs à 
travers l’oi^anisation des marchés, 
ont-ils indiqué. 

Quant à la maîtrise de l'offre de 
produits agricoles, elle devra, selon 
les syndicats, reposer en priorité 
sur des mesures incitatives et 
volontaires afin que chaque paysan 
puisse prendre ses responsabilités 
en fonction d'objectifs de produc- 
tion clairement définis. 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CAR NET DES ENTREPR ISES 

M. Jean Gu illot vient d'être nommé président-directeur général de Groupe 
Origny, producteur de matériaux concourant à la fabrication du béton. 

U succède i M. Bernard Letdfier qui a demandé i être déchargé de cette 
fonction. M. Bernard Le tel lier demeure président-directeur général d'Origny 
Desvroise, société actionnaire de Groupe Origny, 

M. Jean Gui liot, cinquante-trois ans, ingénieur ESTP a effectué une grande 
partie de sa carrière dans le Groupe Origny. Après en avoir créé, puis déve- 
loppé les branches béton prêt à l'emploi en 1981 et granulau en 1987, en 
qualité de directeur de division, il a, en 1988, été nunmâ directeur général de 
Ciments d'Origny. 

Il a participé d l’organisation du Groupe dans sa forme actuelle ; Groupe 
Origny-Sociélé Holding coordonne les activités de quatre filiales spécialisées 
dans le ciment, le granulat, la chimie du béton et les matériaux ainsi que dans 
le béton prêt à l'emploi. 

Rappelons que Groupe Origny est la société française de Hôlder bank, pre- 
mier cimentier mondial. 


NEW-Y ORK, 25 jufet t 
Raffermissement 

Après trois journées de baisse, 
un mouvement da reprisa s’ast 
dessiné jeudi à Wall Sireei. 
Amorcé dès l'ouverture, il réus- 
sissait progressivement à sa 
muscler et, à te clôtura, l'indice 
Dow Jones des industrielles avait 
gagné 13,87 points (+ 0.47%) 
pour s’éuUtr à la cois 2 980. TO. 
Le bilan de la séance a été 
conforme â ce résultat. Sur 
2041 valeurs traitées. 872 ont 
monté, 646 ont baissé et 523 
n'ont pas varié. \ 

Simple réaction technique? Les j 
professionnels l'affirmaient autour 
du «Blg Boord ». De fait, les non- • 
vefles venues du front da l'écono- ! 
mie restent mauvaises. Après la [ 
baisse des commandes da biens ‘ 
durables, c'est au tour du J 
chômage da s'aggraver avec 
trente milia demandes d'alloca- 
lions supplémentaires enregis- ; 
trées pour la semaine achevée la { 
13 juillet dernier. Seul élément ; 
positif dont las opérateurs ont ; 
tenu compte: la baissa des taux ! 
d'imérôt à long terme pour la 1 
deuxième journée consécutive. 
Ainsi, le rendement de l'emprunt- j 
phare que sont las Bons du Tré- 
sor è trente ans sont revenus de j 
8,41 % è 8,37 %. Mais cette ? 
détente est, selon las analystes, i 
A double tranchant dans le ! 
mesura où alla pourrait traduira 1 
une rechute dans la récession. 

L'activité a encore un peu ! 
diminué, avec 145,51 millions de I 
titres échangés contre t 
158.50 millions fa vaille. ■ 
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LONDRES, 25 juilet = 
Surplace 

Les valeurs ont terminé la 
séance du jeudi 25 juillet prati- 
quement sans changement à la 
Bourse de Londres. L'indice Foot- 
sie des cent grandes valeurs a 
fini 'en légère baisse de 0.9 point 
è 2 5 79,6. soit un recul de 
0,03%. Les échanges ont porté 
sur 507 millions d'actions contre 
477 millions mercredi. 

Après avoir perdu jusqu’à 
12 points en cours de séance, 
tiraillé entre les bons résultats 
semestriels d'Imperial Chemical 
Industries et les prises da béné- 
fices, le marché s'est redressé 
grâce è l'ouverture ferme de Wall 
Street. L'affaire de la Bank of 
Crédit and Commerce Internatio- 
nal (BCCI) et l'approche de la sai- 
son des résultats semestriels ont 
déprimé le secteur bancaire. Les 
pharmaceutiques ont souffert 
d'un commentaire négatif des 
analystes de James Cap al. 


PARlSi 25 juiK ei "t" 

Perplexité 

Triste séance jeudi. Rue. 
Vivienne. Incapable de trouver 
une orientation, le marché n’3 pas 
cessé durant la majeure partie de 
la journée de danser d'un pied 
sur l'autre. Après l'effritement 
au moment de l'ouverture 
(- 0.23%). la tendance redevenait 
ensuite plus résistante (+■ 0,23%). 
pour s’alourdir après et recom- 
mencer le petit jeu. Bref, l'indice 
CAC 40 n'a pas cessé de passer 
du rouge au vert et mee-versa. En 
clôture, après plusieurs afier et 
retour, il devait s'inscrire à 
0.1 1 % au-dessus de son niveau 
précédent. 

Difficile d'étre plus indéos. Les 
professionnels ne savaient du 
reste ni que dire, ni que faire. 
Prendre des positions, sa déga- 
ger. attendre, mais quoi? De fan, 
iss signaux venus de r étranger 
sont rien moins que contradic- 
toires. La reprise aux Etats-Unis? 
L'annonce pour la première fois 
depuis le mois de mars d’une 
baisse de 1.6% des commandes 
de biens durables en juin a semé 
la confusion dans les esprits. Au 
point même que des analystes 
américains posent d’ores et déjà 
la question da savoir si le redé- 
marrage de la croissance n’est 
pas fini Les mêmes troubles sont 
observés en Grande-Bretagne, où 
les résultats de la dernière 
enquête trimestrielle de la cham- 
bre de commerce remettent tota- 
lement en question le diagnostic 
optimiste établi sur la fa de sta- 
tistiques encourageantes Que 
dire dans ces conditions de la 
situation en France? Faut-il croire 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du 
budget, quand il prétend que les 
mauvais résultats du commerce 
extérieur masquent une améliora- 
tion conjoncturelle, ou certains 
contres de prévisions, libres de 
toutes contraintes politiques, qui 
n’escomprent pas de redresse- 
ment avant le courant de 1992? 

TOKYO, 26 juiüet T 
L'avance s'accélère 

Pour la troisième séance 
consécutive, les cours ont monté 
vendredi 26 juillet au Kabuto cho. 
Très râlons la voiüo. lo ~ouvo- 
ment. cette fois, s'osi accéléré 
et. à la clôture. Ii.-Khce Nikkei 
enregistrait une hausse de 0.80% 
(+ 186,36 points) pour s'établir à 
la cote 23519.07. En l'espace 
d'une semaine, il s'ast relevé de 
2.85% 

La journée n'avait pourtant pas 
bien commancé. Les opérateurs 
avaient été en effet déçus que la 
Banque du Japon n'ait pas dere- 
chef injecté des liquidités dans le 
circuit monétaire pour faire pres- 
sion sur tes taux. Furent-ils enten- 
dus? A mi-séance, l'on apprenait 
que la BOJ avau lancé une telle 
opération. Du coup, les investis- 
seurs se mirent frénétiquement à 
la recherche des bonnes affaires. 
Résultat: plus de 300 méfions de 
titres furent échangés contre 
260 mêlions b veille. 


éia . 

EüiJ ffma i . 

Csm . _ - . 

Fi^Bank 

HenhUom 

MsssfaaBee» ... 

UacbdiHeny 

ScofCap 

loyMaMctOT . 


Ccuisû: 
25 .mW 

Cocn de 
ZSjufin 

1 140 

1130 

1 030 

10» 

1560 

1560 

2470 

2520 

1450 

1480 

1660 

1680 

721 

727 

6160 

1630 

6170 

1640 


FAITS ET RÉSULTATS 


□ ICI : résultats moins mauvais 
que prévu, mais 20 000 emplois 
seront supprimés. - Soulagement 
dans la City de Londres. Les 
résultats semestriels d’ICI. premier 
groupe industriel de Grande- 
Bretagne et numéro quatre de la 
chimie mondiale, sont moins mau- 
vais qu'on ne l'avait craint. Au 
lieu des 450 millions de livres 
(4,5 milliards de francs) prévus 
par les analystes, te bénéfice avant 
impôts de la «First Lady» au 
30 juin atteint 507 millions de 
livres, marquant, il est vrai, une 
baisse de 31 % d'une année sur 
l’autre, pour un chiffre d'affaires 
en diminution de 7 % seulement à 
6,37 milliards de livres. Commen- 
tant ces chiffres, Sir Denys Hen- 
derson, président du groupe dont 
2,8 % du capital avaient été rache- 
tés il y a deux mois par le conglo- 
mérat Hanson, a indiqué que le 
programme de restructuration en 
cours aurait pour effet d'augmen- 
ter les bénéfices de 400 millions 
de livres après 1992. fl a démenti 
les rumeurs selon lesquelles ces 
chiffres auraient été gonflés pour 
faire pièce à lord Hanson, à qui 
l'on prête l'ambition de lancer une 
OPA sur ICI. Mais Sir Denys a 
confirmé que 20 000 emplois 
seraient supprimés dans le groupe 
à travers le monde d'ici fin 1992. 

□ Hausse de 15 % du bénéfice de 
la Banque mondiale. - La Banque 
mondiale a annoncé le 25 juillet 
une progression de 15% de son 
bénéfice net au cours de son exer- 
cice 1991 terminé fin juin, malgré 

une forte augmentation de ses pro- 
visions pour créances douteuses. 
Le bénéfice net a atteint 1,2 mil- 
liard de dollars en 1991 (7.2 rail- 
Ijards de francs) contre 1,05 miL 
lianJ lors de l'exercice fiscal 1990; 
1991 marque la septième année 
consécutive où le résultat net 
dépasse un milliard de dollars. La 
Banque mondiale «ne cherche pas 
à maximaliser ses bénéfices», mais 
son objectir est d'atteindre «un 
niveau de bénéfice net adéquat 
pour maintenir une protection pru- 
dente contre les risques inhérents à 
ton activité Je prêts aux pays en 
développement, de façon à obtenir 
des capitaux aux coûts les plus bas 


possibles » sur les marchés finan- 
ciers, a expliqué M. Ernest Stem, 
vice-président chargé des finances 
à la Banque. 

a Double entrée en Bourse des pis- 
cines Desjoyunx. - Pour la qua- 
trième fois consécutive cette 
année, une entreprise française a 
été simultanément introduite en 
Bourse en France et en Allemagne. 
Cette introduction concerne le 
fabricant de piscines Desjoyaux, 
inscrit â dater du jeudi 25 juillet 
au marché hors-cote de Lyon et 
sur le marché libre de Stuttgart: 
40 000 titres étaient mis à la dis- 
position du public stu- les deux 
marchés au prix de 80 francs sui- 
vant la procedure ordinaire. Selon 
le cabinet d’ingénierie financière 
Lyon finance et industrie, le nom- 
bre des demandes s’est élevé ù 
124 284; dont 86 828 « au 
mieux ». Le premier cours coté est 
de 84 francs, avec seulement 42 % 
des demandes satisfaites. 

□ AKZO se retire de La Seda de 
Barcetona. - Le groupe chimique 
et pharmaceutique néerlandais 
AKZO a conclu un accord de 
principe avec un groupe d'indus- 
triels catalans pour b vente à un 
prix symbolique de sa participa- 
tion de 57,5 % dans l’entreprise 
espagnole de fibres chimiques La 
Seda de Baroelona (LSB). II ver- 
sera d'autre part 8 milliards de 
pesetas (432 millions de francsj 
aux banques espagnoles, en règle- 
ment d’une partie du passif de 
cette société. Au moment du 
transfert des actions, AKZO paiera 
4,3 milliards de pesetas <234 mil- 
lions de francs), soit 57,5 % de 
toutes les dettes non garanties de 
LSB. Le reste du montant, soit 
3,7 milliards de pesetas (202 mil- 
lions de francs), concerne des 
prêts garantis par AKZO et sera 
remboursé en totalité par le 

groupe néerlandais mais en deux 

fois, soit fin août prochain et en 
avril 1992. Enfin, AKZO et les 
banques sont convenus de mainte- 
nir une ligne de crédit à LSB jiour 
que celle-ci puisse continuer ses 
activités le temps que le groupe 
d'industriels élabore un plan d’as- 
sainissement de l'entreprise. 
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MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 25 juUhrt 1991 


COURS 


Denier _ 
Précédent . 


36 999 




ÉCHÉANCES 


Sept. 91 

Die. 91 

Min S: 

IMjH 

194,78 

104,70 

IMS 

104,70 

104*1 


Options sur notionnel 


PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT 

Sept. 9! | Déc. 91 


OPTIONS DE VENTE 

Sept. 91 | Déc. 91 

Qtf 1,27 


Volume: 7 338 
COURS 

Denier 

Précédent 


CHANGES 
Dollar: SAS F t 

A Paris, vendredi 26 juillet, le 
dollar a ouvert en hausse à 
5,96 francs, au cours des pre- 
miers échanges entre banques, 
contre 5,9535 francs à la clôture 
des échanges interbancaires de 
jeudi, et 5,9390 francs au fixing 
du même jour. 

FRANCFORT 25juBa 26 juillet 
DoB*(eaDM)_ 17486 1,7535 

TOKYO 25 joillet 26 jmUa 
Dottar (co yensL 137,60 13835 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (26 juillet) 97/8-10% 

New-York (2SjriHetl 5 13/U % 


CAC 40 A TERME 

(MATIF) 


Septembre 

18073 


BOURSES 

PARIS (WSEC. buse 100 : 28- 12-90/ 
24 juillet 2S juillet 

Valeurs françaises ► 114j60 

Valeurs étrangères.. 120,60 
(SBF. basa 100 : 3 1- 12-811 
Indice général CAC 467,25 46737 

(SBF. base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 1778.07 1 780,01 

NEW- YORK flnefc» Dow Jones) 

24 juillet 25 juillet 

Industrielles 2 96M3 2 980,10 

LONDRES flotSce t finance/ Times t) 
24 juillet 25 juillet 

100 valeurs 2 58*58 2 579 A0 

30 valons 1 999,60 1 998^0 

Mines d’or 19*60 18SJ60 

Foods (TECH 84,78 84,74 

FRANCFORT 

24 juillet 25 juillet 

Du 162149 1 61538 

TOKYO 

25 juillet 26juilkt 

Nikkei Dow Joncs- 23 332,71 23 519,07 
Indice général 1818J3 1833*0 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DM 

Florin 
FB (106) 
FS 


COURS DU JOUR 

IM MOIS 

| DEUX MOIS | 

SOI MOIS 


+ ba +hant 

Ran.+ oadèpL- I Ra.« axdlp.- I R*p.+ oodifk- 

S3S4Q 

5J560 

-H 183 

+ 193 +370 

+ 390 + 1000 

+ 1060 

5,1657 

5,1697 

+ 33 

+ 

51+70 

+ 96 + 

197 

+ 

275 

4^020 

4J050 

+ 81 

+ 

90+169 

+ 185 + 

540 

+ 

586 

3^003 

3,4025 

+ Il 

+ 

27+25 

+ 46 + 

23 

+ 

76 

3,0170 

3JU88 

+ 10 

+ 

18+22 

+ 37 + 

28 

+ 

70 

ML5114 

163215 

+ 72 

+ 

123 + 132 

+ 233 + 

228 

+ 

527 

i0979 

3.9017 

+ 56 

+ 

68+104 

+ 127 + 

313 

+ 

367 

4^597 

43629 

- 76 

— 

63-155 

- 123 - 

488 

— 

424 

9,9997 

10,0091 

- 135 

- 

106 - 241 

- 196 - 

579 

- 

449 


TAUX DES EUROMONNAIES 


$ E-U 

6 

6 1/8 

515/16 

6 1/16 

6 

6 U8 

6 1/4 

6 3/8 

Yca 

7 7/16 

7 1/2 

7 3/8 

7 7/16 

7 5/U 

7 3/8 

7 1/8 

7 3/8 

DM 

811/16 

813/16 

8 3/4 

B 7/8 

8 7/8 

9 

9 

9 1/8 

Fbria 

S 1/2 

9 

815/16 

9 1/16 

9 

9 m 

9 1/4 

9 3/8 

rajinn}. — 

8 3/4 

9 

8 7/8 

9 US 

9 

9 1/4 

9 S/16 

9 9/U 


6 3/4 

7 

711/16 

713/16 

7 3/4 

7 7/8 

713/16 

7 15/16 

L(19K> — 

10 1/2 

il 1/2 

Il 1/8 

11 1/2 

11 1/4 

11 5/8 

II S/8 

i: 

£ 

U 

Il 1/8 

n m 

H 1/4 

1015/16 

11 US 

10 U/16 

il 

Frrac 

913/U 

915/16 

9 9/16 

9 11/16 

9 9/16 

9 11/16 

9 3/4 

9 7/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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POLYTECHNIQUE 
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MÉTÉOROLOGIE 


CARNET DU 9We 


Prévisions pour le samedi 27 juillet 1991 
Beau temps ensoleillé. 
Nuageux à l'Est et au Sud-Est. 




Dimanche : soleil mais aggrava- 
tion par le nord-ouest - Après la 
dissipation de quelques bancs de 
brume matinale, en particulier sur le 
Centre, la Centre-Est et le Nord-Est. la 
journée sera très estivale, avec un 
soleil généralement généreux sur la 
majeure partie de la France. 

Toutefois, les nuages deviendront de 
plus en plus nombreux sur la Bretagne 
et des pluies arriveront dans l'après- 
midi. Quelques passages nuageux 
affecteront également les Pays de 
Loire et la Basse-Normandie l'après- 
midi et le soir. 

Des bancs de nuages élevées gagne- 
ront les régions pyrénéennes le matin, 
puis la Massif central et la bassin pari- 


sien l'après-midi. En cours de journée, 
le tempe deviendra lourd sur ces 
régions et un orage isolé n'est pas 
totalement exclu des Pyrénées au Mas- 
sif central en fin de journée. 

Las températures minimales seront 
comprises antre 12 degrés et 
15 degrés sur la moitié nord, entra 
13 degrés et 16 degrés dans le Sud- 
Ouest et entre 16 degrés et 20 degrés 
dans le Sud-Est. 

Les températures maximales évolue- 
ront antre 21 degrés et 24 degrés 
près des eûtes de la Manche, entre 
24 degrés et 29 degrés sur le reste de 
la moitié nard. Plus au sud, efles varie- 
ront entre 27 degrés et 32 degrés. 


Naissances 

- M. Eric TOUBIANA 
et 

M- Marie-Laure TOUBIANA, 
née Chnrvet, 

sont heureux d’annoncer qu'une petite 
filie, nommée 

Claire, 

est venue tenir compagnie à leur Gis 
Adrien, 

le 24 juillet 1991. 


- Patricia BLANCHON 
et 

Bruno CHEVALIER 
ont la joie d’annoncer la naissance de 

Elodle, 

le 20 juillet 1991, A Meaux. 

108, rue des Grands-Champs, 

75020 Paris. 


- Elisabeth, Jeanne-Esther et Edwige 

ont la joie d’annoncer la naissance de 

Jean-Baptiste, 

le 18 juillet 1991. 

Anne et Jcan-Loc EICHENLAUB, 

33 B, rue des Clefs, 

68000 Colmar. 


- Martine BLANC 
et 

Prends GUÉDIDOU 
ont la joie d’annoncer la naissance de 

Rémy, 

le 23 juillet 1991. à Paris. 

17. rue de la Plaine, 

75020 Paris. 


Mariages 

- Estelle BALTAZART 

et 

Cluistophe DELETAGE 

ont la joie de faire part de leur 
mariage, qui sera célébré le samedi 
27 juillet, à 16 h 30, en l’église d’Aunac 
(Charenle). 

Rouhenac, 

16330 Vais. 


Décès 

- M« Gloria Aiamachèrc, 
son épouse. 

Ses enfants. 

Et petits-enfants, 

ont la tristesse de vous apprendre le 
décès de 

François ALAMACHÈRE, 

survenu le 19 juillet. A l'âge de 
soixante-cinq ans. 

21, rue Margueritc-Audoiu, 

18600 Sancoins. 


- L'Association de la presse ministé- 
rielle 

a le regret de faire part du décès acci- 
dente) de son secrétaire général. 

Lucile AUGERON. 

Lucîle Augeron, qui avait collaboré, 
notamment, à l'Ordre, l'Intransigeant. 
Ce soir et Combat, était depuis de 
nombreuses années correspondante à 
Paris du journal belge le Peuple. Elle 
dépensait en outre une activité et un 
dévouement inlassables au sein des 
organisations professionnel les. 

[A vatra-vingt-utam. Lucie Augeron, de son 
™ nnn Lucie Pi et était restée la joisnafistn 
belge ta pins célèbre du journalisme parisien. 
Ayant edtafawè è de nombreux titres français ou 
briges. «De se flattait avec raison ■d’avoir tout 
fait dans ce métier, hormis ta Boum et tas 
couses a. las problèmes agricoles, et surtout 
rada^etaiBntniiantSMdfluxsi^otsdepis- 

A“Sü? « piumura ouvrages, eBe avait 
obtenu en 1 979 ta prix Ai JounaSeme agricole. 
ukhs Amans était sndrane consolée rminm- 
psia d'Auffenrëh {SefcvHH-MameJj. 


- M. Hubert Del lac, 

M. Michel Zaks, * 

ont la douleur de faire part du décès de 


ML Bernard DELLAC, 

survenu è l'Hôpital américain de 
Neuilly-sur-Seine, le 25 juillet 1991, 
dans sa soixante et unième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Saint-Honoré d'Eylau, place 
Victor-Hugo, è Paris- 16 e , le mardi 
30 juillet, â 10 h 30. 

Le présent avis lient lieu de faire- 
part. 

3, avenue Focb, 

75116 Paris. 


- Les proches collaborateurs. 
L’ensemble du personnel 
Et le conseil d'administration de la 
SFICA, 

ont la profonde tristesse d’annoncer la 
disparition de leur président-fondateur, 

M. Bernard DELLAC 

HEC, 

Master of Quccn's, 

survenue le 25 juillet 1991. 

44, tue des Petites-Ecuries, 

75010 Paris. 


PRÉVISIONS POUR LE 28 JUILLET 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxlma - minima et temps observé 

Valeurs extrêmes relevées entre le 26-7-9 1 

le 25-7-1991 è 18 heures TU « le 26-7-1991 A 6 heures TU 



T0OL0ESE 23 15 A 

T00BS 21 14 D 

P0DTOAnnŒ_ 33 25 D 

ÉTRANGER 
ALORS 33 24 N 

LUXEMBOURG. 17 12 

MADRID 34 15 

MARRAKECH — 37 22 

MEXICO - - 

MILAN 22 10 

MONTRÉAL 28 15 

MOSCOU 17 U 

GABf. - - - 

feglf 

CHERBOURG LS 15 N 

ojoumn-m- 21 u c 

DUON 19 15 P 

GHHiOBLE 25 H C 

I.1UE 18 |l N 

NAIROBI 22 15 

NEV-DBÆ— . 37 30 
NEW-YORK — 26 21 
OSLO 24 13 

LIMOGES 17 13 P 



LYON 23 15 N 

MARSOTUifT 29 19 D 


NANCY _ 19 14 C 

iV| , i ï 

NANTES 21 16 C 

NICE 32 18 D 

P ARE-MONTS- 17 14 C 

PATI M 14 SI 



TOKYO M 27 

• ^ > j û ~ l 'i 1 T 

;||%|[ i 



VARSOVIE 19 15 

VBOSE 31 18 

VIENNE 24 14 


A 

B 

C 

n 

N 

O 

P 

T 

* 

averse 

brome 

ciel 

rouvert 


rid 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


TU = temps universel, c'esi-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

( Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale) 


! - M" 1 Molouk Dadkhah, 

i M" Béhine-Mehr Ardalan. 

I M* 9 * Ahiia Lebour, 

! née Ardalan. 

et son époux. M. Gérard Lebour, 
et leurs enfants, 

M. et M 1 * Arsia Ardalan 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

>L Fereydoun ARDALAN, 
fonctionnaire retraite de J’UNESCO. 

leur gendre, époux, père, beau-père et 
grand-père. 


survenu le 22 juillet 1991. en Califor- 
! nie (Etats-Unis). 

j 27264 North-Lake-Wohlford. 

Valley Ccntcr, C.A. 92082 (USA). 


- M - * Henri Chabonet. 
sa manun. 

M“ Jean Chabanet, 

. née Monique Turin. 

Caire et Bertrand, 

! Dominique et Rose Marie, 
j Françoise et Philippe 
et leur Ois Florent, 

Didier, Gilles, Sophie, 
j ses enfants, 

; Anne Chabanet. 

; Bernard ci Nicole Chabanet, 

I leurs enfants et petits-enfants, 
i Françoise et Lucien Bigay. 

; leurs enfants a petits-enfants, 

< Marie et François Parés 
j et leurs enfants, 
i M** Gaudius Turin 
I et ses petits-enfants, 
i M 1 Yvonne Turin. 

| M- Michel Turin, 

; Et leur famille, 

; font part du décès, à l’âge de cin- 
! quante-sept ans. de 

i 

! M. Jean CHABANET, 
enseignant. 


- M— Thérèse Dufcil-Laurent, 
i Eric ex Catherine Dufcil, 

■ Aude et Max Wettstein. 

; scs enfants, 

J Xavier, Anne, Claire, Guillaume. 
I Nicolas, Oihana. 
i ses petits-enfants, 

[ El toute sa famille, 
i ont la douleur de faire part du décès de 

Michel-Marie DUFEIL, 
professeur 

à l'université de Montpellier. 
i survenu le jeudi 11 juillet 199L. 

Qu'il repose en paix. 


- Georges EPrTAUX 

i est entré dans la paix dé Dieu, le 
17 juillet 1991. 

Vous en font pan, 

M" Georges Epi taux, 
j i Dclincourt, 

) son épouse. 

M. et M-» Jean-Claude Mugny, 
à Lausanne, 
ses enfants. 

Les familles parentes et alliées. 

... » ni la mort ni la vie. rien ne 
pourra nous séparer de l'amour de 
Dieu, manifesté en Jésus-Christ »... 

Rom. VIII, 38-39. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

20. boulevard de Grancy, 

CH-I006 Lausanne. 


- M. et M™ Georges Ulouz, 

M. Jean-Marc Ulouz, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur Hls et frère. 


Michel ILLOUZ, 

survenu le 17 juillet 1991. è Grasse. 

Les obsèques ont eu lieu le 19 juillet, 
à Cannes. 

La farn i lie adresse ses remerciements 
A tous ceux qui lui ont témoigné leur 
sympathie. 

La Comiadine, 

9, rue de Moscou, 

06400 Cannes. 


- Le prince Alain W. Lyszczynski- 
TroiekourofT, 
son époux, 

Michel Troiekouroff, 

Marie-Anne et René Ferré 
et leur fille, 

ses enfants et petite-fïlie, 

M- veuve Roger Vieillard, 
sa belle-sœur. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
la princesse 

A. W. LYSZCZYNSK1- 
TROEEKOUROFF, 
née May Vieillard, 

îurvenu le 23 juillet 1991, à Beaulieu- 
iur-Mer (Alpes-Maritimes). 

Le service religieux sera célébré en 
l'église Saint-Pierre de Chaillot. 
35, avenue Marceau, Paris-16*. le 
samedi 27 juillet, à 10 h 30. 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille, au cimetière du 
Père-Lachaise. 

30. nie de Lübeck, 

752 16 Paris. 
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- M- Chaja Liba PicnLny. 
sa femme. 

Janclie Picnkity-HabeL 
sa fille, 

André Grimaldi. 
son gendre, 

Judith et David Gnnuldi. 
scs petits-enfann. 

Les familles Picnkny. ZaLin. Kajcs. 
Fargcon. 

ont la douleur de faire part du déws de 

Szyma PIENKNY. 

ancien combattant 

et engagé volontaire juir II 93*1- 1945). 

le 15 juillet 1991, à New-York. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de Bagncux. 

21, boulevard Richard-Lcnoir. 

75011 Paris. 


- La famille F rca. 

M°* Gisèle Combes, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Jean-Jacques PREA, 
ancien avocat au barreau d'Alger, 
notaire â Paris, 
président du Cndon, 
president du Congrès des notaires 
(La Baute I9S8). 
président honoraire 
de la Chambre des notaires, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de 
l'ordre national du Mérite, 

survenu â Paris, le 21 juillet 1991. i 
l'âge de soixante et onze ans. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale. 

L’inhumation a eu Heu au cimetière 
nouveau de Boulogne (Hauts-de-Seine). 

Une messe â sa mémoire sera célé- 
brée en septembre! 

Les Hauts de Beaulieu. 

77350 Bobsise-Ia-Bcftrand. 


.Vos abonnés et nos xtumnaires. 
bénéficiant d'une réduction rat les 
insertions du « Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence 


i - M— J«i» Puig. 
née Andrée /innv, 

Ses enfants et pcziivciil.tnK 
Scs neveus. 

. ont la tristesse Je (.lire part «tu décès, le 
22 juillet 1991. a Pcipignan. de 

M. Jean TU «G, 

administrateur en chef 
de la France J’ouiic-mer 

Remerciements 

- Monique Tan nous, 

Shirine Tan nous, 

Jeanine Tannoux. 

Catherine Bourses. 

Philippe Baurgc). 

Robert ci Christiane Pagct 
et leurs enfants. 

El leurs familles. 

remercient très chaleureusement tous 
ceux qui, par leur présence ou leurs 
témoignages d'amitié, leur ont apporté 
un soutien précieux lors du décès de 

Paul TANNOUS. 


Anniversaires 

- Fl y a un an. te -S juillet 1 0 W. 

Eugène BOUTIN 
I nous quittait. 

U allait avoir soixante-quatorze ans 
ci avait consacré près de soixante uns 
de sa vie â l'imprimenc. 

Retiré â Alès. après de longues 
années de m labeur » & Paris, il aidait 
son propre fils à perpétuer la tradition 
familiale en créant une nouvelle impri- 
merie. Il avait été lui- même, aux côtés 
de son père â Lyon, un des maîtres 
d'œuvre de la presse clandestine des 
années noires. 

Scs nombreux amis auront une pen- 
sée pour leur compagnon disparu. 


- Paris (Seine). Pérols (Hérault). 
Sa riai (Dordogne). 

Pierre-Frédéric BOYÉ 

[ nous a quittés il y a un an. le 2 7 juillet 
I 1990, â l'âge vingt-deux ans. 

Que ceux qui l'ont connu, aimé, se 
souviennent. 


ADMISSION AUX GRANDES ÉCOLES 

Ecole normale supérieure de Lyon 

(par ordre de mérite) Bertrand Teyssicr (15k Pascal Maxsimina 

(16), Nicolas Picard (17), JulicUr Blan* 


• Option science 

de la vie et de la Terre' 

Virginie Labrid (t). Edouard 
Kaminskî (2k Hervé Branon (51, Valérie 
D cp rac tére (4), Olivier Laurent (S), Mare 
Dalod (6). Céline Goinct (7), Philippe 
Agand (8), Stéphane Vincent (9), Del- 
phine Cuny (10), Sébastien Chevrot (11), 
Christophe Bonncfoy (12), Christophe 
Poinssot (13). Bcnrand Hamelin (14), 
Elisabeth Bro (1$), Emmanuelle Conuli 
(16), Jacques Brocard (17), Nathalie 
Niquil (18). Benoît Uigelli (19). Gilles 
Boulet (20). Stéphane Rcty (20). Sabrina 
Renaud (22k Lucas Walrzcr (23). Emma- 
nuelle Bouvret (24k Eric Camuset (25). 
Alix Helme-Guizon (26), Sandrine 
Etienne (27), Pauline Lorenzon (28), 
Marie-Agnès Moravie (29). Frédéric 
AJonzo (30). Vincent Lederc (30. Sophie 
Macfaenaud (32). Jean-Marc Dignac (33). 

• Option physique-chimie 

Nicolas Chandron (I), Emmanuel 
Gangler (2), Marc Georgclin (3), Thomas 
Boutreux (4), Christine Laneiaux (S). 
Dharmanai Suryanarayanan (6). David 
Berinque (7). Edmond Orignac (8), Denis 
Banier (9). Benoit Saraanos (10), Pascal 
Archambault (11), Jean Brawacys (12), 
Frank Ferrari (13), Antoine Nogier (13). 


AGRÉGATIONS 

• Lettres classiques 

Catherine Agobcrt, ép. Larriva Fona- 
ndli (28*), Laurent Arranger (54*), Cathe- 
rine Ange (6l*k Estelle Archer (12*), Valé- 
rie Assan (75*k Bertrand Aurean (73*), 
Marie Baicry (63*), Claire Bcaqjooao (91*), 
Jean Bergez (44*), Claude Beringuie (1Ü7-), 
Marie Bernard (5+). . Francis Berr (56*). 
Syhraïnc BenaloC (113*), Florence Bidrm 
(102*), Fabienne Biaise (39*), Laurence 
Bommdaer (5*), Christine Bondi cre (34-), 
Corinne Boussard (100k Marie Boutand, 
£p. Robillard (82*), Jean Bouton (64*), 
Valérie Boutroïs (509, Régine Brajon, ép. 
Brnet (II*), Daniel B ma (65*), Bernard 
Bruneau (101*), Anne BulTelan (89*), 
Janine Cahn, ép. Elkouby (89*), Nathalie 
Camous (108*), Laurie Canarelli (21*), 
André Canes sa (52*). Régine Chambert 
(115*), Jean-Claude Chartaix (109-k Bri- 
gitte Cbauffour, épi Fromageot (66*), Fran- 
çoise ChoreL ép . Boireaux (44*), Isabelle 
Ci rata (86*), Jean-Pierre Coulomb (105 e ), 
Françoise Courbon (104*), Brice Couitin 
(16*), Christian Dauchd (103*}. Isabelle 
Dçjardln (19*), Bernadette Delelang. ép. 
Cha m pagne (23*L Christine Dorez (58*), 
Marie Dernier, ép, Deteduse (76*), Isa- 
belle Dubois fin Isabelle Eddine (97*), 
Fabrice Empli (25*). Marie-José Faure, ép 
. Fourra nier (78*), Marion Fosse (39*), 
Mary-Neily Fouligny (42*). Michèle Frap- 
pier (lin Charles Fredolin (28*). Henry 
Fruieau De Laclos (819. Françoise Gaspa- 
roux (76*), Gisèle Ghirlanda. ép. Tourneur 
(79*1, Martine Gianni (13*), François 
Giraud (48*), Emmanuel Gotfin (79*). 
Nelly Goundle (26*), Bruno Gourdin (86*), 
Laurent Gourmdcn (10), Marie Gucrin 
(94*), Mary von ne Guichcharon, ép. Lcs- 
tringaat (67*), Anne Guthuix (30), Ghis- 
laine Gwizdek (84*). Jean Hnppci <71*?, 
Pierre Jouis (3>), Fanes KhaHoUah (91*), 
Lise Lafayc De Michcaux (14*). Sophie 
Lalannc (37*), Marie-Christine Lassa Ile 
(85*), Sylvie Laut, ép. Berr (35*k Anuelie 
Le Bihan (99*), Françoise Le Pezton (31*), 
Pascale Lebrun, ép. Lebrun (7*), Véroni- 
que Lefebvre (49*). Yves Liebert (97*), 
Jean-François Louvcau (959. François 
Masne (4». Vincent Mahe (20*k Anne- 


chant (181, Kan ne Dupcrt (18k CJcue- 
viéie Lcbouchcr (20), Laurent G rem il Ici 
(2 1 1, Parricls Xo Jetait (îïr,"Syi vainc 
Kleim (23k Olivier Le Cox (23k Sophie 
Dccroix 125). Gilles Grospcllier <2M, 
Bércngère Villaed (27), Emmanuel Trizac 
(28). Julien Lesgourgucs (24), Konan 
Roussel (30). Vincent Decugis (31). 
Hubert Mabilat (31), Pierre Vanhovc 
(33k Olivier Kieba (34). 

• Options mathématiques 

Jean Tu (11. Cédric Peschard (2). L. 
Moreau de Saint Martin (3), Xavier 
Gabaix (4k Antoine Ducrh (S). David 
Pointcheval (6). Manin Vancostenoblc 
(7), Mathieu Sa vin (8). Nicolas Dcstain- 
viüe (9). Jean- Louis Guérin (9). Pierre 
Cascvitz (11k Bernard Girau (12k Gilles 
Halboul (12), Pierre-Henri Jondot (14), 
Jean-Marc Gratien (15). François Henry 
(15k Stéphane Nonnenmachcr (15). Jean- 
Luc Gibemon (18k Anne Provost (19), 
Dominique Ramband (t9k Est hcr Rosen- 
berg (21), Jean-Nicolas Denaric (22), 
Jean-Yves Briead (23), Luc Scgoufin 
(23). Laurem Gaillard (25), Philippe 
Béguin (26), François Bourzcix (27), 
Jonathan Bosredou (28k Stéphane Gentil 
(28k Le Thanh (28k Benoit Betlinciii 
(31k Nicolas Conso (32k Olivier Lcspar- 
WK (33k 


Marie Mojjcan, ép. Lalkmant (I12*k Oli- 
vier Masse (31*k Gabricfle Maurin (601 
Nathalie Mcynid (61*), Yannick Moinct 
(2», Jean Mondotani (4*k Hélène Munier 
(ll4*k Valérie Naos (>). Anne-Catherine 
Payot, ép. Serfass (59»j, Nicole Pechade 
(38*k Marc Peler (36-), Catherine Petitjean 
(51*), Pascale Philberg (52*), Mireille 
Piquemal, ép. De Biasi (22*), Nathalie 
Ponugnier (S*k Francis Prosz (3*k Sophie 
Ruuo (57*k Jeannette Rénaux, ép. Cûîgnel 
(69*), Jean-Marie Réveillon (95*), Anne 
Richard (9*k Cécile Richard, ép. Dubus 
(689, Anne Rigolage (73*k François Ripoll 
(l*), Bénédicte Robin (93*k Marie Roblin, 
ép. Gaulupeau (83*k Daniel Roger (39*). 
Sabine Schneider, ép. Jarrety (109*). 
Anouk Taib (102*k Sylvie Taussig (18*), 
Claudine Terrie (46*k Jean-Marie Tournier 
(70*k Caroie Vachet (86*). Marie-José Vic- 
toria (72*). Thérèse Vigne, ép. Perctti 
(47*), Nathalie Villenave (15*), Dominique 
Vince ( 69, Jean Y vanneau (26*). 

• Education physique 
et sportive 

Marianne Barthélémy (l»k Thwiiy Bd- 
licr (69. Daniel Bouams (28*). Michel 
Camet (9*k Robot Cayrel (37*), CMlivier 
Charlade (33*). Séverine Delbosq (19*). 
Louis Deloye (il*), François-Xavier 
Demuth (17*). Isabelle Desen (I"). 
Myriam Dirigoy (22*k Paul Fagot (7*k Oli- 
vier Faucon (4*), Anne-Claire Fernandez 
(32*), Jean-Paul Femnti (2*), Roselyne 
Galand (16*). Denis Gaflctaux (22*). Fran- 
çoise Gautier (|4*k Annick Grislin (!2*k 
Mireille Guclfucci, ép. Guetihcci-Frcgier 
(30*), Machioud Kouoko (209, Christine 
Kuster, ép. Barbier (24*k Patrice La mar- 
gelle (20"). Isabelle Le Goaziou (30*). 
Maric-NoéUc Manin, ép. Tnoadec (279. 
Patrice Mourier (24*), Marie-Hélène 
Orihous (18*), Catherine Philippi, ép. 
MiehPn (36*), Katcrinc Rauser, ép. 
Devaux (3>k Dominique Renault (14*k 
Philippe Ricard (», Jacques RifT (26*). 
Bruno Roques (29*), Bruno Roder (33*k 
Catherine Sabatier (l>), Bruno Sasiounw- 
Aney (S*k Nathalie Thieurmel (38*k Alain 
Tourncbue (7*). 
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Vendredi 26 juillet 


TF 1 


20.40 Jeux : Intervilles 91. 
LaorvVîre. 

22.35 Magazine : 

52' sur la Une. 

Le Roi rouge Kim U-sung. 
Rediffusion. 

23.35 Sport : Boxe. 

Championnat du monde des 
super -plumes WBA b Lewis- 
ton (Etats-Unis) : Jooy 

Gamache (Etats-Unisl-Jerry 
Ngobeni [Afrique du Sud). 

0.40 Journal, Météo 
et Bourse. 

A2 

20.45 Jeu : 

Les Clefs de Fort Boyard. 
22.00 Série : Palace. 

22.55 Cinéma : 

Domicile conjugal. 

Fflm français de François 
Truffaui 11970). 

0.30 Magazine : 

Les Arts au soleil. 

0.35 Journal et Météo. 

FR 3 


20.45 Magazine : Tha lassa. 

Des da France. 

21 .40 Feuilleton : 

Joseph Conrad. 

22.35 Journal et Météo. 

2Z55 Traverses. 

Histoire de climats. 3 et fm. 
Le Réchauffement global. 
23.50 Magazine : Musicales. 

CANAL PLUS 


En dair jusqu'à 20.30 — — 

20.00 Sport : Football. 
Rennes-Nantes, championnat 
de France de division I. 

22.40 Flash d'informations. 
22.45 Magazine : Exploits. 

23.00 Cinéma : 

Karaté Kid 3. □ 

Film américain de John G. 
Avildsen (1989). 

0.50 Cinéma : 

La Terrasse. ■■■ 

Film itaJo-franpats d'Ettore 
Scola (1979) (v.o.|. 

3.20 Cinéma : 

. Svîra, maîtresse 


22.25 


des ténàbres. ■ 

Film américain de James 
Slgnorofli (1988). 

LA 5 

20.45 TéléfHm : 

Le Piège du passé. 
Feuilleton : 

Mystères è Twin Peaks. 
23.1 5 ► Documents du monde. 
La Thaïlande : sexe dos 
anges, de Nicolas Miard. 
0.10 Journal de la nuit. 

0.20 Demain 

se décide aujourd’hui. 
Invité : WoDnsKi. dessinateur. 

M 6 


20.40 Téléfilin: 

La Justice de Tony Cimo. 
22.15 Série : EquaUzer. 

23.05 Magazine : Vénus. 

23.30 Capital. 

23.40 Six minutes d'informa- 
tions. 

23.45 Série: 

Destination danger. 

LA SEPT 

20.00 Documentaire : 

Rose ou l'ivraie 
en famille. 

21.00 Téléfilm : Berthe. 

22.35 Feuilleton : Diadorim. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archives. 

Edmond Jabôs. 

21.30 Musique: 

Black and blue. 

22.40 Les nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 

Anthologie de la semaine. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. 
Edmonde Otaries-Roux. 

21.30 Concert (en direct du Festi- 
val de Montpellier) : Ouver- 
ture en hommage è Mozart ; 
Mystère de l'instant: Sym- 
phonie n* 4, en soi majeur, 
par l'Orchestre da l'Opéra de 
Lyon. 

0.07 Jazz. * 
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TF 1 


A2 


13.35 

13.55 

14.55 

17.05 

17.50 

18.15 

18.45 

19.30 


Documentaire : 

La Planète da t'aventura. 
L'Œil encan». 

Magazine : Anima (la. 


a. 

21 * 


étape. 


20.00 

20.45 


22.15 

23.30 

23.35 

0.20 


Sport : 

Tour de 
Lugny-Mflcon. 

Magazine : 

Vive le vélo. 

Magazine : 

A l’air d'Astérix. 

Jeu : Le Chevalier 
du labyrinthe. 

Série : L'homme 
qui tombe è pic. 

Sport: 

Le Journal du Tour 
lot à 23.55). 

Journal et Météo. 
Téléfilm: 

Inévitable trahison. 

Double meurtre d'un couple 
de personnes âgées 
Série : David Lansky. 

La Gang des Smousines- 
Magazine : 

Les Arts au soleü- 
Joumal et Météo. 
Magazine : 


TF 1 


13.15 Série : Hooker. 

14.10 Série : Rick Hunter. 
Inspecteur choc. 

14.55 Série; 

Commissaire Moulin. 
18.20 Tiercé à Enghien. 

16.30 Disney Parade. 

17.45 Magazine: Téléfoot A 

1835. Loto sportif. 

18.40 Série: 

Agence tous risques. 

19.30 Divertissement: 

Vidéo gag. 

20.00 Journal, Tiercé. Météo 
et Tapis vert 

22.40 Cinéma : Viens chez moi 
j'habite chez une copine. 

■ B 

Film fronçais de Patrice 
Laconte (1980». Avec 
Mctal-Bionc, Bernard Girmi- 
dnau. Thérèse Uotard. 

22.10 Magazine : 

Ciné dimanche. 

22.15 Cinéma: 

Les B Masses 

s'en vont en guerre, n 
Fflm français de Claude ZkS 
(1974). Avec Gérard Rfnaldl, 
Jean Sarrus. Jean-Guy 
Fechner. 

23.40 Magazine : 

Cine dimanche. 

0.15 Journal et Météo. 


A2 

13.20 Sport : Cyclisme. 

Tour de France : 22* et der- 
nière étape, M ohm- Paris. 

17.35 Documentaire : Des 

trains 

pas comme les autres. 
Australie : l'Indien Pacific. 
18.30 Magazine : Stade 2. 

Athlétisme; Voile; Football ; 
Gymnastique; Canoô-kayak ; 
Rugby. 

19.01 Sport: 

Le Journal du Tour (ai è 
0 . 00 ). 

20.00 Journal at Météo. 

20.45 Série :Taggart. 

Une série de meurtres, à a 
veille de Noôi. 

22.25 Série : Sueurs froides. 

Le Chai ex la Souris ; Donnant 
donnant I; La Chuta. 

23.35 Magazine : 

Les Arts au soleil. 

23.40 Journal et Météo. 

1.00 Magazine : Musiques 
au cœur de l'été. 
Symphonie en ré mineur, da 
César Franck, par l'Orchestre 
symphonique des jeunes, dJr. 
Emmanuel Krivine. 


Samedi 27 juillet 


13.15 Magazine : Reportages. 

Tagger n'est pas jouer ; SOS 
oranga-oulands. 

13.50 La Une est a vous. 

Avec ta aéria Man Houston. 
18.05 La Une est i vous (aune). 
Avec le série Vivement lundi. 

18.00 Magazine : 

Trente mHRons d'amis. 
Las bonheurs da Sophie ; Le 
télétatou; Las conseils da 
l’été; Une vtane chez Gérard 
Klein. 

18.30 Jeu: 

Une famille en or. 

19.00 Série : Marc et Sophie. 

19.25 Jeu: 

La Roue de la fortune. 

19.55 Tirage du Loto. 

20.00 Journal, Tapis vert. 
Tiercé. Météo at Loto. 

20.45 Divertissement : Fou rira. 

22. 2 5 Série : Paparoff. 

23.55 Magazine : Formule 

sport 

Portrait de Christophe 
Tlozzo: Football ; Catherine 
Destivefle au sommet de rat- 
gutfle du Dru dans les Alpes. 
0.55 Journal et Météo. 


— T 1 

». 


Autrement (fît. 

Thème . Courages. Invité : le 
professeur Yves Pélicier, psy- 
chiatre. 

1.10 Série: 

L'Homme è la valise. 

FR 3 


13.00 Variétés : Eurotop. 

14.00 Magazine : Rencontres 
spécial été. 

La Lutte contre la raosme 
Racmes : Marcher contre le 
racisme ; Invités - Henri 
Leclerc, président de la Ligue 
des droits do l'homme ; 
Mictwf Yafnaf. directeur du 
Fonds d'action sooaie. 

— De 15.00 à 19.00 La Sept — 

19.00 La 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.12 b 19 35. le journal 
de la région 

— De 20.00 à 0.00 La Sept 

0.00 Série: Lola 

et quelques autres. 

0.25 Magazine : 

L'Heure du golf. 

Spécial Irlande 

CANAL PLUS 


1330 TéléfHm : 

Le Temps et le Vent 
15.20 Jeu : V.O. 

16.00 Jazz: 

Autour de mes nuits. 

John McLaugNin. One night 
stand; Oee ose Bridoowater. 
Mtsvy: Michael B rocker, The 
Meatdna of tiw blues; Gil 
Evans Orchestra, Sfone free; 
Tony Williams, Chrystal 
Palace : Pat Metheny, 9 over 


17.00 


18.00 

19.00 


19.30 
19.35 

20.30 


22J20 

22.50 


Sport: 

Snooker. 

Grands masters européens. 
Canaille peluche. 
Documentaire : 

Les Allumés... 

Sur les pas d'une armée 
enf^outie. 

fil dur jusqu'à 20.30 — — - 
Flash d'informations. 

Top 50. 

Téléfilm : Le Meurtre 
de Mary Phagan. 

(2* partie}. 

Magazroe : 

Quelle horreur) 

Nos Amis les tueurs fous. 
Flash d'inform a tions. 


' 23.00 Cinéma : 

Frankenstein 

«t la Monstre 
de F enfer, a 

Fflm britannique do Teronco 
Fcsher (1973) Avec Peter 
Cushmg. Shsno Brian t. Mode- 
«4m Snuh. 

0.30 Cinéma ; 

Quand les jumelles 
s'emmêlent, a 
Rm américain de Jvn Abra- 
hams (1988)1 v.o ). 

2.05 Cinéma : Rébus. ■■ 

Film ualw n de Ma&suno 
G'jgbelmi (1988). 

LA 5 

• 13.20 Sport : Formule 1 . 

Essais du Grand Prix d'ABo- 
magne. 

' 14.15 Magazine : Intégral. 

Fermais 1 spécial Grand Prix 
d'Aüenugne; Moto: retour 
sur le Grand Pns 500 cm 3 du 
Casteflet : Rallye raid ; La Car- 
rera Cup 

14.45 Série r Lou Grant 

15.35 Série rSoko. 

1 16.25 Tiercé àEviy. 

■ 16.45 Série : Frog show, 
s 17.00 Série : 
i Deux flics è MiamL 

I 17.50 Série: 

La Loi de Los Angeles. 

18.35 Divertissement : 

Rires parade. 

19.05 Série :V. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Série: 

Un privé nommé Stryker. 

22.25 Divertissement: 

Grain de folie. 

0.1 5 Journal de la nuit 
0.25 Intégral (redrff.). 

1.00 Série : 

Hitchcock présente. 

M 6 

13.50 Série : Supercopter. 

14.40 Série : Laramie. 

15.30 Série : Les Espions. 

16.20 Jeu : Hit hit hit bourrai 

16.25 Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

16.50 Série: Vegas. 

17.40 Série : L'Homme de fer. 

1 8.30 Série : Les Têtes brûlées. 

1 9.20 Documentaire : Turbo. 


19.54 Six minutes d’informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schuitz. 

20.35 Téléfilm: 

Sans domicile fixe. 

22.15 Téléfilm : Frères de sang. 

23.45 Six minutes d'informa- 
tions. 

LA SEPT 

13.20 Feuilleton : Diadorim. 

15.00 Portrait 

de Patrice Chère au : 
épreuve d'artiste. 

16.05 Documentaire: 

Rose ou l'Ivraie 
en famille. 

17.00 b- Théâtre : 

Les Tu et les Toi 
ou la parfaite égalité. 
18.10 Mégamix . 

19.00 Documentaire: 

La Part du hasard. 

20.00 Histoire parallèle. 

21.00 Soirée Jean Vilar. 

21.55 Le Dessous des cartes. 

22.00 Agenda culturel. 

22.05 Soir 3. 

22.25 Soirée Jean Vilar isuiio). 

23.35 Martial Solal 

et Toots Thîelemans 
en toute liberté. 

0.00 Le Mahabharata. 

Drffuswn intégrale an v.o. 

FRANCE-CULTURE 

20.45 Dramatique. 

Guerre è trois, de Liliane 
Atlan. d'après Rochelle 
Owens. 

22.35 Musqué : Opus. 

Week-end 6 la Chartreuse de 
ViUeneuve-4às-Avignon. Lec- 
tures lyriques (1). 

0.05 Clair de nuit 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Histoire 

du chef d'orchestre. 

21.30 Concert (dormâ le 19 juillet 
aux Chor4gie6 d'Orange) : 
Symphonie n- 9 en rd mineur 
op. 125 pour solistes, chceur 
et orchestre, de Beethoven, 
per le Choeur et l'Orchestre 
philharmonique de Radio- 
France, dir. Marek Janowski. 

0.05 Jazz. 


Dimanche 28 juillet 


FR 3 


13.30 Magazine : Musicales. 
Une histoire de l’orgue, de 
Gifles Cantagrel et Nat Lüens- 
tein. 2. L'Essor européen. 

14.30 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 

Judo; Athlétisme: Parcours 
sans fauta; Salut les mûmes ; 
Set et match; Zig Zag, le 
magazine da la glisse (spécial 
canoë-kayak); Voile : le Tour 
de France 1991. 

17.30 Magazine : Montagne. 

Le Butin de la raine. 

18.00 Amuse 3 vacances. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 19.12 è 19.35, le journal 
de la région. 

20.05 Série : Berniy HUI. 

20.40 Divertissement : 

Embarquement immédiat 
pour le rira. 

Skstcfws à gogo. 

22.00 Magazine : La Divan. 
Invitée : Krystyna Janda 
fl* partie). 

L'actrice fétiche d'Andrxej 
Wajda se raconta. 

22.20 Journal et Météo. 

22.45 Cinéma : 

Les Amoureux. ■■ 
fiün italien de Mauro Boto- 
gnira (1955). Avec AntoneDa 
Lualdi. Franco Interfenghi, 
Sergio Raknondi (v.o.). 

0.05 Musique : 

Carnet de notes. 

West Side Story (Something 
coming), de Bernstein, par 
Katia et Mariette Labèque. pia- 
nos. 

CANAL PLUS 


Santella, 


19.25 

19.35 

20.30 


22.40 

22.45 

0.15 

1.15 


sello. Massîmo 
Roberto Cîtran. 

En dat jusqu'à 20.30 

Flash d'informations. 

Les Superstars du catch. 
Cinéma : 

Mort d'un commis 
voyageur. ■■ 

Film américain de Volker 
Schtondorff (1985). 

Flash d'inform a tions. 
Sport : Corrida. 

La F aria da Madrid avac César 
Rincon et Onega Cano. 

Sport : Snooker. 
Griffith-Bond, grands masters 
européens.. 

Cinéma : Les Yeux 
sans visage. ■ ■■ 

Film français da Georges 
Franju (1958). Avec Pierre 
Brasseur. AUda VaJfi, Edith 
Scob. 

LA 5 


En dair jusqu'à 1330 

13.05 A la recherche 

de la plus belle fille 
du monde. 

13.30 Décode pas Burtny. 

Tlny Toons. 

14.30 Les Fables. 

La Grenouille et la Beat 

14.35 Documentaire : 

Un été dans les 
Rocheuses. 

15.00 Téléfilm ; 

Tailleur croisé 
et bas résille. 

De Jack Bander, avec Qndy 
WBDarrw. Markia Post. 

16.30 Sport : Volley-ball. 

Finale da la Ligue monefiaia. 
en différé da MSan. 

17.30 F Téléfilm : L'Ile. 

18.00 Cinéma : 

Les P'tits Vélos. ■■ 

FBm italien de Carlo Mazzacu- 
rsti (1989). Avec David Tor- 


1320 Magazine : Le Club Fl. 

Grand Prix d'Allemagne. 
16.30 Série : L'homme 

qui valait 3 milliards. 

1 7.20 Magazine : (Cargo. 

Marco Polo (redifQ. 

18.15 Série: 

La Loi de Los Angeles. 
19.05 Série :V. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Journal des courses. 
20.45 Cinéma : Le Lendemain 

du crime, a 

Film américain de Sidney 
Lûmes (1986). Avec Jane 
Fonda, Jeff Bridges, Raul 
Jufia. 

22.40 Magazine : Nomades. 
Vivre et mourir libre ; 
Pécheurs sur bambou; Las 
fBs de Gengis Khan ; Goiiaih. 

23.35 Magazine : Top chrono. 

Prud homme. Retour sur le 
Grand Prix de formule 1 
d’Allemagne. 

0.25 Journal de la nttit. 

M 6 

13.50 Série : O'Hara. 

14.40 Série : Laredo. 

15.30 Jeu : Hit hit hit hourra. 

1 6.40 Magazine : Adventure. 
Spéraaf Patrick Ediingar 
frediff.). 

17.00 Série : Vie Daniels, 
flic à Los Angeles. 

17.20 Série : L'Homme de for. 
18.10 Série : Supercopter. 

19.00 Série : 

Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série : Papa Schuitz. 


20.30 Magazine : Sport 6. 
20.40 Téléfilm : Le Naufragé 

des étoiles. 

• Seul survivant d’une fusée 
knerstoBahe. 

22.10 Météo des plages. 

22.15 inform a tions : 

M 6 express. 

22.20 Capital. 

22.35 Cinéma : Les Fantaisies 
amoureuses 
de Siegfried. □ 

Film aflamand d'Adrien Haven 
(1970). 

0.05 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.10 Sport 6. 

ZOO Rediffusions. 

LA SEPT 

13.55 Documentaire: 

Science buissonnière. 

14.25 Documentaire : 

Bouche sans fond 
ouverte sur les horizons. 

14.55 Téléfilm : Berthe. 

1 6.30 Documentaire : 
Eau-Gange. 

19.00 Documentaire: 

Famine 87. 

20.00 Documentaire : 

Boulevard du XX* siècle. 

20.30 Cinéma : Tolérance. ■■ 
Fflm français de Pierre-Henry 
Salfati (1989). 

2Z10 Court métrage : 

Spotters. 

22.30 Cinéma : Une flamme 
dans mon cœur. ■■ 

Film franco-suisse d’Alain 
Tanner (1987). 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Une journée 
entière chez les Hazaes, en 
Tanzanie (rediff.). 

22.35 Musique : Le concert. 
Week-end à la Chartreuse de 
V9leneuve-4ès-Avignon. Lec- 
tures lyriques (2). 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Histoire 

du chef d’orchestre. 
21.30 Concert (donné ce jour lors 
du Festival d’Aix-en-Pro- 
vence) : Les Vêpres de le 
vierge, de CavaBi. par The H3- 

liard Ensemble et r Orchestr e 
Concerto Palatino- 

0.05 Miroir des mots. Las 
champs, la vifo. Œuvres da 
Schubert, Schumann. 
Lejeune, TchaScovski, Wolf, 
Vivaldi, PurceD, Debussy, 
Liszt, Dupant, Poulenc... 


r-* 





. AFRIQUE DU SUD : l'affairé du soutien financier à l’Inkatha 


M. Pik Botha met hors de cause 
le président De Herk 


Ethique biomédicale 


M. Met demande la dissolution 
de Fassotiation de mères porteuses Mater cordis 


Au cœur d'une tourmente 
pofîtfque suscitée par la révéla- 
tion d'un soutien financier du 
gouvernement à l'Inkatha, le 
parti à dominante zouloue de 
M ; Mangosuthu Birthelezi, le 
ministra des affaires étrangères, 
M. Pik Botha, au cours d'un 
débat télévisé très attendu, a 
déclaré que si c'était è refake, ü 
le referait 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

Les explications du chef de la 
diplomatie sud-africaine pour jus- 
tifier le versement de 2S0 000 
rends (550 000 francs) à l'Inkatha 
sont les mômes que celles avancées 
par le ministre de la loi et de for- 
ci re, M. Adriaan Viole, la semaine 
dernière. Ces fonds, qui prove- 


1/ ESSENTIEL 


ETRANGER 

La démocratisation 
en Mongolie 

L’appui de M. James Baker à 
l’évolution du régime 3 

Confusion à Madagascar 

I Un < troisième « ministre » enlevé. 

3 

Demandeurs de visas 
en Algérie 

A Constantine, chaque jour, une 
quasi -émeute devant le consulat 
de France 4 

Le Pérou un an après 

M. Fujimori n’a pas provoqué de i 
« miracle à la japonaise » 4 

SOCIÉTÉ 1 

La régularisation 
des demandeurs d'asde 

Une circulaire donne de larges 
pouvoirs d’appréciation aux pré- 
fets 6 

M. Lakmde menace 
de démissionner 

Le ministra de l’environnement 
manifeste son mécontentement 
devant l'insuffisance de ses cré- 
dits 6 


CULTURE 


Festival d'Avignon 

Dialogue entre l'Américain Peter 
Sellars et le Russe Lev Dodine, 
confrontation de deux metteurs 
en scène rebelles à deux sys- 
tèmes opposés 7 

Le Tour de France 

Questions sur des virus 8 


• Les Kouriles du bout du 
monde • Les coufisses du trom- 
bone* Bonnes pages d’été pour 
toute l'année * Le table : la 
lisette et les maquereaux 

• Semaine gourmande è Paris 

• Jeux 9 à 14 


Télévisions locales privéee 
Le CSA attire l'attention sur les 
déficits financiers 17 

L'économie 

deTAtiamagne 

Le rapport annuel de l’OCDE sou- 
ligne l’ampleur dee difficultés 
nées de la réunification 16 

La poEtique agricole 

Les organisations prévoient une 
manifestation le 29 septem- 
bre 18 



□aient <Tnne caisse notre du minis- 
tère des affaires étrangères, ont 
servi, selon M. Botha, a organiser 
deux grandes réunions pdb tiques 
dans des stades de Durham, ou il 
était «sûr» que les militants de 
rinkatha se pron on ceraient «con- 
tre les sanctions économiques ». 
Elément positif, selon lui, qui 
montrerait an monde que la com- 
munauté noire n'était pas unanime 
quant aux sanctions et qu'une par- 
tie d’entre elle y était meme 
«farouchement opposée». 

M. Botha, a, très énergiquement, 
démenti tout autre lien politique 
avec l’Inkatha, sans, toutefois, 
réussir à convaincre un studio 
bondé de journalistes sud-africains 
et étrangers. Le ministre s'est, 
cependant, appliqué à mettre hors 
de cause le {«résident Frcderik De 
Klerk, précisant que celui-ci 
n’avait «pas été informé, à l’épo- 
que », de ce qui se passait et que, 
de toute façon, la législation n’exi- 
geait pas qu’il le fuL 

M. Botha a fait remarquer 
qu'en mais 1990, c'est-à-dire au 
moment où la seconde réunion de 
l'Inkatha fut organisée, « nous 
étions tris loin de la levée des 
sanctions». A plusieurs reprises, le 
ministre a fait référence à Tétât de 
guerre, notamment è propos de la 


sommes octroyées A l’Inkatha. 
« J’ai souvent dit aux Américains, 
aux Anglais et aux Australiens 
qu’Us avaient tort de ne pas finan- 
cer l'Inkatha comme ils financent 
l’ANC», a-t-il noté, remarquant 
que cela créait des inégalités— 


Namibie. «Oui, l’Afrique du Sud a 
financé des partis politiques oppo- 
sés à ta SWAPO à qui nous avons 
longtemps fait la guerre», a-t-il 
affirmé. 

Mais M. Botha n'a exprimé 
aucun regret concernant Le relance- 
ment de certaines activités de Tln- 
katha. Réparer? Oui, bien sûr, 
« mais en continuant le travail 
entrepris», a-t-il dit. A son avis, il 
n’y a absolument aucune raison de 
s'excuser pour ce qui avait été fait 
« dix-huit mois auparavant» alors 
qu’aucun élément négatif pouvant 
«enrayer le processus de négocia- 
tions» ou remettre en question le 
principe «un homme, une voix», 
n'avait été rélevé. 

Le ministre a longuement insisté 
sur l’importance des fonds que 
reçoit le Congrès national africain 
(ANC), «des millions et des mil- 
lions », traçant le parallèle avec les 


à M. Berger 

M. Botha a rendu un hommage 
appuyé & son « équipe » et plus 
particulièrement à « Af. Marc But - 
ger», l'actuel ambassadeur d’Afri- 
que du Sud à Paris, qui contrôlait 
la caisse noire du ministère des 
affaires étrangères lorsque les 
2S0 000 rends incriminés furent 
versés & l'Inkatha et 1,5 million de 
rends (3,3 misions de francs) à 
l’Union des travailleurs sud-afri- 
cains (UWUSA), un syndicat lié 
au parti de M, ButhelczL 

C’est dans ce vivier, selon la 
presse sud-africaine, que les ser- 
vices sud-africains recrutaient pour 
«monter» manifestations et con- 
tre-maniftstatioas. Ce fut notam- 
ment le cas d’un mouvement 
« populaire », organisé, en 1988, à 
l’aéroport de Johannesburg, et 
dirigé contre le Prix Nobel de la 
paix, l’archevêque anglican du 
Cap, Mgr Desmond Tutu, diantre 
des sanctions économiques. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 

□ ARGENTINE: disparition de la 
belle-saur du président Meneau 
| après sou imnl p tfi mi. - La police 
argentine recherche M» A mira 
Yoma, belle-sœur du président 
argentin Menem, qui a disparu 
jeudi 25 juillet après avoir été 
inculpée la veille par le juge chargé 
du dossier sur le blanchiment des 
ntreodoflan. Le juge a indiqué que 
« toutes les mesures avaient été 
taises pour que Af* Yoma ne puisse 
quitter le pays». Des accusations de 
trafiquants «repentis» en Argentine 
et en Espagne mit présenté cette 
dernière, ancienne chef, d'audiences 
du président Menem, comme un 
pilier du blanchiment des narco-dot- 
lars entre tes Etats-Unis et l'Argen- 
tine. -ft/PZ) 


Le ministre de la justice, 
M. Henri NaDet, a demandé^ jeudi 
25 juillet, an procureur général près 
la cour d’appel de Paris d’engager 
une action en dissolution contre 
l'association Mater cordis, créée le 
30 mai. Cette association, dont 
«l'objet ex de gérer les problèmes 
pratiques posés par les prêts (tuténa 
entre un couple contraint de recourir 
à ce procédé et une mère porteuse, 
volontaire pour hd venir en aide (J), 
tend à favoriser la pratique des 
mères de substitution», souligne le 
ministère. 

Dans un arrêt rendu 1e 31 mai, la 
Cour de cassation avait estimé que 
«la convention par laquelle une 
forme s'engage, fîit-ce & titre gra- 
tuit. à concevoir et à porter un 
enfant pour l’abandonner à sa nais- 
sance contrevient tant au principe 
<Totdre public de l’iiuUsponmM du 
corps humain qu’à celui de l’indis- 
ponibilité de l’état des personnes». 
Dans ces conditions, estime la 


Chancellerie, «il appartiendra au tri- 
bunal de gronde instance de Paris 
de statua- sur cette affaire et, s'il en 
juge ainsi, de prononcer la dissolu- 
tion de cette association». 

On rappelle an ministère de la 
justice que jusqu’à présent toutes tes 
associations qui avaient pour but de 
permettre te recours aux mères por- 
teuses ont été judiciairement dis- 
soutes (Alma mater en avril 1988, 
Asnias en octobre 1988, Sainte-Sa- 
rah en mars 1988 et tes Cigognes 
en janvier 1988). 

«Caractère 
mercantile » 

Dans son rapport intitulé «Aux 
frontières de la vie : pour une 
démarche française en matière 
d’éthique biomédicale », rendu 
public te U juin, Sfr* NoSte Lenrêr 
écrivait qpe «notre droit n’est peut- 
être pas aussi bien adapté qu ’on 
pourrait le croire aux situations non- 




À Noisy-le-Grand, Ewy, 


Quatre nouvelles universités 
sont créées en Ile-de-France 


Après plusieurs mois de négocia- 
tions, et après avis du Conseil 
national de renseignement supérieur 
et de la recherche en date du 
15 avril, les décrets pariant création 
et organisation provisoire des quatre 
nouvelles universités de la région 
Derie-France, issues du {rian «Uni- 
versités 2 000», sont enfin parus au 
Jaumal officiel, te 25 juillet. 

Jusqu’alors simples antennes 
d’tmrvershés de la région parisienne, 
tes universités de MameJa Vallée, 
(TEvry-Val d'Essonne, Cergy-Pon- 
toise et Venailtes-Sairt-Queitem-em- 
Yveünes deviennent donc, chacune 
à part entière, des établissements 
publics A caractère scientifique, 
culturel et professionnel dont les 
sièges se trouvent respectivement à 
Noisy-fe grand, Evty, Cergy et Ver- 


sâmes. Chaque établissement, pluri- 
disciplinaire, sera administré par un 
«conseil d’untvariti» et dirigé par 
un « administrateur provisoire». Les 
grandes orientations relatives aux 
activités de recherche et de forma- 
tion seront proposées par un 
«conseil d’orientation», composé de 
vingt-cinq m embres, dont vingt et 
un, nommés par te ministre, repré- 
sentant tes milieux scientifiques et 
économiques et les personnels et 
quatre représentant tes collectivités 
locales. 

Au sezn <fune commission com- 
prenant, A parité, des représentants 
du conseil d’université et du conseil 
d’orientation, raWtnïn»«frgt<»«w provi- 
soire aura principalement pour 
tâche de définir, dans un délai de 
neuf mois;, tes statuts définitifs de 
fUniversité. 


An Sénat 


La Comission de contrôle 
des accords de Schengen a commencé ses tram 


La lutte contre la petite et moyenne délinquance 


Trois nouvelles expériences 
dllotage à Paris 


La commission de contrôle du 
Sénat chargée d’examiner la mise en 
place et te fonctionnement de la 
convention d’application des 
accords de Schengen a procédé A sa 
première séance de travail, consa- 
crée à l’audition de sept hauts fonc- 
tionnaires, jeudi 25 juillet, le jour- 
même où te Conseil constitutionnel, 
saisi de la bri autorisant la ratifica- 
tion de cette convention, h jugeait 
conforme A la Constitution. Au 
cours «Tune conférence de presse, 
mercredi, M. Paul Masson, sénateur 
RPR du Loiret, avait exposé la pro- 
cédure qui permettra la publicité 
des travaux de cette commission, 
laquelle «essuie tes plâtres», la loi 
autorisant la publicité des auditions 


Les ministres des Douze 
adoptait 

en première lecture 
le projet de budget 
pour 1992 

Les Douze ministres du budget 
de la Communauté ont adopté en 
première lecture, jeudi 25 juillet, 
le projet de budget pour 1992. 
Celui-ci prévoit 63,5 milliards 
d’écus (445 milliards de francs) de 
dépenses, soit une progression de 
LO % environ par rapport A cette 
année. 

En raison de l’augmentation des 
crédits destinés A FEurope de FEst 
et à l’aide humanitaire d'urgence, 
les ministres ont proposé une série 
de coupes budgétaires dans cer- 
tains aunes secteurs, d ont l'envi- 
ronnement, le marche intérieur, tes 
aides alimentaires et rénergte. Le 
débat se poursuivra A la rentrée au 
Parlement. 

La question du d ém é na g e m ent 
du siège de la Commission euro- 
péenne a aussi été abordée, avec la 
décision des ministres de déblo- 
quer une avance de trésorerie de 
40 millions dTécns qui permettra le 
démarrage du rdogement des fonc- 
tionnaires avant la fin de Tannée. 

-(AFP.) 


des commissions d’enquête ayant 
été promulguée au Journal officiel 
du 22 juillet. 

Toutes les auditions seront fil- 
mées. Conservés par les archives du 
Sénat, tes documents ainsi obtenus 
seront «à la disposition de ceux qui 
le voudront : télévisions, organisa- 
tions nationales ou internationales». 
Les journalistes pourront assister 
aux débats, de même que le public, 
sur invitation d'un sénateur. 

Les travaux de cette commission 
composée de vingt et un sénateurs 
dureront six mois, au terme des- 
quels M. Xavier de Villepin (Un. 
cent., Français établis hors de 
France) rédigera un rapport. 


La Cour de justice de Luxem- 
bourg a refusé, te 25 juillet, les 
conditions de nationalité exigées 
par la Grande-Bretagne des arma- 
teurs pour qu’ils puissent pêcher 
dans ses eaux territoriales. Le 
Royaume-Uni avait exigé, en 
1988, que tes propriétaires ou les 
administrateurs d'un bateau de 
pêche soient citoyens britanniques 
et qu’ils aient leur résidence en 
Grande-Bretagne. 

Ces conditions avaient notam- 
ment permis d’interdire, en 1988, 
A une cinquantaine (te chalutiers 
espagnols de jeter leurs filets près 
des côtes britanniques. 
Depuis novembre 1990, un arran- 
gement était intervenu entre 
Madrid et Londres pour la pour- 
suite des activités des bateaux 


Le ministre de l'intérieur, 
M. Philippe Marchand, a mis en 
place officiellement, jeudi 25 juil- 
let A Paris, trois nouvelles expé- 
riences <niotage t dans tes l», 7* et 
8 e arrondissements. Pour lui, la 
sécurité des Français, qui est une 
« priorité de l’action du gouverne- 
ment», passe d’abord par «le ren- 
forcement de la lutte contre la 
petite et moyenne délinquance». 

L'îtotage, cette police de proxi- 
mité et de quartier, est eun volet 
impartant de cette politique». A 
Paris, quatre arrondissements 
populaires - II*, 12s 13» et 18* - 
bénéficient déjA de la présence 
dTIotiers, des policiers en uni- 


à 2,50 francs le 19 août 

Après l'annonce faite, le 
23 juiflet, par le ministre de 
l'économie et des finances, 
d’une augmentation du prix 
du timbre-poste de 2,30 è 
2,50 francs, la Poste a 
confirmé que cette modifica- 
tion interviendra le 19 août. 
Cette hausse s'accompa- 
gnera d’augmentations com- 
parables. mais modulées, de 
l’ensemble des produits pos- 
taux. PAr exemple, fg prix du 
timbre-poste non urgent 
devrait passer de 2,10 è 
2,20 francs. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 26 juillet 


forme, tous volontaires. Cette 
fois-ci, ce sont des quartiers du 
centre de la capitale, plus commer- 
ciaux et touristiques, qui sont 
concernés. 

Dans le l» r arrondissement, 
trente-cinq tlotiers patroniUent 
depuis le 1“ juillet, avec une atten- 
tion particulière pour le Forum 
des Halles. Dans le 8* arrondisse- 
ment, 0s sont vingt-huit A surveil- 
ler te secteur des Champs-Elysées, 
où sont concentrés de nombreux 
m a rc h a nd s A la sauvette. A terme, 
tous tes arrondissements de Paris 
devraient être dotés dHotfexs, dont 
trois autres dés septembre. 


□ M. Kofi Yaiagnane pour on 
«tefaun aax couleurs de h France». 
- M. Kofi Yamgnane, secrétaire 
d'Etat aux affaires sociales ex A 
l'intégration, a de nouveau pro- 
posé, jeudi 25 juillet A Lyon, que 
soit créée une université islamique 
eu France, afin de former des 
« dignitaires français» de fisfam. 
Selon lui, nue telle université 
aurait pour but de «former des 
Dupont et des Durand qui devien- 
draient imams et qui, eux, sau- 
raient que l’Eglise et TEtat sont 
séparés en France». «L’islam se 
fan aux couleurs de la France ou 
■ne se fera pas», a conclu M. Yam- 
gnane, qui a déploré que les 
actuels dignitaires de l'islam soient 
«importés de l’étranger». 


Le mensuel 

PASSAGES 

T5 


La Cour n’en a pas moins pour- 
suivi l'instruction de l’affaire et 
jugé que la Grande-Bretagne avait 
contrevenu au droit communau- 


débui des transactions, abandon- 
nait 0,14 % aux alentours de 
1 1 heures. Parmi les plus forts 
replis figuraient Elf Aquitaine, 
Métrologie International, Eurocom 


LA GENERATION 
MORALE 



vetles créées par la maternité de 
substitution». Elle ajoutait que «les 
associations qui s r ojfrent comme 
intermédiaire pour favoriser les 
contrats de mires porteuses conti- 
nuent leurs activités sans être aucu- 
nement inquiétées. Il est temps de 
les en dissuader, d’autant que la 
publicité qu’elles font en fréteur de 
«l'offrande utérine » dissimule mal 
leur caractère mercantile». 

Elle estimait donc «indispensa- 
ble » de sanctionner pénalement 
«l'entremise en matière de mater- 
nité de substitution», oes pratiques 
« s'apparentant à une exploitation 
du corps de la femme». M. Michel 
Sapin, ministre délégué A la justice, 
a déclaré récemment qu’il «sentit 
souhaitable de prévoir l'instauration 
de sanctions pénales réprimant la 
pratique des mires porteuses, en par- 
ticulier à l'encontre des intermé- 
diaires qui favorisent ce genre de 
contrats». . . 

F. N. 


La fin des navettes 
spatiales américaines 


La Maison Blanche vient d'an- 
noncer que les Etats-Unis ne 
construiraient plus de nouvelles 
navettes spatiales et qu’il leur fon- 
drait rapidement mettre au point et 
développer des moyens de lance- 
ments fiables, peu ooûteux et cousu- 
mables. Cette décision n’est que 
l’aboutissement d’un constat déjà 
ancien. A savoir l'erreur stratégique 
faite, voici plus de dix ans, par la 
NASA de confier toutes ses ma- 
rions, civiles, militaires et commer- 
ciales A un seul engin, la navette, 
qui devait, disait-on, réduire les 
coûts de lance ment dans des pro- 
portions Importantes. 

Aujourd'hui, la navette est bon 
de prix, totalement écartée du mar- 
ché des services, de lancement de 
satellites, dominé par le lanceur 
conventionnel européen Ariane,, et 
d’amant plus sujette aux critiques 
qu’elle a tué sept astronautes 
en 1986 dans l'explosion de Chal- 
lenger. La nouvelle politique de la 
Maison Blanche est donc d'utiliser 
tes navettes existantes un peu au- 
delà de Fan 2000, mais surtout de 
confier l'essentiel des missions A des 
lanceurs conventionnels. Lanceurs 
classiques, lanceurs constitués à par- 
tir de missiles déclassés, lanceurs 
enfin de nouvelle génération à déve- 
lopper. Coût sur dix ans de cette 
initiative A laquelle l'industrie pri- 
vée devrait Sue associée : 11,5 mil- 
liards de doDara. 


Les FRERES LAYRAC 

nouvelle adresse : 

AU CŒUR DE 
SAINT-GERMAIN DES PRES 
Face à I’EgUse 

« rue Saim-BcnoU 

LE MUNICHE 

TéL ; 46J3.62.09 

LE PETIT ZINC 

T«. = 4433.51 . 66 

TOUS LES JOURS 
SERVICE CONTINU 
de MIDI è 2 heures du MATIN 


ANTIQUITES 


1 , 

m/i 27 Juillet 

au il Août 

FAÏENCE VAR 

Sortie Autoroute Les Adreti 


Csntm formation prafastian «racn. 

C.F.P.A. 

- Préparation intensive 
4 semaines, à partir fin août 

80 % à 90 % DE REÇUS 
chaque année 


57, rua Chartw-Lafftx, 92200 fteuev 
TéL : 47-4649-19 ou 47-22-94-94. 
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